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CLÉ DE LA VIE.
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CLÉ DE LA VIE

L'HOMME , LA NATURE , LES MONDES, DIEU ,

ANATOMIE DE LA VIE DE L'HOMME .
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PAR

C. SARDOU ET L. PRADEL .

J'aurais encore beaucoup de choses à vous dire, mais

vous ne pouvez pas les porter à présent.

Or, quand celui-là sera venu , savoir, l'Esprit de vérité,

il vous conduira dans toute la vérité , car il ne parlera

point par lui-même, mais il dira tout ce qu'il aura en-

tendu et vous annoncera les choses à venir.

SAINT JEAN, ch . XVI, v. 12, 13.

Sans la lumière divine, point d'organisation véridique

Sans organisation véridique, poin de solidarité ;

Sans solidarité, point d'exécution complète possible

des commandementsde Dieu .

CLÉ DE LA VIE DES MONDES, 3e partie, ch . IX.
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ERRATA DU TOME I.

-

Page. ligne. aulieude

114 3 ferrugineux,

145 8 de,

150 26 d'ailleurs,

238 6 reste,

241 31 ascendante,

300 3 inférieure,

423 10 à nier son existence,

427 16 savolontéintérieure,

464 12 le fruit, destiné,

llser

métallo-ferrugineux.

des.

d'autre part.

resté .

descendante.

entière.

à en nier l'existence.

sa volonté, extérieure, mais, non, sa

volonté intérieure...

les fruits, destinés.





NOTICE

SUR

L'ORIGINE DE LA CLÉ DE LA VIE .

J'aurais encore beaucoup de choses à vous dire,

mais, vous ne pouvez pas les porter à présent.

Or, quand celui-là sera venu, savoir, l'esprit de

vérité, il vous conduira dans toute la vérité ; car, ilne

parlera point par lui-même, mais, il dira tout cequ'il

aura entendu, et vous annoncera les choses à venir.

(SAINT JEAN, ch. XVI. 12, 13.)

Les plus grandes choses ont de faibles commencements ;

c'est l'ordre de la nature. Un petit gland produit le chêne ;

une étincelle de feu, le plus immense embrasement.

Quelques séances de seconde vue, données en manière de

récréation , par un sujet sans instruction, seul et s'endor-

mant lui-même, devant des villageois étrangers à toute

science, ont été le prélude ou, mieux, le terrain de fonda-

tion de l'édifice de la vérité, avec la clé, indispensable pour

y entrer.

On signalait en 1838, dans le département du Var, à

Draguignan , un jeune homme doué, dès son enfance,

d'une faculté magnétique exceptionnelle, rapprochée du

somnambulisme par les apparences , et, néanmoins, par

I. 1
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faitement distincte, quant à son caractère, du magnétisme

aussi bien que du somnambulisme, et, pour cette cause,

difficile à définir, rebelle à tout classement .

Voici en quels termes en parlait à cette époque, sans

en soupçonner la nature , dans la Revue britannique , un

membre correspondant de l'Académie dont l'article , re-

produit par la Presse du 22 septembre 1838 , se trouve

cité par plusieurs ouvrages sur le inagnétisme.

<<<M. Michel s'endort positivement à volonté, et à toute

« heure du jour et de la nuit . Il n'a pas d'autre éducation

<< que celle qu'on acquiert dans les écoles primaires du

« village, et n'a jamais voyagé que de Draguignan à Nice . Il

<< suffit de le regarder fortement pour l'endormir une fois

<<dans une minute, qu'il soit étendu dans son lit ou assis

<<sur une chaise, au milieu d'une société nombreuse. Dès

« que le sommeil est venu, des coups de fusil tirés à son

<< oreille ne sauraient troubler son repos. Dans cet état, il

« passe bientôt et sans difficulté à une série de tours de

« force intellectuels dont nous allons tracer ici une es-

« quisse rapide, en confessant notre profonde humiliation

« vis-à-vis de la puissance supérieure qui a placé un sem-

« blable mécanisme dans la charpente animéedel'homme.

« Son esprit se transporte au gré des questionneurs

« dans les astres , aux antipodes, sous la croûte du globe

« terrestre. Il décrit avec une effrayante rectitude de ju-

« gement les lieux qu'on lui fait ainsi visiter. Il s'attache

<< d'abord aux masses ; les détails dépendent de la fantaisie

<< des interrogateurs. Désignez-lui une personne absente

« qu'il n'a jamais vue ; à l'instant , il en décrit le portrait

<<physique et moral ; en tire l'horoscope , pénètre dans

« son intérieur, cherche la partie malade ou viciée, in-
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«dique le remède le plus efficace, et prescrit le traite-

<<ment.

« On l'a fait voyager dans des lieux qu'il ne connaissait

<<assurément pas, et ses réponses ont donné la preuve

« d'une lucidité que les puissances actuelles de l'organi-

« sation de l'homme ne semblaient pas admettre. Il a

« parfaitement raconté que la petite ville des Martigues est

<< longue et en trois parties ; que près de Saint-Chamas et

« sur la Touloubre, rivière qui se jette dans les étangs de

« la Camargue, il y a un pont, et, sur ce pont, un arc-de-

<< triomphe de construction romaine. Dans un château,

<<situé au-dessus de Salon, des personnes jouaient aux

« cartes à dix heures du soir ; il les a vues. Les arènes, de

<<< construction romaine et le nouveau canal d'Arles furent

« également indiqués avec une précision étonnante. Mais,

« voici quelque chose de plus merveilleux et que le cor-

<< respondant de l'académie livre à la méditation des sa-

<<vants et des philosophes :

« Ce somnambule possède la faculté de rétrospection;

« il voit des événements depuis longtemps passés, et qu'il

« n'a pu connaître. On l'a fait descendre à l'année 1833,

« pour l'envoyer à la recherche de la Lilloise.

« Il découvre la corvette au moment où elle quitte

« Cherbourg. Il l'arrête à 103 lieues des côtes de France, à

<< cause du mauvais temps. Il arrive en Irlande avec elle

« en mai 1835 , en repart le 13 juin. Il la perd de vue et

<<ne la retrouve qu'en mai 1836, tout à fait dans le

« nord, où règne un froid excessif, qui empêche les habi-

<<tants de se montrer et de lui dire le nom du pays dans

« lequel il voyage. La corvette part de nouveau ; il ne la

voit qu'à la fin de 1837, dans le pays le plus glacial
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« qu'il ait parcouru. Un événement qu'il ne peut définir

« à cause du froid qu'il éprouve lui-même dans tous ses

« membres, menace le navire français du plus grand

<<danger ; il entend les cris de détresse de l'équipage ; le

<<navire est englouti ; tout disparaît; tout périt ; pas un

« homme n'échappe. Ce sinistre arriva à 1165 lieues de

<<< Londres. >> Voilà, etc ...

Faite sous toutes réserves, cette citation n'a été intro-

duite ici que pour constater l'existence de la faculté de

M. Michel , dès 1838 .

Ce singulier voyant était si éloigné, d'abord, de com-

prendre le cadeau précieux dont l'avait gratifié le ciel,

qu'il fut des années avant de croire fermement à la véra-

cité de ses amis, lorsqu'ils lui racontaient les prodiges dont

il était l'instrument.

Néanmoins ces prodiges allaient croissant. La santé du

jeune homme, loin de s'altérer à cet exercice, semblait y

gagner, au contraire. La nuit, comme lejour, son sommeil

était lucide. C'étaient, à toute heure, de nouveaux faits

aperçus d'un lieu, d'un pays, d'une partie du monde dans

une autre; des merveilles de vue rétrospective, à des

années et des années de distance; des descriptions de

maisons, de monuments qui n'existaient plus, įremarqués

ou habités jadis par les auditeurs, ébahis de tant de préci-

sion et de lucidité. Sans parler de mille exercices divers,

c'étaient encore des voyages aériens plus ou moins loin-

tains, certifiés authentiques par des circonstances posi-

tives de localité ou de personnes, par des témoignages ir-

récusables. D'autres fois, il examinait des malades avec une

connaissance complète de l'anatomie et de la science mé-

dicale, avec une rectitude d'aperçus, une sûreté d'appré-
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ciation à confondre la raison, à convaincre de la réalité de

ces merveilles les plus incrédules sceptiques. La simpli-

cité et l'ignorance du voyant éveillé étaient si connues de

tous !

Un jour, il voit, endormi, la mortdu général Damrémont

frappé par un boulet devant Constantine, enressent violem-

ment le contre-coup , et annonce cette mort à Draguignan

devantnombreuse compagnie. Dix jours après, le télégra-

phe signale cetévénement à laFrance entière .Plus tardune

course eut lieu, pendant son sommeil, à travers les glaces

polaires du nord, à la suite d'une expédition anglaise dont

on était sans nouvelles. Il l'atteignit, en reconnut le chef

et ses compagnons vivants et en position d'être secourus,

enccre, au moment où il les retrouva. Son entourage im-

prévoyant négligea de faire connaître en temps utile un

fait si précieux .

Mais, revenonssur nos pas, un instant,et remontonsaux

commencements d'un être si extraordinaire .

Après les convulsions de la première république, à la

suite des guerres de l'empire, des luttes sanglantes soute-

nues par la France contre l'Europe entière, du désastre de

Moscou, des deux invasions de la catastrophe de 1815, la

paix était faite, l'Europe respirait, la France pansait ses

blessures, l'humanité allait se retremper dans un repos

réparateur. Ces bouleversements et cette ère de calme

avaient leursignification, et l'avenir y attachera le plus vif

intérêt.

C'était la première année après la paix, en 1816. Le

26 janvier, dans un village obscur du département du Var,

à Figanières , naissait , de simples et honnêtes cultiva
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quand on les lui rapportait, et mettait du temps à les sai-

sir. Dans son état ordinaire , l'homme éveillé avait de la

peine, encore, à s'élever à la hauteur de son sommeil. Plus

tard , il n'en fut plus ainsi.

Dès lors , il y eut toujours dans son modeste entourage

quelques personnes capables d'expliquer, avec plus ou

moins de justesse , ses discours aux autres, de les écrire,

parfois , afin de les lui soumettre. De cette époque, date la

véritable instruction spirituelle de M. Michel, faite, en en-

tier, par les enseignements de l'Esprit dont il était l'écho,

et complétement indépendante de nos connaissances vul-

gaires . Dans sa médiocrité , nom qu'il donne en extase

à son état ordinaire , l'homme étrange qui nous a déve-

loppé l'ordre et les lois des mondes ignore entièrement

notre système planétaire.

Pour donner une idée de ce qu'il était alors, nous trans-

crirons ici quelques-unes des premières séances spiri-

tuelles dictées par le représentant de l'Esprit.

Marseille...

« Dieu a lancé au monde spirituel un de ses représen-

<< tants. Le reflet de cet acte fluidique arrivé , d'échos en

« échos , aux mondes matériels est venu correspondre

<< matériellement jusqu'à moi.

« L'Etre des êtres vivifie tout constamment ; mais, il a

<<des moments suprêmes.

« Au moment où il a émis la volonté de son désir, la

<< grande volonté des volontés célestes s'est fait jour dans

« l'immense atmosphère des cieux , où des milliards et

<<des milliards d'esprits ont fusionné dans le grand centre,

«dans legrand brasier d'amour vivifiant tous les mondes
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« qui gravitent dans les infinis des infinis. De ces grandes

<< concentrations amoureuses, s'est échappé l'Esprit des

« esprits . Venu pour compléter la régénération du monde

<< incommensurable spirituel , il devait envoyer, il a en-

« voyé les éléments nécessaires à son œuvre, dans les

<< mondes clairvoyants, dans les mondes diaphanes et jus-

<< que dans notre monde matériel. Prêt à entrer dans le

<<quatrième règne, celui-ci doit, plus tard, fournir son re-

« flet de ce qui s'est passé dans les cieux. Telle est la loi

<<de la nature , depuis la plus petite espèce jusqu'à la

« plus grande, dans tout ce qui existe, dans le règne ani-

<< mal, dans le règne végétal, dans le règne minéral. Mais

<< toutes ces couleurs, si belles pour nosyeux, si diverses en

« nuances, sont bien pâles et bien monotones devant celles

« qui leur fournissent les aliments nécessaires pour les

<< faire éclore et se développer.

<<Au momentsolennel et suprême dont j'ai parlé, celui

« qui fut choisi dans la foule des peuples a reçu les pre-

<< mières ondes du baptême de vérité, d'amour et de vraie

« justice. Plus tard , il fera rejaillir cette trinité avec les

« accessoires nécessaires sur tous ses semblables , bons

« ou mauvais. Tout ce qui est bon deviendra meilleur;

<< tout ce qui est mauvais deviendra bon. L'élu conservera

« toujours, ainsi, la force incommensurablede l'infini des

« infinis ... »

Le Muy, 2 septembre 1850.

<< Esprit de la terre , j'ai à te faire de grandes révéla-

« tions ; lorsque tu en comprendras toute la portée , tú

« seras frappé d'étonnement. Ah ! si tu avais un esprit

<<commele mien, détaché de la matière depuis bien long-
;
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<<temps, et embrassant tout le globe terrestre, tu verrais

« les événements passés et futurs . Entends-tu, esprit fer-

<< restre ?

« Les hommes sont à ce point égarés qu'ils ne peuvent

<<plus se comprendre, s'entendre les uns les autres. Plus

« de bonne foi parmi eux. Égoïsme et ambition : voilà la

« grande devise. Apprends que nous sommes entraînés

<<par un grand courant, par un immense tourbillon qui

« s'arrêtera dans une paix générale et définitive.

<< L'homme placé par la Providence à la tête de ce mou-

<<vement immense, grand pivot de puissantes combinai-

« sons , portera dans tout le globe le flambeau des lu-

<< mières .

« Tu t'en souviens, je t'ai parlé d'un homme parfait ,

« d'un homme privilégié , des régions où est le grand

« Moteur qui dirige tout. Il est envoyé sur la planète

<<Terre pour faire triompher la puissance du bien , dé-

« truire l'égoïsme , l'avarice et l'ambition , anéantir les

« êtres monstrueux én rapport avec la puissance du mal.

« C'est alors que s'engagera une lutte terrible entre ces

<<deux grands agents universels, le bien et le mal. Quand

« le mal sera terrassé , une régénération bienfaisante sè-

« mera l'abondance sur la planète.

« Les hommes ont atteint la dernière limite de la per..

<< versité . Tu le sais , le jeune homme a fait à peine les

<< premiers pas dans la vie, que la corruption l'inonde de

« tous côtés ; mais, après la régénération dont je te parle,

« cette corruption sera maîtrisée.

« Il y a aussi sur la planète des hommes secondaires

« envoyéspour féconder cegrand développement de vertu

« et de sagesse. Grâces à eux , les nouvelles idées se pro
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« pageront dans notre belle France et sur tout le globe,

« avec la rapidité de l'étincelle électrique , avec toute la

« promptitude de l'éclair.

<<Maintenant que je t'ai parlé de ce mouvement im-

<< mense, je dois te dire que de tous les hommes qui doi-

« vent y contribuer, le principal est en France .

« Il est en rapport avec le grand Moteur qui dirige

<< tout. Oui , il est en France. Il est bien jeune encore ;

« n'importe. En ce temps-là , d'autres personnes privilé-

« giées joindront leurs efforts aux siens ; une, surtout, qui

« l'a balancé sur sesgenoux, qui a eu le bonheur de dîner

« avec son père et sa mère. Celui-là aussi l'aidera à donner

« unlibre coursau grand courant de la puissance dubien.

« Esprit terrestre, grave bien ceci dans ta mémoire :

« Du moment que la vague morale sera déchaînée sur

<< tous les peuples, la lutte deviendragénérale et terrible ;

<<mais le calme succédera bientôt à l'orage ; le grand

<<<homme, placé à la tête de ces événements , tiendra la

« bride à ces esprits pervers qui ne peuvent pactiser qu'a-

<<vec le mal. La puissance de cet homme sera si grande,

« qu'elle les forcera de courber sous lui leurs fronts hu-

«miliés.

« Je t'ai parlé encore d'un homme qui a eu l'avantage

<<debalancer cetenfant sur sesgenoux. Celui-là, aussi, sera

« lancé dans ce grand courant ; et il y aura autour de lui

« un rassemblement d'êtres privilégiés qui l'aideront en

<<<temps et lieu.

« Tu as maintenant une idée de ce grand courant qui

« va s'établir, de ce granddéveloppement que va prendre

<<notre planète. Eh! bien , je dois te le dire, il y a un

« homme matériel et spirituel, tout à la fois, qui traverse
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<<l'immensité et pénètre, quand il le veut, dans les ré-

<< gions célestės. Il est en France , bien que sa demeure

<< soit située sur les frontières de la nation. C'est cet

« homme qui est en rapport avec les êtres matériels et les

<< êtres spirituels .

« Enfin, au moment suprême, la grande porte mou-

<<<vante des abîmes, cerclée par la puissance du mal, s'ou-

<< vrira avec une violence telle que les deux battants se

<< réduiront en poussière. Alors commencera le règne de

« l'abondance et de la paix ; la régénération s'accomplira,

<< tout prospérera, et les populations jouiront d'une félicité

<< sans bornes.

Figanières, 9 septembre 1850..

<< Vierge des vierges , puissance des puissances , in-

<< fluence des influences, vous êtes dans le grand et vaste

<<domaine du bien. Daignez, nous vous en supplions,

« répandre quelques rayons sur des esprits qui désirent

« en être saturés, et faites qu'en s'incorporant à la char-

<< pente humaine, ce feu si pur s'incorpore au principe

« qui nous anime tous et dont l'esprit est le moteur. Oh !

« non, nous ne sommes pas dignes d'être en contact avec

<<la reine des vierges du ciel; mais, il est en nous une

<< volonté si flexible, si pénétrante, si énergique, si sa-

<< turée de bonnes intentions, que nous pourrons recevoir

<< de vous toutes les vertus, toutes les grâces, toutes les

<<bonnes qualités que vous voudrez bien nous trans-

« mettre, et obtenir ainsi la pénétration voulue pour ap-

« profondir les grands éléments, ainsi que les grands

« agents , qui parcourent les mondes en les vivifiant.

« Quel océan de feu ! quelle belle tête au milieu de cet
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« océan ! C'est la mère de la terre... Comme elle est

<< rayonnante ! quelle beauté sur son visage ! ... Elle ne

<< tardera pas de vivifier, d'épurer le monde et de le faire

<< marcher dans son véritable équilibre. Voilà le rayon !!!

Oh! habitants de ma terre, persévérez avec cet ad-

<< mirable concert, vous tous qui devez suivre cette grande

« ligne . Persévérez ; vous êtes dans la route de l'intermé-

<< diaire des mondes. En la suivant , vous serez heureux

<< matériellement et spirituellement. Je lance ce rayon

« pour vous donner de la force et de l'énergie dans l'âme,

« de la pénétration dans l'esprit, par son incorporation

<< dans votre organisme. Mais, soyez -en dignes. Si vous

« veniez à dévier de ce grand sentier, celui qui s'en

« écarterait serait mis de côté. Avec le moteur matériel

« que vous avez, vous ne pouvez manquer d'arriver au

« but, tôt ou tard, selon la manière dont vous le suivrez .

« Je ne vous en dis pas davantage. Pénétrez-vous bien de

« ce que vous êtes, de ce que vous avez été, de ce que

« vous serez. Pensez que votre matière n'est rien, que

<< votre étincelle est tout , et que l'agent intermédiaire qui

<<<les lie est cet agent universel qui vivifie tous les corps .

<<<-Croyons fermement à la parole de bénédiction de la

<<< reine des vierges ! ...- Oh ! puisque vous daignez nous

<< accorder quelque confiance, puisque vous voulez nous

<<inonder de vos vertus, de votre bonté, de votre sagesse,

« de vos merveilleuses qualités, nous prêtons serment de

<< vous garder une reconnaissance sans bornes . >>>

Jusque-là, notre moteur s'endormait et fermait les yeux

quand avaient lieu les séances matérielles ou spirituelles .

Il distinguait ainsi les séances magnétiques et les extases.
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A la suite d'un événement extraordinaire qui manifesta

à tous ses amis la valeur inestimable du trésor spirituel

qui s'amassait en lui, sa faculté entra dans une phase su-

périeure . Ses yeux, durant ses extases, cessèrent d'être

constamment fermés. Il s'endormait , d'abord, comme à

l'ordinaire, puis, en parlant, à mesure qu'il s'élevait dans

son sujet, ses yeux s'ouvraient pour se refermer à la fin

de la séance, à l'approche du réveil. Un peu plus tard, et

graduellement, il ne les ferma plus, quand devaient avoir

lieu les communications ostensibles de l'Esprit. Nous ap-

pelons ostensibles ces communications, pour les distin-

guer des communications secrètes, opérées sans témoins

et, naturellement, dérobées à tout son entourage, à moins

qu'il ne les fît connaître dans ses séances spirituelles,

comme cela eut lieu quelquefois .

L'extase arrivait pendant qu'il avait encore les yeux ou-

verts . Son regard plongeait alors dans les profondeurs de

l'infini , et un ravissement céleste inondait son visage, re-

levé, ennobli, illuminé, en quelque sorte, en ce moment,

par le rayon d'en haut. Après dix minutes environ de si-

lence, de contemplation céleste, de gestes et d'aspirations

d'une sublimité émouvante, les paroles spirituelles se fai-

saient entendre, lentement, comme une dictée, et reten-

tissaient quelquefois pendant plusieurs heures, plus ou

moins longtemps, selon le sujet et les circonstances . Sou-

vent, la séance était interrompue par des luttes physiques

et morales contre l'esprit du mal. Ces luttes absorbaient,

dans certaines circonstances, la séance tout entière. Cha-

cun comprendra, plus tard , l'importance et la portée de

ces combats.

Les séances suivantes offrent des exemples de ces luttes .
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Figanières, 2 novembre 1850.

« O mon Dieu ! ... Dieu ! puissance des puissances ,

« venez à mon secours, venez, ah ! venez à mon secours,

« sinon je suis perdu... venez... Terrassez ces hordes in-

<<< fernales... venez à mon secours ...

« Merci, ô mon Dieu, vous ne m'avez pas abandonné.

<< Oh! je le sais, et je vous en rendrai grâces durant tout

<< le cours de ma vie... J'ai franchi un passage terrible...

<<O puissance divine, ô trinité de puissance, sans vous,

« j'étais perdu, anéanti . On voulait m'enlever le feu divin

« qui me fut transmis ! ... - Garde-le; garde toujours ce

« feu, avec courage, fermeté et résignation. Mais, sois

« humble, si tu veux que je te relève entemps et lieu. Plus

« tu te reconnaîtras faible, plus tu seras fort. En t'incor-

« porant bien à cette devise tu arriveras au but...

<<<- Quelle secousse ! ... secousse terrible ! ... Je m'en

« ressentirai des jours et des jours. C'est la plus forte que

« j'aie encore éprouvée. Sans ce feu , j'étais perdu, en-

« traîné dans les gouffres ténébreux sans limites ! ... Le

« grand moteur l'avait prévu... admirable prévoyance ! ...

« quel grand coup d'œil il a jeté sur moi !

<< O grand centre du feu divin, vous vivifiez tous les

« mondes qui gravitent dans l'espace, vous les fortifiez et

« les régénérez, lorsqu'il le faut, par des envoyés capables

« de remplir vos missions.

« Quelles souffrances ! Oui, cela devait arriver précisé-

<<ment avant la suspension. Je serai ensuite tranquille

« pour un temps... Quel passage effrayant ! ...

« Je vois des choses extraordinaires... oh ! qu'elles sont

« belles ! qu'elles sont belles ! ... Voyez là-bas... C'est si
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<< beau ! voir cela sur notre planète ! C'est à n'y pas croire...

« Voir sur notre planète des choses spirituelles ! ... Et je

<<ne dis pas tout : je manque de termes... Cela voyage ...

« cela voyage ! ... N'y a-t-il pas de quoi s'étonner, en effet,

« de voir sur notre planète des personnages spirituels ?...

« Mais, je ne dis pas tout ; je le dirai plus tard ; oui, beau-

<<coupplus tard... Je dirai plus tard de grandes choses...

« oui , je les dirai... à toi, là-bas, quand il faudra. As-tu

<< peur que j'y manque? Tu es impatient ? Eh bien ! tu

<< seras quelque temps, encore, dans l'impatience. Est-ce

« ainsi que l'on doit être ? ... de la résignation! ... Il faut

« s'incorporer à la résignation... Oh ! les belles choses ! ...

« Mais, plus tard, beaucoup plus tard .

« Nous resterons quelque temps dans l'oubli , simple-

<< ment, entièrement dans l'oubli. Lorsque le moment

<<viendra où nous verrons luire la moindre apparence de

<< ces belles choses, nous entrerons dans le merveilleux

<< champ d'abondance, semé de toutes les satisfactions .

« Nous les verrons, alors, ces belles choses;mais, pas plus

« tốt ; non, pas plus tôt. Trève donc d'impatience. Nous

<< resterons dans l'oubli le plus complet. Il a fallu cette

<<< grande secousse pour tout voir. Quel rêve ! Que dis-je ?

« c'est bien une réalité... Comme mon esprit est lumi-

<< neux ! C'est un petit papillon. Il voit le présent, le passé

« et l'avenir... Mais l'écorce... cette matière... quelle se-

<< cousse ! ... Elle en gardera le souvenir. Elle était pour-

<< tant nécessaire, cette secousse, cette séparation ! ... C'est

<< la dernière épreuve du premier chapitre ; mais, elle

<< marque... Quelle secousse ! Un coup de massue n'est

« rien à côté de cette épreuve... Au fait, l'écorce maté-

<< rielle est si peu de chose ! Tant pis, tant pis pour elle.
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« Elle a été ébranlée, battue comme un vêtement dont on

<< secoue les vers. Ces vers, en effet, ne doivent pas rester

« là. Ne doit-on pas les enlever pour qu'ils ne rongent

<< pas ? Nous voulons tout purifier, nous, le dedans comme

« le dehors. Est-ce que nous voulons laisser subsister des

« vers ? Nous les dénicherons, nous les chasserons tous .

« Un temps viendra où il n'y en aura plus, même pour

<< les arbres; aussi les fruits seront-ils meilleurs et d'un

« goût plus exquis.

<< Cette secousse que je viens d'éprouver a bien sa por-

« tée ; elle en a une si grande que toute la planète sera

<< ébranlée par le bien qu'elle produira dans la suite.>>>

Figanières , 26 août 1851 .

« Nous te tenons, esprit privilégié, nous te tenons. Si

« nous pouvions te tenir jusqu'à dimanche, tu serais

<< perdu. Tu as gagné trop de terrain sur nous. Si nous ne

« pouvons te tenir jusqu'au bout, au moins faut-il que

<< nous te retardions... Nous avons profité du momentoù

« tu étais faible, pour te mettre sous notre domination, et

« tu y es maintenant. Si tu étais toujours dans cet état

« de faiblesse , tu serais perdu , tu tomberais dans le

<< néant , et nos forces en seraient accrues. Hélas ! se

<< trouver dans une atmosphère noire, d'où sort le feu des

<< remords et respirer le soufre ! Comment sortir d'ici ?...

« Ils m'y ont plongé au moment où je m'y attendais le

<<moins. C'est qu'ils savent bien, les lâches ! ce qui leur

« serait arrivé... Nous serions allés trop loin .

«
...

-

Je ne me sens point de forces... Oh ! les traîtres ! ...

« J'ai besoin de prendre de la nourriture... Si je n'en

<<prenais pas, je serais perdu ! ... Ce n'est pas pour moi

I. 2
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<< seul que je lutterai jusqu'au bout; mais,pour deux ré-

<<sultats, pour deux personnalités ; c'est pour celui qui

« viendra en ce monde, c'est pour toute l'espèce humaine

<< présente et future, pour tous les régénérateurs maté-

« riels du monde ! ...

« Ah ! comme ils me pressaient ! comme j'étais com-

« primé, concentré dans l'empire où le venin le plus

« subtil a toujours des ailes ! Il est venu frapper à mon

« esprit et à mon cœur. Ils sont venus dans un moment

« où mon organisme tombait en défaillance. Je prenais

<<les ingrédients nécessaires pour le purifier... Cela vous

« révolte, que je me mette en devoir d'épurer mon enve-

« loppe humaine pour recevoir cette belle flamme vitale

« spirituelle dans le centre de mon être. Oh ! vous m'a-

« vez surpris. Vous êtes des lâches ! ... Vous jeter sur moi

<< dans de pareils moments ! Oui, vous avez obtenu une

« espèce de demi-triomphe, mais, non un triomphe com-

<<<<plet. Heureusement, je l'ai compris. Il me fallait des

<<forces pour soutenir un organisme doué de la faveur

<<de posséder une étincelle si pure, si supérieure aux

<<< autres. Sachez que j'ai des soutiens partout, dans les

<<<mondes matériels comme dans les mondes spirituels.

<<Vous voudriez faire casser ce qui est presque soudé ?...

<<Vous savez ce qui doit advenir... Ah ! ah ! cela fait

<<grincer vos dents et vous précipite dans la plus noire

<<folie; vous êtes dans l'enferdes remords ; vous y reste-

« rez plongés . Et moi, j'en suis sorti victorieux, et j'en

« sortirai encore, n'importe les moments où vous vou-

<<drez jeter sur moi l'écume des vagues infernales . Vous

<<pouvez, par votre tenacité et votre persévérance, retar-

« der le développement de ceci , mais non le faire avor
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<< ter... Ah! vous étiez déjà fiers, orgueilleux, glorieux de

« votre demi-victoire ! mais il est temps que je vous

« montre comment je saurai vous terrasser matérielle-

<< ment et spirituellement. Je le sais, je resterai quelques

<<< jours triste et inquiet par suite de ce contact avec l'at-

« mosphère hideuse que j'ai eu le déplaisir de respirer...

« Ah ! vous voudriez empêcher le développement de la

« Trinité ! Mais, insensés quevous êtes ! ... vous perdez vos

<< peines... l'hypocrisie vous tord les ongles et l'égoïsme

« les cheveux..... Qui vivra verra. » .

Ce fut durant cette marche ascendante de la faculté

de notre moteur que ses deux interprètes jouirent pour la

première fois du privilége d'assister, dans son cercle de

famille, àune de ses séances extatiques. Ils eurent le bon-

heur de l'entendre fréquemment ensuite, et de voir, dans

la longue succession de ses séances spirituelles, jaillir une

àune, bluettes fulgurantes, senties électriquement alors,

plutôt que comprises, les vérités célestes, jalons de l'ave-

nir, établis par l'Esprit de distance en distance avec me-

sure et sobriété, pour s'accommoder à l'intelligence de

l'auditoire, et placés à l'effet de marquer le plan de tout

ce qui devait se dérouler plus tard sur la plus vaste

échelle.

On jugera quelle devait être parfois la perplexité, quelle

fut toujours la persévérance de l'auditoire fasciné de notre

intermédiaire, quand nous dirons que pour l'intelligence

du commencement, il fallait nécessairement connaître la

fin. Or, la fin : c'était la Clé de la vie.

Cet ordre est le cachet authentique dont l'Esprit a bien

voulu signer son œuvre.
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De temps en temps, l'Esprit faisait écrire ses enseigne-

ments à son intermédiaire, au crayon, pendant la nuit ;

plus tard, ce fut aussi pendant le jour dans l'état d'extase .

Dans plusieurs occasions, l'Esprit avait recommandé à

son intermédiaire de passer successivement, en montantet

en descendant en manière d'exercice, par les divers degrés

de l'extase ; du quart d'extase, de s'élever au tiers d'extase,

à la demi-extase, enfin à l'extase sublime, et de parcourir

ces différents degrés extatiques en sens inverse et à son

gré, lui annonçant que ces exercices exécutés pendant les

séances , étaient pour lui un moyen de se rendre apte à

passer, dans ces différentes conditions extatiques, des jours,

des semaines, des mois entiers, sans que sa santé pût en

souffrir, et de se procurer la faculté d'être au besoin avec

l'Esprit en communication permanente; et il én a été

ainsi depuis .

A un moment donné, tout le travail de la grande œuvre

de l'Esprit se fit au moyen de l'écriture, et, par des conver-

sations tenues durant les degrés inférieurs de l'extase,

quand fut venu le moment de donner les matériaux pro-

mis de la Clé de la vie.

On le voit, et ce point caractéristique, exceptionnel, est

très-important à noter. Les enseignements que reçoit de

l'Esprit son représentant, son intermédiaire matériel, lui

sont transmis directement du centre des mondes spirituels,

affranchis de tout contact avec les agents spirituels de la

planète,'comme l'Esprit a eu soin de le lui apprendre lui-

même, afin de le faire connaître à tous. L'Esprit parle,

l'intermédiaire écoute et répète ou écrit. Cela se trouve

heureusement expliqué dans le cours d'une séance exta-

tique dont le texte fera suite à la Clé de la vie. Nous don
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nerons icipar anticipation un extraitde cette séance relatif

aux explications qui nous occupent en ce moment.

Ces relations supérieures , renfermées toujours dans la

même loi aux applications sans fin, dirigées constamment

vers la grande unité de Dieu, constituent un ordre de faits

tout nouveau et sans exemple , entièrement en dehors,

comme on pourra s'en convaincre par les résultats, des

manifestations dites spirituelles, obtenues par le canal

des médiums.

Voici cet extrait de la séance dictée par l'intermédiaire

de l'Esprit, le 18 août 1855, à Draguignan.

.... « Je vous remercie d'avoir bien voulu m'entretenir

<< si longtemps aujourd'hui. Ah! moi, un être si simple !

« - J'ai très-bien fait; c'est la simplicité qu'il me faut.

« De cette manière tu ne diras que ce que je voudrai. J'ai

<< cherché longtemps un être comme toi. Marche donc

« avec le laurier embraséde l'amour ! et tu verras. Quand

« tu seras connu, on dira : Il y a quelqu'un en lui. C'est

« réellement la rosée qui est tombée en paroles du monde

<< spirituel. Tu les as bien recueillies , ces paroles . Tu es

« obligé, bien souvent, de prêter l'oreille de la pensée pour

« écouter si la rosée ne tombe pas. Mais dès que se fait

<< comprendre, dès que sefait sentir un quelque chose qui

« n'a pas d'analogue dans ton imagination, semblable

« presque à un petit liquide azuré, un peu lumineux, qui

<< passedanston cordon fluidique, pour venir correspondre

« à tes facultés intellectuelles, ton âme se laisse aller à ces

« ordres et te les impose, disant : Marche et écris .

« Je t'aiderai de mes fluides lumineux vivants, afin de

<<faire marcher ton crayon. Tu pourras, de cette manière,
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être en rapport, non seulement avec l'âme de la terre,

« mais, directement avec moi; et toutes mes paroles véri-

« diques arriveront jusqu'à toi. Je suis sûr de ton âme;

« elle se prête complétement à mes desseins.-Mais que

« puis-je faire pour mériter davantage cette préférence

« qui me rend, en quelque sorte, la fontaine du fluide so-

« nique de vérité? Ah ! dites-le-moi. Conseillé par vous,

« je ferai en sorte de m'en rendre encore plus digne, et je

<< serai plus capable de bien remplir ma tâche.-C'est fa-

« cile à un homme comme toi . Laisse-toi aller, ne con-

<< trarie personne. Il est nécessaire, sans doute, de faire

« comprendre qu'ils se trompent à ceux qui sont dans

<< l'erreur; qu'ils feraient mieux , au lieu de demeurer

« dans les ténèbres, de marcher aux clartés de la lumière.

« Mais s'ils n'étaient pas mûrs, ce serait perdre son temps

« que de persister. Il faut réserver sa semence pour un

<< meilleur terrain. Le temps perdu ne revient pas.

« Oh ! si ce n'est que cela, je suis presque sûr de le faire.

<<- Je te conseille de ne faire que cela et de ne heurter,

« de ne contrarier personne. En contrariant, on devient

« despote. De cette manière, tu seras toujours avec Dieu

« et jamais avec Satan. Tes deux poumons deviendront

<< toujours plus flexibles, et ton œil plus clairvoyant pour

<< voler dans les espaces infinis, et tes mérites s'accroî-

<< tront toujours davantage.

-

« Je te quitte, adieu. Mais nous ne tarderons pas de faire

<< couler de nouveau la fontaine des paroles véridiques ! >>>

Bien comprises, ces quelques lignes extraites des ensei-

gnements de l'Esprit sont de nature à faire justement ap-

précier le mode et la valeur des communications reçues
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delui directement parson intermédiaire : point sur lequel

il importait de ne laisser subsister aucun nuage, afin de

ne donner lieu à aucune confusion .

...... Il ne parlera point par lui-même, mais il dira ce

qu'il aura entendu......

La Clé de la vie a pour objetde faire comprendre à l'hu-

manité le plan et la charpente des mondes, le plan et la

charpente du corps humain qui en est le reflet, les res-

sorts de la vie de l'homme, les ressorts de la vie des

mondes et de Dieu : préliminaires indispensables pour

l'intelligence du savoir spirituel.

L'Esprit a voulu préluder à son arrivée parmi nous, par

le don de cette clé destinée à ouvrir les portes de l'édifice

spirituel qu'il prépare à l'humanité.

S'il eût parlé directement lui-même, c'eût été un trop

sublime langage, trop céleste, trop au-dessus de notre

portée. Peu de cerveaux humains eussent été capables

d'en atteindre la hauteur ; peu eussent été assez indépen-

dants de la matière, assez bien trempés pour en digérer

la substance. Il a voulu choisir pour son intermédiaire

un homme simple, pur, essentiellement bon, ignorant du

savoir du monde, mais ferme, exact à l'extrême, rivé à ses

devoirs, incapable d'y manquer , incapable de les dépas-

ser. Il l'a choisi neuf afin de le façonner entièrement lui-

même à être le dispensateur de la lumineuse alimentation .

La nourriture spirituelle dégagée de sa quintessence à

son profit, filtrée, pour ainsi dire, à travers son style sim-

ple, sans culture, approprié à notre nature peu avancée,

mais noble quand il le faut, familier souvent et toujours

imagé , était encore assez supersubstantielle pour ne
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pouvoir pas être livrée à tous sans préparation préalable.

Deux interprètes étaient nécessaires, d'après la nature

des matières à traiter ; l'Esprit en désigna deux nomina-

lement pendant une séance extatique, pour écrire la Clé

de la vie. Le fardeau était pesant. Pénétrés d'abord d'un

sentiment profond de leur insuffisance, les deux élus

eussent décliné cette insigne faveur, n'eût étél'impossibi-

lité de se soustraire à l'accomplissement d'un ordre, dont

il ne leur était pas donné de sonder les motifs. Pouvaient-

ils , d'ailleurs, ne pas marcher en avant, avec l'exemple

devant leurs yeux de leur intermédiaire spirituel? Ils s'in-

clinèrent . On verra, dans les séances suivantes, si leur

modèle reculaitjamais.

Draguignan, 29 décembre 1850. Matin.

<< O esprit privilégié, il y a longtemps que tu n'avais

« été en rapport avec moi. Aprends que tu es soutenu

<< par une puissance divine disposée à t'alimenter tou-

« jours pour assurer ton triomphe. - Oui, je jure, sur

« les têtes du cortége qui vous entoure, de faire tout ce

<<que vous m'avez imposé. »

Draguignan, 29 décembre 1850. Soir.

« Quel instrument suis-je donc ! Je tremble encore....

« Quel passage ! Oh ! c'est terrible..... N'importe, je per-

<< sisterai jusqu'au bout. Il ne saurait m'arriver malheur.

« J'aurai encore, il est vrai, de douloureux moments ; je

« l'ai voulu, tantpis pour moi ; je n'en aurai que plus de

<< mérite . Mon Dieu, donnez-moi la force de franchir avec

« succès ces obstacles. Je n'ai qu'une demande à vous

<<faire : accordez-moi la grâce de n'être point culbuté.
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« Hélas ! je n'en suis pas digneencore ; je ferai mes efforts,

« ô mon Dieu, pour le mériter......

« O mon Dieu, s'il vous plaisait me dire quel instru-

« ment je suis ! ... Si je le savais, je suivrais facilement la

« voie directe... lancé à travers tant d'écueils... et je ne

<< connais pas le but ! ... Tu le sauras plus tard...

« Quelle voix viens-je d'entendre?... J'obéirai , j'obéi-

« rai ......

-

-

<<<- Pénètre-toi bien de cette vérité écrite dans tous les

<< mondes : nous faisons tous partie du grand Moteur !

« Tous, nous avons une étincelle plus ou moins pure du

« feu céleste ; une foi vive, une ferme volonté, nous assu-

« rent toujours l'aide des éléments célestes. Il est essentiel

<<que tu saches ceci : tu es le seul de bien loin, le seul sur

« ta planète, tu es le seul, dis-je, pénétré du principe vi-

« vifiant divin et en rapport avec le père des pères . Con-

<<< serve cette grande impression dans ton organisme . Fais

« toujours , à l'occasion, éclore et développer dans le

<< fluide lumineux l'élément le plus pur de ta seconde

« enveloppe intérieure. Fais ainsi dégager ta quintes-

<< sence de vitalité empreinte de la quintessence du feu

« céleste transmis à ta nature. Plus tu seras pénétré de

« cette vérité, plus ton étincelle gagnera en valeur, plus

« il sera facile à ton esprit de se mettre en rapport avec

<<« elle. De cette manière, tu acquerras les forces célestes

« suffisantes pour renforcer la grande matière de la terre

« que tu habites. - Ah ! c'est trop de grâces. Mes ques-

<<tions portent sur des riens ; on me répond de grandes

<<< choses .... Que de bonheur en un seul instant ! ...

« Oui, sachez-le bien, vous tous qui m'entendez ; sachez

« que vous avez une étincelle divine, motrice de votre
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« organisme matériel et spirituel. Une fois pénétrés de

<< cette grande vérité venue des mondes célestes, vous

« vous mettrez facilement en rapport avec eux. Mais il

<<< faut concentrer cette grandepensée etdire : quesommes-

<< nous ? Matière et esprit. Qui donne cette clarté à l'esprit

<< quand la matière est dans le sommeil ? C'est l'étincelle

« du feu céleste. Oui, le corps lumineux est à l'esprit ce

« qu'està la planète elle-même le grand feu qui la vivifie.

« Je ferai tout ce qui dépendra de moi pour que ce vent

<< pénètre aux quatre angles du globe, et les obstacles se-

<< ront brisés avec la promptitude dont le feu céleste est

« capable. >>>

Les idées dont la clé de la vie devait être nourrie se

trouvaient éparses et enfouies dans les enseignements

donnés par l'Esprit à son représentant. Les interprètes

avaient à les condenser , à les développer parfois, à les

mettre en ordre, à les disposer en corps de doctrine. Mais

ces renseignements étaient vastes comme les mondes, et

les jalons peu faciles à suivre faute de liaison apparente.

Il fallait combler les lacunes avec des matériaux de même

nature . Telle séance était la synthèse de l'œuvre générale

de l'Esprit, et l'on avait peine à en pénétrer le sens, de-

venu, depuis la confection de la clé, clair comme le jour .

Bref, les deux interprètes manquaient d'instructions

spéciales pour se mettre à l'œuvre. Or, voici le texte des

paroles révélatrices de l'Esprit, leur annonçant ces in-

structions en même temps qu'elles les invitaient à écrire.

Marseille, 30 novembre 1854.

(( ... L'Esprit continue de parler...

<<Je te commande fluidiquement de te mettre en rap
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« port et en contact dans ton deuxième état avec un de

<< tes aides-de-camp pour la science de l'homme , ainsi

« qu'avec un de tes apôtres dévoués.

Voici leurs noms :

Sardou Pradel

<<Ils sont animés l'un et l'autre au degré voulu de pré-

« occupation nécessaire pour comprendre le fonctionne-

<< ment des petits corps et des grands, par les matériaux

« que je t'ai transmis ; matériaux dont je te transmettrai

« la suite, lorsque le temps sera arrivé. Ce sont les deux

« hommes qui s'y sont le mieux incorporés centralement.

<< Tous les autres avec lesquels tu es en rapport s'y sont

<<plus ou moins incorporés aussi, mais ils n'ont pas encore

« trouvé la clé pour pénétrer intuitivement dans l'inté-

<< rieur de tout, comme les deux que j'ai nommés .

<<< Je te conseille de leur donner encore quelques expli-

« cations pour compléter leur instruction relativement à

« la connaissance de l'homme. Le connaissant, ils con-

« naîtront Dieu en petit. Après , ils se mettront à l'œu-

<< vre , chacun de son côté, et s'entendront mutuellement

<<quand ils le jugeront convenable , afin de faire marcher

<<d'accord la vérité humaine et le travail progressif de la
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<< planète , c'est-à-dire l'organisme de l'homme et l'or-

<< ganisme des mondes et de Dieu. Ils joindront à leur

<< travail un aperçu général de tout ce que vous avez ,

<<pour prendre date et préparer les esprits . »

« Je dois le dire , ces deux hommes sont tellement

<< nourris de la vérité lumineuse qu'ils ont commencé de

<< faire alliance avec le fluide régénérateur. Ils sont impa-

« tients de transmettre cette belle nourriture à leurs

« semblables , qui en ont un si grand besoin ; aussi je les

« engage à se laisser aller dans cette voie et à ne pas

<<changer de route ; ils seront assurés ainsi de contribuer

« activement à faire l'opération de la cataracte morale à

<< une grande partie de l'humanité. Alors le gaz noir sera

<< dissipé insensiblement, comme on voit les rayons solai-

« res arômaux , à l'arrivée de la belle saison , fondre les

<<glaces les plus monstrueuses, produit, elles aussi , de

« l'inéquilibre. »

Tout se passa comme on l'avait ordonné. Résumant en

quelques conversations les instructions de l'Esprit, M. Mi-

chel prépara ses interprètes à leur œuvre. Ils se mirent au

travail , tous deux séparément, commel'avait dit l'Esprit,

et par la force de circonstances imprévues , l'un en

France , l'autre en Égypte. Après un temps ils se retrou-

vèrent avec M. Michel dans la même ville. Chacun avait

préparé son canevas, et c'était tout. Les détails man-

quaient ; ils arrivèrent en foule. Des réunions eurent lieu

sous l'œil de l'Esprit, communiquant des mondes spiri-

tuels avec son intermédiaire ; réunions ménagées aux

deux interprètes pour leur faciliter une étude complète de

l'homme animé. Versé par état dans l'anatomie , l'un

d'eux dirigeait le travail matériel, proposait les questions .
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L'intermédiaire expliquait la disposition des objets , la

nature des substances, les vraies fonctions des organes, in-

diquant enmême temps les rapports de toute nature entre

le petit omnivers humain et le grand omnivers de Dieu .

Les deux interprètes écoutaient enthousiasmés , la lu-

mière arrivait par torrents ; il y en avait pour l'un et pour

l'autre . Chacun prit ses notes et put faire ample provision

de matériaux.

De ces conférences sans précédents , sortit la Clé de la

vie, complétée plus tard , dans la partie assignée à chacun

des deux auteurs à l'aide de lumières supplémentaires

toujours à portée , et transmises au moment voulu , de

point en point, comme l'avait marqué l'Esprit.

Telle est l'exacte vérité sur l'origine de la Clé de la vie.

Les clartés nouvelles dont ce livre est la clé procèdent

du flambeau inextinguible d'où émanèrent à leur temps

toutes les vérités éparses comme autant de phares lumi-

neux dans les écrits , les paroles et les œuvres remarqua-

bles des poètes sérieux ou légers , des réformateurs , des

philosophes , des orateurs , des guerriers , des politiques ,

des savants , des écrivains des deux sexes , des artistes de

tout ordre et de toute nature , chercheurs persévérants ,

amants passionnés , vulgarisateurs de la vérité sainte ,

vrais précurseurs de l'Esprit, animés à leur insu , de son

souffle irrésistible, martyrs glorieux, et trop souvent mé-

connus , de leur mission brillante ou modeste , toujours

également utile à Dieu et à l'humanité.

Chacun des dix-huit derniers siècles a eu les siens ; le

ciel n'en fut point avare pour le nôtre. Combien luttent

encore , champions infatigables de la lumière !



-

-30

Honneur à eux ! l'Esprit de vérité reconnaît ses piqueurs

à leur œuvre féconde et les en félicite. Auxiliaires privi-

légiés de Dieu , ils ont déblayé , rendu praticables , les

sentiers de l'Esprit, et facilité sur notre terre sa prochaine

et consolante venue. Honneur à eux!

Nous ferons suivre la Clé de la vie des mondes et de

Dieu , de quelques séances extatiques de notre intermé-

diaire, échantillons originaux des enseignements de l'Es-

prit. On connaîtra mieux , après les avoir lues , la valeur

personnelle de notre moteur matériel , et l'on sera sans

doute bien aise d'y avoir jeté les yeux , ne fût-ce que pour

apprécier par soi-même la nature des sources où nous

avons puisé la substance de ce que nous rapportons.

Le but de cette notice sera atteint, si nous avons réussi

à faire pressentir la nature de notre intermédiaire , et

porté en même temps à la connaissance de tous la décla-

ration suivante , appuyée de l'intrinsèque évidence du

fait:

En dehors des manifestations, dites spirituelles , l'Es-

prit a parlé pour annoncer sa venue , et donner les maté-

riaux de cette clé. Ses paroles ont retenti par l'organe de

son intermédiaire dont nous sommes les faibles inter-

prètes.

i



LA CLÉ DE LA VIE .

Ceci est l'humble clé du vaste monument de vérité tri-

naire élevé par l'Esprit et, par lui , consacré au bonheur

spirituel et matériel de tous .

Simple , sans apparence , façonnée par des ouvriers

improvisés et inconnus, mais, taillée sur un modèle par-

fait, sous une direction habile et inaccessible à l'erreur,

forgée d'un métal de choix et bien trempé , malgré quel-

ques vices inévitables de formes dus à la faiblesse de l'ou-

vrier, devant pareille entreprise , mais sans influence sur

l'inaltérable valeur de l'instrument, cette clé , dit l'Es-

prit, ouvrira toutes les portes , en ouvrant celle de la vie.

Celui qui saura la manier entrera dans le quatrième

règne. Il pénétrera à son gré dans l'édifice de l'Esprit,

y circulant en maître , à la clarté de lumières éclatantes

et impérissables abondamment distribuées partout ; libre

de s'y asseoir au banquet substantiel préparé pour tous ;

libre de s'établir, à jamais , sous le précieux asile spirituel,

dans la paix, l'amour et l'harmonie , arbitre de son sort,

affranchi pour toujours , s'il sait le vouloir, de tous les

maux aux mille formes :

Ainsi le veut Dieu !

Descendant à des considérations plus pratiques , la clé

de la vie , dirons-nous, c'est la clé de la vie de l'homme ,

de la nature , des mondes ; c'est la clé de la vie éternelle

de Dieu ; c'est la clé de la vie des minéraux, des végé-

taux, des animaux , de tout ce qui existe sur une planète,
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sur un globe quelconque , depuis l'air et le feu , jusqu'à

l'eau , jusqu'à la roche ; c'est la preuve palpable de la

présence de Dieu , partout, au moyen de sa vie sans fin ;

c'est l'explication , par les lois de la vie de Dieu , des

phénomènes de toute espèce ; c'est la vie constatée en

tout.

Bien connues , mûrement approfondies , les lois de la

vie offrent au penseur, au savant, à l'artiste , à l'inven-

teur en tout genre , à l'ouvrier intelligent, un guide sûr

qui le dispensera des lenteurs du tâtonnement, l'affran-

chira des déboires de l'expérience. Parti du connu , cha-

cun pourra calculer avec certitude les conséquences de

faits spéciaux à sa sphère , sachant toute la nature diri-

gée par la même loi , et, de près ou de loin , partout, en

communion par la vie. La clé de la vie est donc la clé des

mathématiques vivantes et fonctionnantes, de l'analogie

divine , la clé de la vie de tout, la clé de tout.

La Clé de la vie est le livre précurseur de la résurrec-

tion spirituelle.

Or, le soleil éblouit quand on sort d'un lieu ténébreux ;

tel sera , nous n'en doutons pas , l'effet des premiers en-

seignements de l'Esprit. Aussi , le lecteur de bonne vo-

lonté doit-il se tenir en garde contre lui-même et ne pas

se rebuter, prenant pour de l'obscurité les clartés sans

précédent, échappées de la porte de la vie lumineuse, au

moment où cette porte s'ouvrira devant lui. Qu'il persé-

vère : l'œil matériel a besoin de s'habituer à la lumière

avant de pouvoir en supporter l'éclat et distinguer les

objets dont elle éclaire la disposition et les formes.

Comment, au sortir du crépuscule moral, une âme n'au-

rait-elle pas le vertige , à l'apparition soudaine des clartés



- -33

de l'aurore spirituelle? Heureuse celle à qui la transition

a été ménagée ; elle verra mieux et plus tôt.

Que l'on se rassure, cependant, cet éblouissement pas-

sera vite. A mesure qu'on avance dans le champ lumi-

neux , la vue s'affermit, et l'esprit attentif voit en arrière

aussi bien que devant lui. Dans notre livre inspiré d'en

haut, un fait nouveau explique celui qui précède , la loi

étant la même partout ; le dernier chapitre élucide , ré-

sume les premiers ; et le lecteur persévérant est, en

définitive , amplement payé de sa peine par des consola-

tions inconnues , inespérées et sans prix.

La clé de la vie contient tout, en substance , tous les

phénomènes et les images de tout, les conditions des

mondes divers , depuis Dieu, jusqu'aux mondes du

dernier ordre. Or, partis d'un milieu obscur et indécis ,

marchant d'abord dans l'entre-deux des brouillards et de

la lumière , nous ne pouvions manquer de refléter, au

début, par la nécessité des rapports , l'incertitude de ce

milieu. L'âme humaine, en effet, ne saurait s'élever à des

clartés inusitées sans un apprentissage de sa nouvelle car-

rière. Malheur à celle qui reculerait devant ce travail pré-

paratoire indispensable : ce serait de sa part un signe de

faiblesse , la preuve qu'elle n'est pas digne encore de voir

les clartés de la lumière divine.

Sachons donc mettre à profit le cadeau de l'Esprit.

Armons-nous de cette clé; rendons-nous-la familière ,

afin d'être capables , un jour, de l'appliquer avec succès.

Nous serons sûrs, alors, tout en préparant notre bonheur,

de nous associer, selon nos forces , à l'œuvre vivifiante de

l'Esprit , et de nous rendre utiles à Dieu par notre partici-

pation à son grand travail de perfection infinie.

I. 3





CLÉ DE LA VIE DES MONDES ET DE DIEU.

PREMIÈRE PARTIE .

ORGANISATION MATÉRIELLE.

CHAPITRE I.

LE QUATRIÈME RÈGNE .

L'homme spirituel, clé et explication des autres règnes .

Or l'homme animal ne comprend point les choses

qui sont de l'Esprit de Dieu ; car elles lui paraissent une

folie, et il ne peut les entendre , parce que c'est spiri-

tuellement qu'on en juge.

Connais-toi , a dit la sagesse .

(SAINT PAUL1, CORINTH. II, 14.)

Venu du ciel et gros de toutes les véritésjusqu'à présent

si vainement cherchées, ce précepte, devenu un ordre im-

périeux par suite de la recommandation expresse de l'Es-

prit, nous faisait un devoir de chercher à connaître

l'homme pour arriver à connaître Dieu , et de publier le

résultat de ce travail. Nous l'avons , par ordre, intitulé

Clé de la vie .

Nous présenterons, dans cet abrégé, les faits dénués de

tout cortége de preuves immédiates, de toute dissertation

accessoire, résolus à ne nous en rapporter qu'à eux pour
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soulever graduellement le voile de la vérité ; non, certes,

qu'il ne fût utile, peut-être, pour quelques esprits, de faire

suivre certaines affirmations de tout ce qui pourrait sur

le moment lescorroborer ; mais cette méthode compliquée,

déplacée d'ailleurs en pareil sujet, eût entravé pénible-

ment notre marche et nui à la clarté des aperçus que nous

avions à présenter. Les vérités qu'il nous est donné de

produire s'éclairent, s'étayent si bien les unes les autres,

que toute démonstration spéciale à chacune d'elles serait

superflue, en présence d'un ensemble si concordant en

tous points, si simple, si grand, si homogène, si logique,

qu'il s'explique et se démontre de lui-même, comme un

immense axiome.

L'homme est l'image de Dieu, la plus petite expression

possible de sa ressemblance. Comme tel, il est composé et

porte le reflet de la trinité divine ; il est lumière , vie et

matière .

L'homme, a-t-on dit longtemps, est un animal raison-

nable , et cette définition , aussi ancienne que banale, est

encore acceptée par l'immense majorité des esprits, qui

n'hésitent pas à se regarder ainsi, comme faisant partie du

règne animal, oublieux de leur origine, insensibles à l'in-

comparable valeur de leurs priviléges , sourds aux pro-

messes consolantes de l'avenir, justifiant, par cette cécité

obstinée , le nom d'humanimal dont les flétrit l'Esprit .

Eh bien ! non, l'homme n'est pas un animal, pas plus

qu'il n'est un végétal ou un minéral ; pas plus que Dieu

ne descend à être l'égal de l'étincelle douée de son essence

divine . L'homme est minéral, végétal, animal, tout à la

fois ; il est plus encore ; il est la Clé, l'explication, l'âme,

le Dieu des trois règnes inférieurs de la nature : il possède
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les élémentsde ces trois règnes ; il a ainsi un point de con-

tact avec chacun d'eux, afin de pouvoir les diriger tous .

Unique reflet de Dieu dans les mondes, il en est l'écho di-

rect et en reproduit en petit la complète image ; il est

P'homme spirituel, enfin, comme le qualifie l'Esprit, quand

il se connaît et connaît son Dieu. Bien compris, l'homme

est le critérium de tout.

Lorsque l'humanimal choisit sa place dans le troisième

règne, les motifs ne lui manquaient certes pas pour s'ap-

précier ainsi ; et, par un cercle vicieux, ce classement

honteux et menteur à la vraie nature humaine conti-

nuait à le dégrader encore dans le rang inférieur qu'il

s'était assigné, et à l'abaisser dans sa propre estime. Dé-

pouillé du costume fluidique de son père céleste, animal

par élection, il était encore une véritable image de Dieu ,

mais une image effacée. La lumière, partie essentielle de

son être, barrière à tout jamais infranchissable entre lui

et l'animal, était en lui à ce point obscurcie, qu'il exigeait

des preuves matérielles impossibles pour admettre l'exis-

tence de son étincelle divine. Au milieu des ténèbres qu'il

s'était faites, l'idée de Dieu était , pour lui, de toutes les

idées la plus controversée. Se figurant connaître Dieu , il

l'appelait le Dieu de vengeance. Plaçant son intelligence

au service de la matière, il s'était évertué à chercher dans

le hasard la cause première de tout, pour aboutir au

néant. Il ne rougissait pas de revendiquer pour le premier

homme la paternité d'un ignoble animal, sous prétexte

d'une certaine conformité matérielle d'organisation, re-

butéqu'il était du triste résultat de ses aveugles recherches

dans le domaine de Dieu à la pâle lueur du flambeau de

sa raison . Quelle folie, en effet, de chercher des preuves
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de l'existence du Dieu infini, et de l'étincelle divine, son

image fluidique, ailleurs que dans les rayons directs de la

lumière céleste , transmis par les précurseurs , les pro-

phètes et les Messies , et dans les reflets divins de la na-

ture !

L'homme spirituel, l'homme renouvelé du quatrième

règne connaît son Dieu. Il a repris possession de son do-

maine spirituel d'où l'ignorance le tenait éloigné. Il a ap-

pris à lire, en toutes choses, la loi de Dieu écrite partout.

Il la voit fonctionner dans les mondes, sur la terre, dans la

terre, dans la nature, dans son corps ; il la goûte et y con-

forme ses actions ; il se connaît lui-même ! Par cette con-

naissance seule, depuis si longtemps recommandée, il est

de nouveau décoré de son costume fluidique divin ; il est

redevenu apte à se mettre en rapport avec le monde spi-

rituel et, de là, de proche en proche, avec l'Étre suprême,

ou, du moins , avec son atmosphère remplie de sa divi-

nité . Il considère son corps et sa vie comme un dépôt pré-

cieux, utile au grand ensemble et placé sous sa responsa-

bilité directe. Mais son étincelle divine est l'objet de ses

plus chères préoccupations ; il luisoumet tout son être, c'est-

à-dire, surtout, la matière, déchue de son commandement

usurpé d'autrefois et devenue, enfin, dans son propre inté-

rêt, obéissante à la volonté légitime de son guide, de son

chef immortel .

Si l'on nous permet de jeter un coup d'œil anticipé sur

les horizons nouveaux indiqués dans cette clé, nous aper-

cevrons d'ici l'homme du quatrième règne, au milieu du

mobilier de sa planète, dominant toute la nature, non

plus seulement par son front, son œil matériel et sa rai-

son, mais de toute la hauteur de son coup d'œil spirituel ,
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de tout l'éclat de son étincelle divine régénérée. Institués

pour son usage, soumis à lui, les trois règnes inférieurs

aboutissent à lui comme à leur centre, et lui-même, les

paie en retour du plus signalé service. Tout en se les ren-

dant utiles pour l'entretien de son corps, de son étincelle

et de sa vie, durant son étape terrestre, il les cultive, les

perfectionne et leur sert d'intermédiaire pour s'élever plus

haut, en s'en assimilant la quintessence, en s'en appro-

priant la vie.

Enfin , armé de la lunette spirituelle , l'homme voit ce

qui , jusqu'à ce jour, avait échappé à la presque totalité

des esprits de notre pauvre planète. Il voit clairement la

vérité. Il est mis à même de se rendre compte de ses inté-

rêts les plus chers, des intérêts de son âme ; satisfaction

inconnue à l'humanimal , à l'homme animal raisonna-

ble . Éclairé sur ce point capital , il dirige avec plus d'in-

telligence et de meilleurs résultats , mais sans recher-

ches superflues , les soins apportés à son enveloppe

matérielle . Il a appris d'où il vient, où il est, enfin, où il

est susceptible d'aller.

La lumière nouvelle rejaillit sur la bonne direction de

son libre arbitre. Il en comprend le dogme , clé véritable

des rapports de Dieu avec ses mondes , inutile et sans

emploi dans des mondes immatériels , par nature , à l'a-

bri de l'erreur, d'autant plus nécessaire , d'autant plus

difficile à appliquer, d'autant plus désastreux dans ses

conséquences , s'il est mal manié , que les mondes où l'on

se trouve sont moins favorables à son juste exercice , sont

plus obscurs , plus dégradés , plus rebelles à la vérité ,

moins dignes de la vraie lumière. Dégagé des nuages de

l'erreur , l'homme spirituel aperçoit clairement devant
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lui les deux voies en face desquelles sa raison pouvait

jadis tout au plus hésiter un instant avant de se tromper .

Guidé par le phare divin, il ne balance plus devant le

sentier du bien ; il le voit distinct, lumineux et facile , le

suit pendant sa vie et ne saurait le manquer à sa trans-

formation .

L'homme du quatrième règne , avons-nous dit, est ini-

tié à la connaissance de Dieu; il a reçu le livre de la vie

éternelle de Dieu dont celui-ci est la clé ; il a reçu le mi-

roir de la vérité. Ce commencement de science divine ,

pour peu d'efforts qu'il fasse , lui donnera bientôt cette

science tout entière , en le rapprochant, par affinité et

progressivement, du Moteur suprême , comme l'igno-

rance , en le dégradant, l'en avait éloigné. Grâces aux

lumières de l'Esprit partout répandues , il n'est plus un

instrument de labeurs matériels. Rendue docile, soumise

à lui par l'attraction harmonieuse , la nature lui vient en

aide avec ses forces pour tout faire . Elle est devenue pour

lui un instrument puissant et susceptible d'intelligence .

Il la dirige seulement et peut ainsi recueillir son être dans

ses facultés supérieures. Dieu est aux yeux de son esprit

intelligence , perfection, amour, lumière, progrès. Le but

constant, invariable de Dieu n'est-il pas d'amener tout à

la sublime perfection dont il est le grand type , foyer

splendide où tout va se retremper ? Aussi , père excel-

lent, Dieu n'abandonne-t-il jamais un membre quelcon-

que de sa famille infinie, comme le prouve la vie des

mondes . Fût-il devenu le plus méchant, le plus rebelle

de ses enfants , eût-il passé de son plein gré des siècles de

siècles à l'écart de son Dieu , s'il ouvre pour un instant

les yeux à la lumière, l'homme trouve toujours tendus
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vers lui les bras affectueux de son père céleste , heureux

dans sa puissance et dans sa gloire , de fêter le retour de

son enfant égaré. La brebis perdue et retrouvée n'est-elle

pas la plus chère du troupeau ?

Toute la force du mal est impuissante pour ravir, sans

retour, une créature à son Dieu .

L'homme régénéré a résolu le problème de l'accord

entre la prescience et la bonté de Dieu. Il sait l'éternité

des peines incompatible avec les conditions nécessaires

d'existence , d'un Dieu qui ne peut rien perdre , aucun de

ses mondes, aucun de ses enfants , incapable de châtier,

mais occupé sans cesse à épurer tout, à utiliser tout, à

conserver tout, à tout perfectionner, laissant s'éloigner de

lui l'âme humaine et proportionnant au retour la récom-

pense aux épreuves subies .

Cette lumière qui éclaire l'homme et l'inondera bientôt,

le console au milieu des inévitables douleurs de toute

espèce, physiques et morales de son temps d'épreuves ;

mourir n'est plus pour lui mourir : c'est se transformer,

c'est renaître ; il le sait. La mort est devenue à ses yeux le

seuil du vaste empire harmonieux entrevu par son esprit,

conquis par les souffrances de sa vie terrestre, et d'où son

corps matériel était la seule barrière qui le tînt momen-

tanément séparé.



CHAPITRE II .

L'OMNIVERS .

Le grand et le petit omnivers.

Notre sujet est neuf autant qu'il est grand. Placés à un

point de vue nouveau, et, traitant d'objets restés jusqu'à

présent en dehors de toute spéculation humaine, nous

nous sommes vus forcés de désigner quelques-uns de ces

objets par des noms inusités, nous écartant toutefois pour

cela le moins possible de la coutume, afin de ne pas éga-

rer le lecteur. Ayant à parler de l'infiniment petit et de

l'infiniment grand , nous manquions de termes pour l'un

comme pour l'autre.

Nous demanderonsgrâce, donc, pour quelques appella-

tions et quelques mots indispensables employésdans notre

clé . Ils sont néanmoins formés si simplement d'autres

mots connus,d'après les règles reçues, qu'ils s'expliqueront

d'eux-mêmes, nous osons l'espérer. Ainsi, d'homme nous

avons fait hominicule dans le sens d'homme en infiniment

petit; de monde, mondicule, pris dans le même sens ; d'a-

nimal, animalcule, d'âme, animule, d'étincelle, scintilli-

cule, de Dieu, Déicule .

Nous avons donné, d'après l'Esprit, lenomd'omnivers au

grand assemblage, à la masse incommensurable, infinie,

de tout ce qui existe matériellement et fluidiquement.

Utile ailleurs, le nom d'univers était insuffisant pour cette

désignation.

L'omnivers, comme la simple ruche, se compose d'une
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partie vivante et d'une partie inanimée ; il comprend toute

la matière inanimée ou inerte, tous les fluides inertes, les

parties matérielles vivantes organisées dans la matière, les

parties fluidiques , vivantes aussi , organisées dans les

fluides. L'omnivers se divise en grands centres ou grands

univers centraux; l'univers central, en univers primaires ;

l'univers primaire, en tourbillons . Fraction de l'omnivers,

chaque division comprend la substance inerte et la sub-

stance animée qui lui est propre .

La partie vivante matérielle est organisée et établie au

milieu de la substance inerte de même nature, puisant

dans cette substance des matériaux de formation, et l'ame-

nant ainsi, peu à peu, à la vie. Comme vit la matière, ainsi

vivent les fluides .

La partie vivante matérielle ou fluidique de l'omnivers :

ce sont les mondes matériels ou fluidiques. Composée des

matériaux qui servent à construire les mondes de sa na-

ture, la partie inerte de la substance omniverselle, reňfer-

mant aussi les débris des résidus de ces mondes, a reçu

de nous, à défaut de tout autre terme mieux approprié à

cette condition, le nom de voirie et quelquefois celui de

chantier . La convenance de ces appellations ressortira

mieux par l'usage .

Ainsi , les mondes matériels vivent , établis et organisés

dans la matière inerte , comme une famille humaine éta-

blie et organisée sur une terre, la cultive, la met en rap-

port, y vit, la fait par son travail se transformer en êtres

de diverses natures, y jette ses résidus et l'amène peu à

peu à vivre partiellement et à se renouveler. Les mondes

fluidiques animent et renouvellent ainsi les fluides .

Des globes vivants et habités comme le nôtre, semés
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dans la matière inerte de l'omnivers, conformément à des

lois immuables, y naissant, y circulant, y laissant leurs

résidus grossiers, constituent la partie vivante de cette

matière . La matière inerte est celle au milieu de laquelle

ils vivent et circulent pour la renouveler en l'amenant

peu à peu à la vie, comme nous le constaterons plus loin .

Il en est ainsi encore pour les fluides.

L'omnivers est composé de trois substances distinctes,

trois états gradués, en réalité, de la même substance : les

solides, les liquides et les fluides. De là, dans l'omnivers

vivant, trois principes : le matériel, l'intermédiaire ou

spirituel et le céleste.

L'omnivers vivant : c'est la matière et les fluides, animés

par le grand Moteur, à l'aide des moyens que nous nous

proposons de développer, à l'aide des mondes matériels et

fluidiques .

Le principe matériel et le principe céleste sont liés et

vivent par l'intermédiaire du principe spirituel, partici-

pant des deux , matériel par ses liquides , céleste par ses

fluides .

Dans le principe matériel , la matière se présente sous

trois aspects . Elle est 1º brute , confuse et compacte ;

2º divisée , meuble et en voie d'élaboration ; 3 ° élaborée,

liée et une. Chacun de ces états de la matière est en

progrès sur celui qui précède. Nous avons désigné ces

trois états par le nom de natures, comptant par suite, dans

l'omnivers , trois natures matérielles : 1º la nature com-

pacte ou opaque ; 2º la nature transparente; 3º la nature

lumineuse.

Notre planète est un échantillon de la nature matériellə

opaque de l'omnivers . La roche , la terre végétale ou
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meuble , les métaux y représentent analogiquement les

trois natures matérielles de l'omnivers , susceptibles de

passer , par épuration ou dégradation , d'une nature à

l'autre ; s'élevant dans le premier cas et descendant dans

l'autre.

Le principe intermédiaire se divise aussi en trois na-

tures. Lié par une base liquide à la matière , il contient ,

en outre , deux natures fluidiques qui le mettent en con-

tact avec le principe céleste : 1º lanature fluidique métallo-

ferrugineuse , essence fluidique de tous les métaux à do-

minance de fer ; 2º la nature phosphorescente aimantée,

superfin de la précédente , avec une quintessence de na-

ture céleste qui la rapproche de cette nature , et dont il

sera facile plus tard de se rendre compte ; 3º le principe

céleste, enfin , se compose de trois natures contenues

dans le seul fluide céleste étudié jusqu'à présent et in-

complétement connu encore, le fluide électrique.

Les trois natures du principe céleste sont : 1º le fluide

électrique, phosphorescent, aimanté ; 2º le fluide sonique

du verbe ; 3° le fluide divin, essence supérieure des autres .

La nature de ces fluides sera expliquée dans le cours

de notre travail .

L'omnivers se divise ainsi en trois principes ou trois

natures principales , et , en somme , en neuf natures. Il

contient donc, pour nous résumer, toutes les substances

matérielles, solides, liquides et fluidiques, tous les mondes

qui vivifient ces substances , tous les êtres qui habitent

ces mondes , sous la direction suprême de Dieu , du grand

être infini, âme de tout : c'est le grand omnivers.

Nous appellerons petit omnivers le corps de l'homme

abrégé infinitésimal, image réduite du grand omnivers et
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de sesmondes, sous la direction immédiate de l'âme hu-

maine, étincelle divine, reflet de Dieu .

La clé de la vie, pourrions-nous dire, est la clédu grand

omnivers animé, c'est-à-dire la clé de la vie et des phéno-

mènes, propres à l'homme, aux mondes et à Dieu .

Comme nous avons à présenter les mondes et la

charpente qui les contient en parallèle avec le corps de

l'homme , nous ne parlerons spécialement, ici, que des

mondes en harmonie etde l'homme vivant dans un monde

harmonieux, laissant sur l'arrière plan, pour le moment,

les caractères et les effets du mal, à moins d'y toucher en

passant d'une manière fugitive , comme contraste ou

pour mémoire , négligeant par suite, autant que le com-

portera notre sujet , l'étude particulière des mondes et de

I'homme en état d'incohérence.

Cette condition de la vie des mondes et celles au mi-

lieu desquelles s'agite notre humanité ne sont pas du res-

sort de cette clé. A cette dernière de démontrer que tout

vit de la vie de Dieu , que par cette vie puissante tout se

renouvelle sans fin , éternel comme Dieu.

A l'inverse de la réalité, mais, en conséquence de l'ordre

de nos études, allant du connu à l'inconnu, le jeu de la

vie omniverselle s'appuiera, dans cet écrit, matérielle-

ment et spirituellement, sur la connaissance de la vie de

l'homme ; aussi l'Esprit a-t-il ordonné la composition spé-

ciale d'une anatomie de la vie de l'homme, simultanément

avec celle de la Clé de la vie des mondes et de Dieu sous

le titre général de Clé de la vie .

Après un aperçu du quatrième règne, de l'homme et de

Dieu en général, notre travail commencera donc, pour

constituer une base palpable et irrécusable à nos analo
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gies supérieures, par une brève appréciation du petit

omnivers et un coup d'œil sur l'organisation du corps hu-

main. Il passera de là à l'organisation des mondes du

grand omnivers, et poursuivra dans ses détails la vie om-

niverselle, faisant appel en chemin, pourtous les rapports

obligés, entre le grand et le petit omnivers, à l'anatomie

de la vie qui clôturera cet aperçu .



CHAPITRE III .

COMPOSITION DU PETIT ET DU GRAND OMNIVERS ; DE L'HOMME

ET DE DIEU EN GÉNÉRAL ; DE L'UNITÉ HUMAINE.

-

DE L'HOMME.

L'homme ou le petit omnivers, corps de la petite espèce

par rapport aux grands corps des mondes, celui dont l'é-

tendue et l'étude sont le mieux à portée de nos investiga-

tions, nous servira de sujet pour mettre en lumière les

principales vérités que nous avons à produire. Il sera

notre point de départ pour monter plus haut dans l'échelle

des êtres et descendre plus bas. Lunette morale à notre

usage pour nous approcher de l'infiniment grand et saisir

l'infiniment petit , il sera la base sur laquelle nous asseoi-

rons l'immuable vérité ; il nous donnera la clé de la vie.

Ame et corps, l'homme est l'image de Dieu réduite à sa

plus simple expression .

Etincelle intelligente de la grande lumière divine ,

l'âme existe , par cette émanation même, d'une manière

éternelle, et se sert du corps pour se manifester aux sens,

dans un milieu de la nature de ce corps .

Unie à ce corps par la vie, elle est l'homme; elle est ou

doit devenir l'unité humaine.

Nous dirons bientôt ce que c'est que l'unité humaine.

L'anatomie de la vie de l'homme, étude faite par l'Esprit

lui-même à l'aide de son intermédiaire terrestre, du corps
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de l'homme animé, nous montre, combinés dans ce corps,

les trois natures principales, les trois principes du grand

omnivers . 1º Le principe matériel ; 2º le principe vital ;

3º le principe divin.

Le second de ces deux principes sert de lien aux deux

autres et leur donne la main.

Chacun de ces principes se compose de trois natures ,

comme nous l'avons dit, et les trois, de neuf, présidées

par une dixième, rectrice, l'étincelle divine.

Si l'homme est la plus petite ressemblance de Dieu, son

étincelle divine est aussi l'unité la plus petite, l'unité pri-

maire, dans notre ordre, de la substance divine.

La substance divine signalée ici est la quintessence flui-

dique, vivifiante, intelligente , alimentaire de Dieu, des

mondes, de leur mobilier, de l'homme qui fait partie de

ce mobilier et le dirige, et animant tout le grand omni-

vers .

Formée en unités immuables par essence, éternelles,

en étincelles divines, âmes humaines, elle est l'aliment

fluidique des neuf natures du grand omnivers et de Dieu

lui-même , distincte de lui à jamais .

Fractionnée de toute éternité en parcelles infiniment

petites par rapport à nous, elle alimente, dans des condi-

tions semblables, l'homme etles règnes inférieurs, comme

nous nous proposons de le développer.

Les trois principes constitutifs de l'homme se décompo-

sent, avons-nous dit, en neuf natures .

Le principe matériel sert d'enveloppe aux deux autres

principes et se forme de trois natures :

1° La charpente ou les os, nature compacte, opaque ;

I. 4
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2. Les chairs, ligaments, graisses, vaisseaux artériels,

veineux, lymphatiques : nature transparente ;

3º Les nerfs, nature lumineuse.

Le principe vital a trois natures :

1º Le sang ou principe vital proprement dit, première

nature vitale, enveloppe des deux autres ;

2º Le fluide métallo-ferrugineux, superfin, deuxième

nature vitale;

3º Le fluide phosphorescent aimanté, troisième nature.

Les trois natures du principe divin sont :

1º Le fluide phosphorescent électro-aimanté, contenant

les deux autres ;

2º Le fluide sonique, enveloppe lui-mêmede latroisième

nature;

3º Le fluide divin proprement dit .

Les trois principes sont solidaires : la matière est vivi-

fiée par le sang ; celui-ci a sa base dans la matière ; le prin-

cipe divin , enfin, s'appuie sur le principe vital et sur le

principe matériel qu'il anime de son essence. D'ailleurs,

l'anatomie de la vie fait connaître de quelle manière s'éta-

blit la solidarité des neuf natures, et, par des détails tech-

niques, expose, dans son ensemble et dans ses parties, le

fonctionnement de la vie humaine .

Motrice générale de tout l'organisme, directrice spéciale

de la vie fluidique etintellectuelle de l'être humain, l'âme,

par l'organe du cerveau fluidique, sent, pense, veut.

Les poumons , organe spécial des natures fluidiques

vitales et célestes, en aspirant les fluides fournis par l'at-

mosphère de la terre, échauffentle corps, vivifient le sang,

vivifient l'âme .
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L'estomac, organe spécial de la vie matérielle, alimente

le corps, alimente le sang, alimente l'âme :

Ce sont neuf fonctions .

La vie de l'homme s'exécute par le jeu régulier et con-

stant de ses neuf naturés , entretenu par ses neuf fonc-

tions.

DE DIEU .

Dieu, immense foyer lumineux dont la réverbération

n'a pas de limites, subsiste par lui-même, manifesté par

le grand omnivers vivant. Uni à ce grand omnivers vi-

vant , il est le prototype de l'homme et constitue le

grand homme infini, occupant, de son immense volume,

tout ce qui est, tout ce qui a été et tout ce qui sera. Comme

l'homme, son image, il est formé de trois principes : 1º le

principe matériel ; 2º leprincipe spirituel ou intermédiaire ;

3º le principe divin .

Le principe matériel du grand homme infini se com-

pose de toute la matière et de tous les mondes matériels.

Les mondes spirituels et les liquides-fluides forment son

principe intermédiaire.

Son principe divin est représenté par les mondes et les

fluides célestes .

Chacun de ces principes se décompose en trois natures,

conformément au tableau ci-joint, offrant en regard les

neuf natures de l'homme établies parallèlement à celles

du grand homme infini . Ainsi présentées, ces natures lais-

seront mieux apercevoir leurs rapports .
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NATURES DE L'HOMME. NATURES DU GRAND HOMME INFINI.

TROIS NATURES MATÉRIELLES.

Principe matériel.

Charpente, os . Mondes compactes et matière

compacte.

Chairs, graisses, vaisseaux, Mondes transparents et ma-

etc.

Nerfs .

tière diaphane.

Mondes lumineux et matière

lumineuse.

Sang.

TROIS NATURES INTERMÉDIAIRES .

Principe vital spirituel.

Mondes spirituels intermé-

Fluide métallo-ferrugineux Mondes spirituels propre-

superfin.

diaires liquides .

ment dits , et fluides mé-

tallo -ferrugineux.

grâces, fluides phosphores-

cents aimantés .

Fluide phosphorescent ai- Mondes phosphorescents des

manté.

TROIS NATURES CÉLESTES .

Principe divin .

Fluide phosphorescent élec- Mondes et fluides phospho-

tro-aimanté.

Fluide sonique.

Fluide divin .

rescents .

Mondes et fluide sonique.

Mondes et fluide divin .
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Nous aurions joint à ce tableau celui des natures ana-

logues d'une planète, si la place n'en eût été marquée plus

loin par le sujet. Nous dirons ici , cependant, pour l'intelli-

gence de quelques passages de nos premiers chapitres,

que la partie la plus grossière du principe électro aimanté

des fluides célestes est le fluide attractif propre à la vie

attractive des minéraux ; comme le fluide phosphorescent

aimanté céleste le plus grossier compose le fluide armal

des végétaux, propre à la vie végétale ; et ce même fluide,

un peu plus pur, incorporé d'un peu de fluide sonique,

est le fluide arnal des animaux propre à la vie animale,

douée, à des degrés divers, de l'usage de la voix .

Tous les fluides vitaux et célestes de l'atmosphère, com-

posés ensemble, sont connus, dansle langage scientifique,

sous le nom unique de gaz oxygène ; on verra plus tard

ces fluides vitaux et célestes, constituant la vie, fonction-

ner séparément ou ensemble, dans le courant de notre

travail.

La partie inférieure des fluides vitaux attachée encore

aux eaux, voirie liquide du principe vital planétaire, et

ailleurs, constituent le gaz hydrogène.

On comprendra dans la suite de quelle importance il

était de distinguer complétement, des autres fluides de

l'atmosphère, le fluide attractifdes métaux, le fluide ar-

mal des végétaux et le fluide arnal des animaux.

Les neuf natures de Dieu présidées par sa nature éter-

nelle, immuable, supérieure , l'âme de tout, forment le

nombre dix, la dizaine d'unités de l'ordre le plus élevé ;

elle-même, unité ineffable et infinie.

Unité ineffable, en effet, et infinie , car les neuf natures

incommensurables et sans limites qui la composent, sans
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cesse renouvelées, sont présidées par ce qui est, a été et

sera toujours éternellement immuable , sans avoir besoin

de se renouveler.

L'unité humaine est l'infiniment petit, par rapport à

Dieu; mais, touchant, d'unepart, à l'infini par son étincelle

divine, elle représente encore l'infini par ses neuf natures

sans cesse renouvelées aussi, propagées et perpétuées par-

tout età jamais, sans solution de continuité .

Unique reflet de Dieu, direct et complet dans les mondes

en harınonie, l'homme porte en lui-même son propre re-

flet, son image infiniment petite, vivant dans son corps,

comme il vit lui-même dans les mondes du grand omni-

vers, corps infini de Dieu

Entre l'infiniment grand et l'infiniment petit, l'homme

tient le milieu. Au-dessus de lui, l'infini; au-dessous, l'in-

fini encore .

Or, le corps humain n'est, pour l'âme, qu'une habitation

matérielle occupée et animée par son corps fluidique lu-

mineux, formé des atmosphères infiniment petites , des

voies et des substances fluidiques lumineuses éclairant

son intérieur , telles que nous les décrirons .

L'omnivers et les mondes ne sont pour Dieu qu'une

habitation matérielle aussi, occupée par son corps fluidi-

que lumineux formé des atmosphères et des voies lumi-

neuses des mondes .

Faillible, incomplet pour se reproduire , destiné à vivre

en société avec ses semblables, à propager sa race, à éle-

ver ses enfants, l'homme, doué de l'essence des deux

sexes, pour en communiquer le principe à sa ressem-

blance infinitėsimale dans l'intérieur du petit omnivers,

se complète au dehors pour la procréation de son sembla
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ble; c'est pour quoi il est mâle et femelle. Pour sa double

existence du dedans et du dehors, l'homme a deux volon-

tés : sa volonté intérieure et sa volonté extérieure, expli-

quées toutes deux dans le cours de ce travail.

Parfait et complet par essence, seul de sa nature, Dieu,

l'âme du grand omnivers vivant, le masculin et le fémi-

nin par excellence, embrasse tout. Absorbé enlui-même,

tout entier à ses mondes, sans relations en dehors de lui,

car, hors de lui, il ne saurait y avoir rien, Dieu a néan-

moins deux volontés combinées, solidaires , types corres-

pondants des deux volontés de l'homme et dont nous étu-

dierons le jeu.

L'homme en harmonie du quatrième règne , complété

par la femme, est la vraie image complète de Dieu, bril-

lante d'amour lumineux et de vérité : c'est l'homme Dieu .

L'humanimal, l'homme incohérent, incohérent dans ses

relations et dans ses liens sociaux, vacillant et incertain,

n'est de Dieu qu'une image obscurcie, lugubre de haine

etd'erreur.

Nous terminerons cet exposé général de l'homme et de

Dieu par deux remarques fondamentales ; l'une relative

aux deux omnivers, et l'autre à l'unité humaine.

Le grand omnivers est le corps trinaire , matériel, in-

fini, dirigé et animé par la grande âme de tout, par l'être

immuable sans commencement ni fin, par Dieu, agissant

au moyen de ses émanations fluidiques de volonté, de

toute valeur, de tout caractère .

Les fonctions du grand omnivers ne sont point directe-

ment celles de Dieu ; ce sont les fonctions de son instru-

ment matériel, de son immense alambic infini, vivant et
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se renouvelant par l'action divine, préparant pour lui-

même des aliments matériels et spirituels, et, pour Dieu,

spécialement, des aliments quintessentiels fluidiques cé-

lestes .

Telle, l'âme humaine anime et dirige le petit omnivers,

son instrument, son alambic matériel, de la nature du

globe qu'elle habite, en vue de faire élaborer à cet instru-

ment l'alimentation fluidique céleste qu'elle réclame.

Le petit omnivers alimente ses natures au moyen de ses

organes. Nous verrons à l'œuvre les organes du grand om-

nivers pour alimenter les siennes. Et, de même que l'es-

tomac humain est le creuset où l'âme, par l'effet de ses

émanations fluidiques de volonté, jette les aliments maté-

riels du corps, le grand omnivers reçoit dans un organe

spécial analogue, mais d'une incommensurable grandeur,

les aliments matériels de son corps infini , à la diligence

des émanations supérieures de la volonté de Dieu .

Que ceci soit donc bien entendu :

Le grand omnivers n'est pas plus Dieu, que le petit om-

nivers, le corps humain, n'est l'âme humaine.

Pour ce qui est de l'unité humaine, nous dirons :

Les neuf natures de l'homme, solidaires, présidées par

son âme, représentent l'unité composée de la plus petite

espèce, dans les mondes ; car, toute œuvre intelligente de

Dieu, à moins de dégradation, est une unité composée, tri-

naire, unitairement dirigée, dans l'ordre auquel elle ap-

partient; et toutes ces unités, en nombre, incommensu-

rables , ordonnées selon la loi trinaire immuable de Dieu ,

emmanchées les unes dans les autres, constituent l'unité

infinie prototype de toutes.
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L'unité humaine est donc marquée du sceau de l'infini

divin . En tant que unité, elle est apte à entrer dans la

composition de tout nombre formé de ces unités. Toute

unité humaine, voulons-nous dire par là, pourvu qu'elle

soit bien une unité dirigée sans partage par une âme do-

cile à la loi de Dieu, peut devenir, selon le degré de son

avancement, membre constitutif d'une humanité, d'une

unité collective humaine de planète harmonieuse, de so-

leil, des mondes spirituels, des mondes célestes, d'une

agglomération quelconque de ces mondes, par cela seul

qu'elle appartient à la vie omniverselle, qu'elle est unité

de la nature de celles qui constituent l'unité composée,

d'un degré quelconque, propre à ces mondes . Elle peut

faire partie, donc, de tout nombre d'unités composées à

base d'unités de son espèce. Elle a droit d'aspirer à une

carrière sans bornes, comme celle des nombres, d'entrer

dans toutes les combinaisons d'unités spéciales auxmondes,

d'alimenter, enfin, lanature la plusélevée de l'unité divine,

douée qu'elle est, comme unité, pour y arriver à coup sûr,

de la connaissance de Dieu et du désir lumineux, principe

de toute perfection.

Malheureusement, l'âme ne préside pas toujours les na-

tures de l'homme, et telle est, en général, la condition

propre aux membres insolidaires d'humanités éloignées

encore de l'harmonie, placées sur des mondes incohérents,

de leur nature, étrangers à des degrés divers au règne de

Dieu. Les neufnatures humaines, en pareil cas, manquent

de clé de voûte et restent divisées. Divisée en ses parties,

l'unité composée n'existe pas, comme unité ; les éléments

seuls en subsistent. Déchu par ce fait, mort à la vie omni-

verselle, qui est celle de Dieu, dénué d'un guide certain,
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l'homme ne peut s'incorporer dans un nombre d'unités,

ne peut ressusciter, en un mot, que par la reconstitution,

d'après sa propre volonté, de la dizaine harmonieuse, la

plus petite unité composée vivante possible dans les mon-

des, par la fusion de ses parties fractionnaires en une seule

unité, sous la présidence de l'âme, éclairée pour ce rôle,

rangée sous la règle de la solidarité omniverselle, initiée

et docile à la loi de Dieu.

Or, l'âme est le reflet ou plutôt le type fluidique complet

de l'homme qu'elle anime. L'homme est-il une unité ,

son âme est une unité fluidique lumineuse en possession

de tous les droits de l'unité humaine. Est-il divisé, igno-

rant de la loi de Dieu , l'âme est divisée , fractionnée en

quelque sorte dans ses facultés, dépouillée provisoirement

des droits de l'unité, exclue, si elle s'obstine dans son

ignorance et l'épaissit, de tout nombre d'unités , de tout

monde lumineux, entraînée par la grossièreté de sa na-

ture sur un globe séquestré de la vie omniverselle, jus-

qu'à résipiscence, âme vacillante, sans boussole et sans

lien, d'un corps de sa nature, partie fractionnée d'une

réunion de fractions, habitantobscur d'un monde lugubre,

membre mort vivant d'une humanité morte vivante aussi,

d'un monde d'épreuves, d'un enfer, d'une planète insoli-

daire, d'une appendice gangrenée, traînée à la remorqué

de l'omnivers vivant.

L'homme harmonieux, dans l'unité, parvenu à la condi-

tion qui est la règle dans un monde en harmonie, est la

grande exception sur un monde comme le nôtre , et, plus

tard, nous toucherons du doigt cette vérité. Quoi qu'il en

soit, une image bien simple nous servira , pour le mo-

ment, à élucider ce fait de l'unité humaine , et à faire en
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trevoir le but où il tend. Nous trouvons cette image en

cent endroits dans la nature. Considérons, par exemple,

les grains d'un raisin comme des unités destinées à fu-

sionner pour composer du vin. Supposons , toutefois ,

qu'au lieu de se confondre réellement en fusionnant, ces

grains gardent, tous, leur individualité impérissable ,

comme la gardent les âmes humaines. Verts, incohérents,

quand leurs parties diverses ne sont pas unies par l'har-

monie de la maturité, ces grains ne sauraient être incor-

porés à une cuvée de vin sans en compromettre la valeur.

Ils sont laissés prudemment de côté sur la grappe, en at-

tendant qu'ils arrivent à une condition meilleure . Mûrs,

réunis, fusionnés, ils constituent du vin. Vin, ils sont

aptes à devenir esprit. Esprit, ils deviennent fluides. Se

gâtent- ils sur la grappe, au lieu d'avancer, ils tombent

et passent à un état inférieur. Telle est la marche de l'u-

nité humaine à travers le grand et incommensurable

alambic des mondes. Placée aux mondes en harmonie,

elle y poursuit une carrière conforme, en grand, à celle du

grain de raisin mûr, et par les voies que nous dirons.

Nous venons de parler d'une manière absolue du sort

de l'âme divisée, qui se dégrade et descend; mais, il est,

du mal au bien, des degrés aux infinies nuances. Toute

âme divisée ne descend pas ; il n'en est ainsi que dans le

cas où elle se dégrade. Une épreuve qui ne l'amoindrit

pas la relève et la fait monter. Aussi les âmes placées sur

notre planète d'épreuves, sont-elles destinées à s'élever en

la quittant, pourvu qu'elles franchissent cette rude étape

sans déchoir en nature. Il leur est tenu bon compte du

mauvais milieu où elles ont vécu, et leur classement est

réglé sur la manière dont elles ont vu la lumière.
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Voir la lumière , c'est exécuter la loi progressive de Dieu .

Nous sommes, certes, sur un mauvais globe ; mais non

cependant de la pire espèce . L'homme dans l'unité, avons-

nous dit, y est une rare exception, et toute âme complé-

tement dans l'unité d'autant plus assurée de prendre la

grande voie ascendante lumineuse embrasée d'amour di-

vin, telle que nous la ferons connaître . Cette âme sera haut

placée à sa sortie de ce monde, en raison des entraves que

le mal y apporte à l'essor du bien. Quant aux autres, quoi-

que divisées et impropres encore à la vie omniverselle,

elles s'en approchent selon leurs aspirations, et sont clas-

sées, à leur transformation , dans un monde meilleur, con-

forme, en nature, à leur valeur. Ainsi, très-éloignés de

Dieu, en apparence, nous sommes , néanmoins, très-rap-

prochés de lui, en réalité, si nous avons le bonheur d'être

moralement de sa nature. Faisons-nous un pas vers Dieu,

il nous tend son bras infini et nous attire vers lui.



CHAPITRE IV.

DU PETIT OMNIVERS ET DE SES CHANTIERS; MONDICULES

INFINIMENT PETITS DU CORPS HUMAIN .

Le petit omnivers, le corps de l'homme animé se pré-

sente ànous, composé d'une masse de matière solide des

trois natures matérielles, vivant au moyen des trois na-

tures vitales, sous l'apparence liquide, dirigé par une âme

intelligente assistée des trois natures fluidiques célestes .

La vie est organisée dans chacune des natures matérielles

du corps humain, dans chacune de ses natures intermé-

diaires, de ses natures célestes , d'une manière parfaite-

ment analogue. Par ce fait, les os, les chairs, les nerfs, les

trois natures du sang, les trois natures célestes et les sub-

stances qui en constituent la charpente , vivent et se re-

nouvellent d'après les mêmes lois, simultanément et sans

cesse .

L'os, par exemple, est formé d'une matière opaque et

compacte au milieu de laquelle fonctionne la vie, entrete-

nue par les artères, servie par les autres vaisseaux, en

leur absence, par leurs prolongements fluidiques, au pro-

fit de la substance osseuse ainsi alimentée et renouvelée.

Nous donnerons dans toutes les natures du corps ,

comme nous l'avons dit pour le grand omnivers, le nom

de chantier ou de voirie à la masse de substance matérielle,

liquide ou fluidique au milieu de laquelle s'organise la

vie et se rendent les résidus organiques hors de service .

Dans chacune des natures du corps humain, la vie est
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organisée au milieu d'un chantier de cette même nature,

formé du plus grossier de la substance servant d'enve-

loppe à l'organisme de la vie, et recevant ses résidus. Ainsi,

la masse matérielle d'un os en constitue la voirie ou le

chantier, et l'organisme vivant y est établi au moyen du

superfin de la substance de cet os, comme nous le dirons

bientôt. Le corps d'un muscle constitue la voirie ou le

chantier de ce muscle, comme le sang est la voirie, le

chantier trinaire de la nature vitale, et la substance céré-

brale, le grand chantier, la voirie des trois natures cé-

lestes. Il en est ainsi, partout, pour toutes les substances.

Dans toutes les natures du grand omnivers, la vie fonc-

tionne au moyen des soleils , des planètes et d'autres

grands corps , sur un plan, en toutes circonstances, con-

forme à lui-même, reproduit, partout, sur des échelles va-

riées, comme nous avons entrepris de le faire ressortir .

Nous donnerons, donc, pour commencer, un rapide coup

d'œil à cette disposition omniverselle appliquée au corps

humain, bornant notre examen, néanmoins, à la vie or-

ganisée dans les os et les chairs, toutes les autres natures

pouvant s'y rapporter par analogie, et n'ayant pas, nous-

mêmes, besoin d'autre point de contact pour lier à l'étude

du corps humain, celle du grand omnivers vivant, des

mondes et de Dieu .

Arrêtons-nous un instant avant de décrire l'organisation

du petit omnivers, aux mondicules infiniment petits char-

gés d'y entretenir la vie.

L'Esprit a dit à son intermédiaire : « Quand vous connaî-

trez l'homme, vous connaîtrez Dieu .>>>

Il lui a révélé les lois et le jeu de la vie du grand omni-
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vers , les lois et le jeu de la vie du petit , du corps animé

de l'homme .

Il lui a expliqué l'organisme vivant du grand omnivers,

et l'organisme vivant, spécial, mais conforme à l'autre,

du petit.

Cet organisme vivant du grand omnivers n'est autre

que la hiérarchie des soleils et des planètes, des grands

corps vivants de toute nature , animés par des âmes,

élaborés par la race humaine. L'organisme vivant du

petit omnivers se compose d'une hiérarchie de mondicules

solaires et planétaires , infiniment petits , de toute na-

ture, avec des animules à leur taille , élaborés par une

race hominiculaire, image de la race humaine en infini-

ment petit .

Or, les organes du petit omnivers sont analogues à ceux

du grand et nous les font comprendre. La constitution et

la vie révélée des organes du grand omnivers , dérobés à

nous par d'infinies distances, nous expliquent la constitu-

tion et la vie propre de ceux du petit, dont la substance

est sous nos sens : ainsi, partant du connu, nous marchons

à l'inconnu , dans la voie de l'infiniment grand et dans

celle de l'infiniment petit.

Nous avons sous la main le corps animé de l'homme

avec ses trois principes et ses neuf natures, présidées par

une dixième, l'âme. Nous vivons sur un grand corps des

mondes. Nous voyons au moins une partie, quelque bor-

née qu'elle soit, par rapport à l'ensemble, du corps lumi-

neux du grand être fluidique infini. Nous voyons notre

tourbillon et des soleils innombrables : voilà notre point

de départ.

Instruits du grand plan unitaire de Dieu, par les révéla-
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tions de l'Esprit, munis par lui du merveilleux instru-

ment des mathématiques vivantes et fonctionnantes de

l'analogie divine, nous avons décrit les voiries du grand

omnivers , conformes à celles du corps humain , con-

formes en nature à celles de la planète. Par l'examen de

notre planète et de notre tourbillon , nous arriverons

à la connaissance de la constitution et des fonctions

d'un grand corps , et , par une conséquence nécessaire , à

celle de la constitution et des fonctions d'un grand corps

de toute nature. La constitution et la vie d'une planète

nous conduisent naturellement à la constitution et à la

vie d'un mondicule, et , du connu à l'inconnu révélé,

nous marchons , d'induction en induction , par des con-

clusions si rigoureuses qu'il est impossible de les contes-

ter, à moins de nier l'unité du grand omnivers , l'u-

nité de Dieu , lien général nécessaire du grand ensemble

de tout.

Aux esprits insensibles à la raison de l'infiniment petit

invisible, animé, intelligent , pour expliquer la vie dans

le corps humain ou ailleurs , selon le grand plan unitaire

de Dieu, nous demanderons comment on reconnaît l'exis-

tence irrécusable d'une cause invisible et nécessaire, si ce

n'est à ses effets. Reconnaît-on par les sens l'existence de

l'âme ? celle de Dieu? Or, le grand omnivers est animé; on

le touchera du doigt ; l'homme vit de toute évidence. Eh

bien ! le grand omnivers, aux distances infinies par rap-

port à nous, dans ses parties les plus rapprochées, est, en

immensité, au-dessus de toute compréhension humaine;

si bien que les planètes, les soleils, les grands corps que

nous habitons sont, relativement au grand omnivers lui-

même, des points matériels imperceptibles , des mondi
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cules infiniment petits, impalpables. Comment n'en se-

rait-il pas ainsi , par rapport à nous des mondicules de

notre corps ? Puisque nous vivons sur des mondes infini-

ment petits par rapport au grand omnivers, pourquoi les

mondicules de notre corps ne seraient-ils pas habités dans

des conditions semblables ? La grandeur et la petitesse ne

sont que relatives ; ce qui est infiniment petit par rapport

à nous peut être immense par rapport à plus petit encore .

Le contraire de ceci serait le renversement de cette affir-

mation de la sagesse des siècles et des révélations de

l'Esprit : l'homme est l'image de Dieu .

Rendons-nous enfin à la réalité. De même que nous

ne pouvons voir la lumière divine , réduits , par notre

grossière nature, à la sentir en esprit, nous ne pouvons,

dans notre monde compacte arriéré, toucher encore du

doigt la vérité , mais, seulement, la sentir, à la manière

dont on juge les choses du goût, au physique et au moral,

dans toutes les facultés ; nous y voyons la lumière divine

selon notre degré de valeur supérieure .

Rapproché de l'animal par la finesse instinctive de ses

sens , le sauvage n'a pas de goût; or, qu'ont à faire les

sens dans les choses de l'esprit ?

Inclinons-nous donc. Reconnaissons, en haut et en bas,

l'infini divin dérobé à nos moyens humains, d'une part,

par son infinie petitesse, et, de l'autre, par ses incom-

mensurables proportions .

Il ressortira évidemment de tout l'ensemble de notre

Clé que l'intelligence, la vie et le renouvellement au

moyen des unités du fluide divin , au moyen des âmes

humaines , caractérisent , de toute nécessité, l'existence

des mondes du grand omnivers. L'intelligence, la vie et

I. 5
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le renouvellement au moyen du fluide divin fractionné

à l'infini doivent, le grand plan de Dieu l'exige, caracté-

riser, de toute nécessité aussi , celle des mondicules du

petit omnivers, et être, dans l'infiniment petit, comme cela

a lieu dans l'infiniment grand, la conséquence des appli-

cations de la loi de Dieu.

Cela dit, passons à l'organisation du corps humain.



CHAPITRE V.

COUP D'OEIL SUR L'ORGANISATION DU CORPS HUMAIN.

Mondicules infiniment petits.

Le corps humain est parsemé, partout, dansses voiries et

chantiers solides, liquides et fluidiques, de mondicules

infinis en petitesse et invisibles, conformes, ennature, à

ces chantiers de natures diverses. Ces mondicules reflè-

tent dans l'organisme humain les immenses globes opa-

ques, transparents ou lumineux, soleils et planètes, répan-

dus dans les voiries de toute nature du grand omnivers,

et sont régis par des lois conformes aux leurs , avec

des mobiliers infiniment petits correspondant à ceux des

mondes .

Charpente opaque du corps, les os en sont les voiries

compactes , et se trouvent peuplés de mondicules repré-

sentant, en infiniment petit, les planètes compactes et les

satellites des mondes matériels opaques, semblables à ceux

du tourbillon de notre soleil .

Un os représente un nombre immense de grands cen-

tres d'univers ou agglomérations d'univers opaques mon-

diculaires , avec chantiers et mondicules compactes .

Un certain nombre de tourbillons ou familles mondicu-

laires, infinitésimales , régies, chacune, par un globule

solaire de troisième ou dernier ordre, forment un univers

dirigé lui-même par un globule solaire de deuxième ordre .
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Un certain nombre d'univers contigus forment une agglo-

mération d'univers, régie par un globule solaire central

ou de premier ordre. La réunion entière de ces univers

avec leurs chantiers et leurs voiries de toutes natures con-

stitue la charpente compacte du petit omnivers, du corps

humain.

Un os, le tibia par exemple, nous offre, d'après cela, un

nombre illimité de grandes agglomérations centrales

d'univers , une foule innombrable de tourbillons , d'in-

nombrables millions, des milliards de mondicules plané-

taires et satellitaires, opaques , entourés de leurs voiries

compactes, formant le corps de l'os .

Tous les mondicules solaires centraux d'univers com-

pactes ou transparents font partie du tourbillon propre de

l'âme humaine, relativement à son administration inté-

rieure, et se relient à elle par des voies de communication

lumineuses , matérielles , et à leurs mondicules, par des

voies fluidiques .

Nous laissons à comprendre de combien de milliards

de grands centres d'univers, de tourbillons, de milliards

de milliards de mondicules de toute grandeur doit être

constellée la charpente compacte du corps humain.

Les chairs et la charpente des viscères sont formées

de substances molles transparentes à divers degrés , par-

semées de mondicules transparents aussi , infiniment

petits, représentant les globes des mondes matériels trans-

parents et non moins considérables en nombre. Elles sont

divisées, comme les substances compactes , en grandes

agglomérations centrales , sous la direction de globules

solaires centraux, disposées en univers, avec mondicules

solaires de deuxième ordre , subdivisées en tourbillons



69 -

composés eux-mêmes de mondicules planétaires et satel-

litaires sans nombre , sous des globules solaires de troi-

sième ordre.

L'office de ces mondicules du corps est d'organiser et

de poursuivre dans ces substances inertes, leurs voiries,

où ils sont établis, un travail de vie, de création et de

renouvellement pareil à celui des mondes de Dieu, dans

les voiries de l'omnivers .

Les nerfs ou voiries matérielles lumineuses du corps,

d'essence métallique, formésde filaments imperceptibles,

animés par des mondicules lumineux, véritables soleils

globulaires chargés d'y organiser la vie , sont les chemins

conducteurs de la lumière divine de l'âme, servant de

voies de communication de diverse espèce aux soleils cen-

traux. Ils se relient de là, fluidiquement, aux mondicules

d'un ordre inférieur, et sont alimentés d'après les mêmes

lois que les soleils et autres globes des mondes.

On verra, par l'étude comparée du grand omnivers,

comment naissent, vivent , se transforment et se renouvel-

lent tous ces globules solaires, ces mondicules plané-

taires transparents, ces mondicules opaques du corps de

l'homme, suivant en tout la marche de leurs prototypes

des mondes. Nous donnerons, en parlant des mondes, les

lois sous l'empire desquelles fonctionne cet admirable

mécanisme. Disons seulement ici que la génération, l'a-

limentation, l'amélioration, l'épuration, la transforma-

tion, le renouvellement de ces particules du corps, suffi-

sent pour le constituer, l'alimenter, l'améliorer, l'épurer,

le transformer, le renouveler dans son entier.

Les mondicules matériels et fluidiques spirituels du

corps, circulant dans leur voirie générale, le sang, divisés
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entrois natures , et les mondicules fluidiques célestes

dans leur voirie trinaire du cerveau sont, les premiers,

des mondicules matériels et fluidiques vitaux-spirituels ;

les seconds, des mondicules fluidiques célestes .

Les mondicules compactes arrivés à l'état de maturité

ou d'harmonie, conformément à ce qui a lieu dans les

mondes , passent, en se transformant, ou ense mariant,

aux transparents ou aux lumineux; ainsi, des mondicules

transparents, ainsi, des globules solaires des deux der-

niers ordres, s'élevant, une fois mûrs , à des naturés

supérieures ; ainsi , sont réunis les mondicules satel-

lites pour devenir mondicules planétaires, par inscrusta-

tion ou fusion matérielle et spirituelle. De sorte que, s'il y a

des mondicules de toute nature normaux, ou créés à

priori, dits natifs, il y en a d'autres d'adoption par fu-

sion ou par incrustation. Cette opération est l'œuvre

capitale des mondicules du corps, reflet d'une œuvre plus

importante encore dans les mondes.

Les mondicules solaires, en effet, s'établissent au milieu

de lamasse compacte de l'os et s'y entourent des mem-

bres divers de leur famille planétaire, formés, les uns,

de substances compactes, derniers produits acceptés de la

digestion stomachale, matériaux nouveaux ou renouvelés,

transmis, comme on le dira dans l'anatomiede la vie, à ces

régions du corps ; les autres, les satellites, les derniers ,

des substances compactes , tirées du chantier au milieu

duquel s'organise ce travail. On peut en dire autant des

autres voiries amenées, toutes , de la même manière à se

renouveler par lavie et en suivant la même loi.

Nous nous abstiendrons de donner ici, de tous ces phé-

nomènes du corps humain, des descriptions qui trouve
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ront naturellement leur place au sujet de leurs corres-

pondants dans les mondes. Contentons-nous de les avoir

indiqués en passant, établissant ainsi des jalons sur les-

quels, plus tard, se reportera notre attention.

Nous renvoyons à l'anatomie de la vie pour savoir, au

juste, comment fonctionnent le principe matériel dans

l'estomac, le principe vital dans le cœur, et le principe

divin dans les poumons et dans le cerveau, afin de faire

saisir plus facilement ce que nous avons à dire d'analogue

pour les mondes, leurs modèles. Mais il se trouve, dans

cette ingénieuse mise en œuvre, certains détails sur les-

quels nous devons peser nécessairement, pour les besoins

de notre travail .

Chaque mondicule matériel opaque, à plus forte raison

les mondicules transparents ou fluidiques, est chargé

d'un travail spécial, intelligent, d'élaboration, comme on

s'en convaincra facilement plus tard. Ce travail s'opère

sous la responsabilité de l'unité solaire ou planétaire in-

finitésimale qui l'exécute avec son libre arbitre . Or, il ne

peut se faire sans une direction locale intelligente incor-

porée à l'organisme matériel. Cette direction intelligente

ne suffirait pas, faute d'aptitude pour mettre la main à

l'œuvre, comme il apparaîtra plus tard par l'évidence,

sans des auxiliaires intelligents aussi. L'intelligence direc-

trice du mondicule, duglobule ; c'est son âme, avec une

atmosphère vivifiante ; et, ses auxiliaires intelligents, des

êtres infiniment petits , doués d'une petite âme ou ani-

mule, fraction infiniment petite de la substance intelli-

gente divine , chargés d'élaborer , de perfectionner le

mondicule lui-même, avec le concours de l'essence des

trois règnes inférieurs dont il est doté. Nous avons donné le
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nom d'hominicules à ces êtres intelligents infiniment

petits.

Voilà donc, attachés à chaque mondicule ou globule

infiniment petit, une âme directrice, une atmosphère,

l'essence des quatre règnes pour le pousser , avec l'aide

constante de la hiérarchie lumineuse des globules so-

laires, vers l'état de maturité et d'harmonie. On verra,

dans l'anatomie de la vie, d'où vient l'âme du mondicule ;

onverra comment les hominicules puisent dans cette âme

ou dans son atmosphère, leur animule, reçue par elle,

directement, par échange, des mondicules de sa famille,

ou, indirectement, de l'estomac , extraite des aliments

sous forme d'hominicule fluidique, arrivée à son poste par

des voies normales, reflet de celles des mondes.

De même que les mondicules matériels opaques et trans-

parents du corps humain sont meublés d'hominicules

matériels, et de l'essence des autres règnes de nature

conforme , les globules fluidiques vitaux du sang sont

meublés aussi des quatre règnes fluidiques de leur na-

ture et , des quatre règnes fluidiques des trois natures

célestes, les globules célestes du cerveau, avec âmes plané-

taires et animules hominiculaires, travaillant à renouveler

leurs voiries spéciales, comme les mondicules matériels.

Nous aurons donc à considérer des hominicules maté-

riels de trois natures, des hominicules fluidiques spirituels

de deux natures , des hominicules fluidiques célestes de

trois natures, conformes à celles des mondicules sur les-

quels ils sont incarnés. Les hominicules matériels, dans

certaines conditions voulues, deviennent, par transfor-

mation, vitaux ou fluidiques spirituels, puis fluidiques

célestes .
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Arrêtons- nous un instant ici et reconnaissonsdans cette

race hominiculaire, toujours la même dans toutes les na-

turesdu corps, quoiquede nature différente, dans chacune,

le reflet infiniment petit, mais sans limite, de la race

humaine dans les mondes, race innombrable, infinie,

immortelle , auxiliaire de Dieu pour l'élaboration des

globes de son corps infini , du grand omnivers .

L'étude physiologique du corps humain faite sous l'œil

de l'Esprit, démontre que chaque mondicule ou globule

arrive à son poste avec les germes des quatre règnes de son

mobilier, germes rappelés à la vie après l'arrivée de l'âme

rectrice du mondicule : c'est aussi la loi des mondes que

nous trouverons, tous, munisde leur âme propre, peuplés,

dès leur naissance, de la même race fraternelle humaine,

indispensable à leur existence et à leur progrès dans la

perfection.



CHAPITRE VI.

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR L'ORGANISATION DU

PETIT OMNIVERS.

De l'infiniment petit dans le corps humain.

Que l'on veuille bien, des yeux de l'esprit, examiner un

mondicule opaque partie de l'organisme vivant d'un os

humain. İnsaisissable à notre œil, même au moyen d'un

fort microscope, il remplit à sa manière des fonctions ana-

logués à celles de l'une des planètes de nos tourbillons

matériels opaques. Ala distance où il est, et comme po-

sition et comme valeur, de tous les centres créateurs, vi-

vifiants, alimentateurs du corps , il n'a plus avec eux de

communication perceptible aux sens matériels. Placé

dans le corps analogiquement aux planètes opaques dans

les mondes, comme elles, il ne communique avec les

foyers solaires, intermédiaires des grands foyers géné-

raux, qu'au moyen d'un cordon arômal fluidique.

Vainementnous efforcerions-nous de nous rendre compte

de l'infiniment petit à divers degrés, vivant dans le corps

de l'homme ; en vain, d'autre part, chercherions-nous à

nous faire une idée, même approximative, de la grandeur

et du nombre incalculable des globes de toute nature ,

gravitant dans le corps de Dieu, et, par suite, de l'immen-

sité de cet ensemble lui-même : il est infini.

Sans parler de notre terre, un atôme , et de la planète

Jupiter, comptant à peine, malgré un volume quatorze

cents fois comme celui de notre globe, notre soleil, l'un



- -75

des plus petits , avecprèsde quatre cent mille lieues de dia-

mètre, et un volume environ un million et demi de fois

supérieur à celui de notre planète, le soleil, chef de notre

univers, quinze fois plus grand, dit-on, cent cinquante fois

plus puissant que notre soleil, et autour duquel, un voyage

de circumnavigation, de trois ans de durée autour de la

terre, avec nos moyens actuels , ne prendrait pas moins

de cinquante ou de soixante siècles , sont si petits, si

insignifiants , qu'ils ne sont liés aux grandes voies ali-

mentaires des mondes que par des moyens fluidiques in-

visibles à nos yeux matériels, comme sont insaisissables

les communications du mondicule opaque avec le globule

solaire central dont relève son imperceptible univers.

La distance inappréciable, tant elle est petite, entre un

mondicule du corps humain, et le globule solaire, chef

de son tourbillon, est, entre la terre et son soleil , leurs

analogues des mondes, de trente huit millions de lieues.

Un tourbillon de mondicules compactes ne peut se me-

surer, même à l'aide du microscope. Le contour corres-

pondant de notre tourbillon planétaire, un des moindres,

est pour nous au-dessus de toute mesure possible. La

planète connue laplus éloignée du soleil, dans notre tour-

billon , voulons-nous dire toujours, en està environ douze

cent millions de lieues terrestres ; ce qui porte le diamètre

de son orbite à deux mille quatre cent millions de lieues ;

et personne n'oserait affirmer qu'il n'y en ait pas de plus

éloignées du foyer solaire de notre tourbillon . Quant à la

distance, si minime, entre les globules solaires des os, dans

le petit omnivers, d'un soleil à un autre soleil , dans le

grand, tout moyen géométrique à notre portée reste im-

puissant devant cette appréciation. On sait qu'elle ne peut
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être au-dessous de six mille milliards de lieues. Nous ne

pouvons sortir de notre tourbillon sans nous heurter

contre l'incompréhensible, contre l'infini .

Pour comprendre matériellement comment des mondes

si éloignés les uns des autres peuvent avoir, et ont en

effet, des rapports de conformité et de ressemblance avec

des mondicules si rapprochés , reportons-nous à des peti-

tesses infinies analogues .

Nos moyens d'optique sont loin, certes, d'avoir atteint

les limites, nous ne dirons pas possibles, mais espérées ,

du grossissement. Néanmoins , une petite goutte d'eau

pressée entre deux feuilles de verre représente , vue au

microscope, un bassin où des milliers d'animalcules vi-

vent, nagent sur plusieurs plans , et s'ébattent à l'aise .

Quelle ne doit pas être devant le microscope céleste de l'a-

venir, l'immensité de la cellule poreuse de l'os humain, à

travers la cloison de laquelle , un, et même, plusieurs

tourbillons de mondicules fonctionnent à l'aise au milieu

des débris de leurs mondicules transformés.

Pour concevoir une idée approximative de ces minimi-

tés, n'oublions pas le rapport de proportion existant entre

le grand omnivers infini et le corps humain, si petit, si

borné en volume. Les distances sont aussi merveilleuse-

ment réduites entre les mondicules de ce dernier, qu'elles

sont incompréhensiblement étendues entre les grands

corps des mondes de Dieu. L'œil de l'esprit , d'ailleurs,

convaincra de la vérité ceux qui voudront bien, à l'aide

du lumineux instrument, examiner l'ensembledes mondes

et l'ensemble du corps humain, l'infiniment grand à côté

de l'infiniment petit.

Un jour viendra, et nous indiquerons , plus tard , cet
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heureuxjour, où l'humanité pourra par elle-même véri-

fier la vérité de tout ceci .

Les mondicules matériels et autres, dirons-nous donc en-

core, qui constituent les natures animées du corpshumain,

etreprésentent les grands corps de natures conformes qui

animent et renouvellent le grand omnivers, sont si infini-

ment petits qu'ils sont invisibles, même à nos plus forts

microscopes, et le chapitre des voiries en fera comprendre

la circulation. On ne sera pas étonné de cette petitesse, si

l'on songe que les globules du sang, décrits dans l'anato-

mie de la vie, les grands soleils centraux futurs de ces

mondicules , en contenant des quantités innombrables,

sont à peine visibles aux instruments d'optique. Ce sont

là les éléments, dans le corps humain, du travail infinité-

simal de Dieu, travail soustrait, par sa petitesse, aussi bien

que l'infiniment grand par ses infinies distances, à nos

moyens d'investigation matérielle. Nous pourrons nous

faire une idée de ces mondicules infinitésimaux , si nous

reportons notre esprit à ceux que nous trouverons fluidi-

ques dans l'atmosphère et dont les résidus, plus petits en-

core, constituent, agglomérés par milliards, les parcelles

humides suspendues dans l'air, éléments de la rosée et de

la pluie , et aux infiniment petits humides aussi , qui for-

ment sur notre peau une gouttelette de sueur. Les procé-

dés de la galvanoplastie ont mis à jour, d'ailleurs, le travail

infinitésimal de la nature opéré toujours d'après les lois

des mondes.

C'est là, répéterons-nous , le travail infiniment petit

de Dieu, comme celui des mondes, révélé par l'Esprit, et

fonctionnant selon la loi divine. S'il n'en était pas ainsi

de l'infiniment grand et de l'infiniment petit , égale-

)
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ment soustraits l'un et l'autre à la puissance purement

humaine, l'homme aurait pu faire seul et sans secours

d'en haut, son chemin dans la connaissance de la loi

de Dieu, et les lumières que son père céleste veut bien

lui communiquer par ses envoyés, n'auraient pas de rai-

son d'être . Car, en résumé, la sciencede Dieu consiste dans

la connaissance de la loi divine omniverselle appliquée

aux deux extrêmes divins, l'infiniment grand et l'infini-

ment petit, liés ainsi par la même chaîne au souverain

Moteur de tout.

Méditons un instant sur les mondicules infiniment pe-

tits révélés par l'Esprit, et nous ne nous refuserons pas à

l'idée de les reconnaître tous comme peuplés, selon la loi

de Dieu , de mobiliers infinitésimaux aussi petits pour

notre œil que Dieu est grand pour notre esprit, exécutant,

à l'instar de nos mondes, la loi de Dieu, naissant, vivant,

se transformant, montant jusqu'à l'âme humaine, comme

l'âme elle-même , comme les mondes montent jusqu'à

Dieu . Notre admiration s'accroîtra encore en raison de ces

incommensurables, de ces incompréhensibles minimités.

D'ailleurs, la preuve palpable et humaine de la vérité de

ceci, c'est plusieurs mille ans d'une vie d'humanité, d'é-

tudes scientifiques et d'efforts inutiles pour découvrir une

portion même infiniment petite de la vérité, études et ef-

forts radicalement impuissants encore à faire faire un pas

à cette vérité , utiles seulement à lui préparer les voies, à

la développer, une fois connue. Or, l'ignorance de la

science divine constitue la mort morale, et, l'adoption spon-

tanée de la lumière , la résurrection spirituelle, celle des

vivants et des morts, l'anéantissement des barrières satani-

ques, infranchissables , sans le secours d'en haut.



- -79

Quand on étudie le corps humain, on rencontre ses

neuf natures tellement mêlées, engrainées, enlacées, en-

chevêtrées, pour ainsi dire, ensemble, qu'elles se trouvent

toutes, et en même temps, représentées dans chacune de

ses parties , quelque minimes qu'on les prenne. Arrêtons-

nous à une très-petite portion quelconque du corps. Qu'y

trouvons-nous? Des os, des chairs, des nerfs, des artères,

desveines, desvaisseauxlymphatiquesetautres substances ;

c'est-à-dire, au milieu de leurs voiries spéciales, des mon-

dicules opaques formés en univers, des univers transpa-

rents avec globules lumineux solaires , des mondicules

fluidiques vitaux, d'autres métallo-ferrugineux et magné-

tiques phosphorescents, des mondicules fluidiques ou des

substances célestes de trois natures aussi ; car, les âmes

des globules solaires et de certaines planètes, appartien-

nent aux mondes célestes, comme les fluides supérieurs

circulant partout, dans toutes les atmosphères. A quelque

région du corps que nous nous adressions, aux membres

divers, à la tête, à la poitrine, aux extrémités, nous aurons

toujours le même résultat confirmatif de notre proposition.

Cette disposition aura sa correspondance dans les mondes

et partout.

Chaque mondicule opaque a son caractère particulier

plus ou moins conforme à celui du tourbillon et de l'uni-

vers où il est placé. En passant d'une nature dans une

autre, il conserve ce même caractère natif, de plus enplus

dégagé, toujours , de tout alliage, et de plus en plus pur et

raffiné, à mesure qu'il s'éloigne, par son degré de perfec-

tion, de la matière inférieure. Enfin, parvenu aux mondi-

cules du cerveau, région de réalisation et de vérité dans

le corps humain, comme celles des mondes célestes dans
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celui de Dieu, le mondicule fluidique céleste, expression

vraie et quintessentielle du caractère qu'il porte, est classé

par l'âme dans l'élément où l'appelle son type . Les glo-

bules fluidiques du cerveau sont donc ainsi le résumé mé-

thodique de tous les caractères représentés par les mondi-

cules et globules qui passent dans les six natures infé-

rieures du corps. On peut voir, dans l'anatomie de la vie

de l'homme, les conséquences importantes de ces faits, et

comment ils contribuent à expliquer d'une manière sim-

ple et saisissante le caractère et les facultés intellectuelles

de l'homme, la mémoire avec son répertoire dans le cer-

veau, son grand livre fluidique dans l'atmosphère, et son

grand livre matériel dans les bibliothèques ; enfin, toutes

les opérations internes, toutes les manifestations exté-

rieures de l'âme humaine.
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CHAPITRE VII .

GRAND OMNIVERS .

Mondes de Dieu .

Le grand omnivers, nous ne saurions trop le redire, est

la masse incommensurable, sans limite, des trois natures

matérielles, infinies vivant au moyen d'une masse liquide

circulante, contenantles trois natures spirituelles, infinies,

dirigée par la grande Ame immuable , éternelle, motrice

et directrice de tout, au moyen des trois natures fluidiques

célestes, infinies aussi .

Modèle de la constitution du corps humain, celle du

grand omnivers nous offre, dans ses neufnatures infinies,

des globes solaires d'ordres divers , de toute taille , de

toutes nuances, matériels, spirituels et célestes, établis au

milieu de voiries et chantiers de leur nature , et cor-

respondant à ceux du corps humain qui les représentent,

apportant dans ces voiries l'institution de la vie , en épu-

rant, en renouvelant la substance.

Si l'on veut bien se rappeler ce que nous avons dit de

la constitution générale du petit omnivers , le parallèle

établi entre les neuf natures du grand homme infini et les

neuf natures de l'homme , on n'aura nulle peine à em-

brasser l'immense organisme des mondes.

Les mondes matériels opaques établis dans leurs grandes

voiries et grands chantiers , charpente osseuse véri-

table de l'omnivers, se composent de planètes et de satel

I. 6
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lites par nombres de milliards que l'on ne saurait dire,

disposés hiérarchiquement, et, en dernière analyse, avec

leurs voiries, par tourbillons ou familles d'astres, dirigées,

chacune, par un soleil de troisième ou dernier ordre, pro-

créateur de planètes, de satellites et de comètes opaques

invisibles pour nous.

Un nombre indéterminé de tourbillons compactes forme

avec ses voiries un univers compacte dirigé par un soleil

de deuxième ordre , père des soleils chefs de tourbillon,

ou de troisième ordre, de son univers, formant ainsi, eux-

mêmes, établis dans leurs voiries , la famille ou le tour-

billon spécial du soleil d'univers ou de deuxième ordre.

Un nombre indéterminé d'univers constitue un grand

univers central ou grand centre , sous la direction d'un

soleil de premier ordre, premier associé de Dieu et de sa

nature, pour la procréation des mondes, père des soleils

de deuxième ordre de ses univers, composant eux-mêmes,

la famille du grand soleil de premier ordre ou grand so-

leil central .

La réunion de tous les soleils centraux des mondes

constitue le tourbillon le plus considérable, le tourbillon

incommensurable , la famille supérieure privée , placée

sous la direction immédiate de Dieu.

Tous ces grands centres d'univers, ces univers, ces tour-

billons se résolvent enfin, comme nous venons de le dire,

en millions de millions, milliards de milliards de planètes

et de satellites compactes, dont les plus rapprochés sont à

des milliers et des millions de lieues les uns des autres ;

pour ne rien dire de la distance entre soleils chefs de

tourbillon, de tous , les plus rapprochés , et dont aucune

mesure connueenlongueur, prisepour unité, n'a de valeur
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auprès d'un si grand éloignement. On comprendra cette

appréciation quand nous dirons , après tous les traités

d'astronomie, que le diamètre de l'orbite terrestre, la plus

grande base à nous accessible et connue, une longueur de

soixante et seize millions de lieues, est zéro, devant la di-

stance de deux soleils .

Les mondes et chantierstransparents , force, puissance,

éclat, véritable vie matérielle du grand omnivers, le plus

fertile domainedeDieu, placéssouslaprotectiondesmondes

compactes qui les soutiennent avec leurs voiries, comme

les os soutiennent les chairs , sont disposés au milieu de

leurs chantiers transparents , qu'ils renouvellent , et se-

lon les exigences de leurs fonctions ; car, le moindre de

ces mondestransparents ou opaques a ses fonctions et, par

là, contribue au grand travail général des univers.

Ces mondes, transparents ou diaphanes à divers degrés

de finesse, classés, avec les circonstances spéciales à leurs

natures, analogiquement aux mondes compactes , se dis-

tribuent aussi en familles ou tourbillons, sous la direction

de soleils de troisième ordre. Les tourbillons se groupent

en univers ; les univers primaires, en univers centraux.

Comme dans les mondes compactes, le soleil central ap-

partenant au tourbillon supérieur de Dieu, dirige, d'une

manière immédiate, les chefs d'univers et, médiatement,

tous les autres. Le soleil chef d'univers dirige les chefs de

tourbillon procréés par lui ou dont il a fourni les germes,

et par eux, leurs enfants, les autres globes inférieurs.

Les mondes lumineux matériels comprennent tous les

soleils des trois ordres et de toutes grandeurs qui dirigent,

éclairent , vivifient et fécondent les univers opaques ou

transparents sur leurs voiries métalliques matérielles ou



- -84

fluidiques peuplées de soleils, organisant la vie dans ces

voies lumineuses qui les relient entre eux et à Dieu. Nous

marquerons, néanmoins, une différence entré les soleils

des trois ordres des mondes transparents et leurs frères

lumineux des mondes compactes, beaucoup moins purs,

comme l'indique leur position et comme le démontrera

leur origine.

Le récit succinct de ce grand travail de la formation des

soleils ouvrira celui de la génération des mondes maté-

riels , auxquels ils doivent prêter, une fois établis , leur

puissante et indispensable coopération .

Aussi bien que les mondes fluidiques , chacun des

mondes matériels dont nous venons de parler doit, avons-

nous dit , remplir un rôle spécial, ne fût-ce que celui

d'amener la matière dont il est formé et le mobilier qui

le peuple au plus haut degré possible de perfection, con-

dition dont sa propre valeur est solidaire , chaque monde

étant une unité composée et intelligente du grand omni-

vers vivant.

Seule, la matière ne peut rien. Elle doit, pour agir et

profiter, être mue par un principe supérieur à elle incor-

poré, par une action spéciale , intelligente , sous peine de

rester inerte et stationnaire . Ce principe moteur ne saurait

être extérieur ; il lui faut son libre arbitre . Or, ce prin-

cipe moteur, supérieur à la matière , doué de sa volonté

propre et nécessairement intelligent, est l'âme de la ma-

tière corporelle , soleil , planète , satellite , matériels ou

fluidiques . Une âme est aussi indispensable à la planète

qu'à l'homme; la nature et les fonctions d'un grand corps

en font une nécessité : l'ensemble des faits transformera

cette proposition en un véritable axiome.



CHAPITRE VIII .

GRANDS ORGANES DU GRAND OMNIVERS ET CONSTITUTION DES

MONDES .

La vraie ressemblance de Dieu serait l'homme Dieu ,

vivant sur une planète en harmonie. Or, obligés, en dé-

veloppant notre pensée, d'avoir recours, pour nos termes

de comparaison, aux actes opérés sous nos yeux dans une

société incohérente, et d'y signaler les reflets de l'orga-

nisation et de la vie des mondes de Dieu, harmonieux par

essence dans leur ensemble, nous ne sommes pas sûrs de

présenter toujours, pour tous les esprits, des similitudes

complètes. Une société, un corps social fonctionnant har-

monieusement conviendrait mieux à nos images. Mais,

enfin, tels que nous sommes, malgré le défaut d'harmonie

partout manifeste dans nos sociétés, nous présentons en-

core, par la force constitutive de l'œuvre divine, assez de

traits conformes à la vérité, pour rendre saisissables, sinon

frappants , les rapports des deux omnivers. Que sera-ce,

quand le règne de Dieu sera arrivé sur la terre !

Lorsque l'on connaîtra la planète en harmonie décrite

par l'Esprit , organisée, en plein , d'après les lois des

mondes et de Dieu, on comprendra toute l'importance de

la réserve que nous faisons ici .

Nous aurons toujours présente à notre esprit, en ce sujet ,

la nature des deux termes principaux de nos comparai-

sons : Dieu et l'âme humaine , d'une part ; de l'autre , le

grand omnivers et le petit.
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Le grand homme infini vit , s'alimentant intérieure-

ment et de sa propre substance , matérielle ou fluidique ,

sans rien recevoir d'extérieur à lui, sans rien perdre .

L'homme vit avec ses semblables, au dehors, se nourrit

du dehors, rejetant au dehors ce qui ne peut convenir à

sa nature . Il ne perd rien, non plus, en définitive, car tout

ce qu'il rejette lui revient transformé, à lui, ou à ses

semblables .

Les deux organismes, celui du grand et celui du petit

omnivers , doivent se ressentir de ces conditions spé-

ciales à chacun, sans cesser d'être analogues.

Les organes par lesquels s'exécutent les fonctions ma-

térielles de la vie de l'homme ont tous, dans les mondes,

leurs immenses représentants. Pour être convaincu de

l'immensité de ces organes, il suffit, en effet, de songer à

l'importance grandiose de leur emploi et aux incommen-

surables proportions des matériaux qu'ils élaborent.

L'estomachumainest figuré, dans les mondes, ou plutôt,

dans le centre du grand omnivers, du corps de Dieu , par

un grand et vaste laboratoire, alambic insondable sous-

trait par son ampleur aux mesures de l'imagination elle-

même, gigantesque creuset où Dieu jette par ses intermé-

diaires , la matière alimentaire harmonieuse, tirée de ses

approvisionnements infinis comme lui, fruits supérieurs

des mondes matériels, planètes et soleils fusionnés, à l'état

de maturité complète : seule nourriture digne du grand

omnivers, du grand homme infini .

La charpente du grand estomac vierge du grand omni-

vers est composée d'une matière transparente, chantier

immense d'innombrables séries d'univers transparents
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organisés selon la loi indiquée et chargés d'y porter la

vie en le renouvelant.

Mais, cet immense alambie n'est que le centre du véri-

table estomac du grand omnivers, infini comme lui. Ce

qui le constitue, surtout, infini et lui donne son caractère

omniversel , c'est qu'il embrasse, par des succursales sans

nombre, toutes les voiries et tous les chantiers matériels,

compactes, transparents, lumineux et fluidiques où s'o-

pèrent les digestions de toutes les natures de l'omnivers,

sous l'influence fluidique du grand organe digestif des

mondes, dont il va être question.

Cet organe indispensable aux mondes de Dieu est placé,

pour l'utilité de ses fonctions, dans le voisinage du grand

laboratoire digestif. Il correspond, dans notre corps, au

plexus solaire, et nous l'appellerons, pour ce motif, le grand

plexus ou foyer métallique des mondes.

De proportions incommensurables, il entretient dans

l'estomac vierge, où il s'insinue de toutes parts , en l'i-

nondant de ses courants puissants, comme ferait un im-

mense brasier, une chaleur suffisante pour mettre en

fusion les matières cosmiques d'où naîtront les soleils. II

communique directement, par voie matérielle, lumineuse,

avec tous les soleils centraux, et, de là, par prolongements

fluidiques, avec tous les mondes et avec leurs voiries des

neuf natures . Il va activer la digestion dans ces succursales

de l'estomac vierge, depuis la grande voirie compacte,

jusqu'à celles des mondes divins.

Nous avons donné à cet organe l'appellation distinctive

de métallique, à cause de la masse métallique et métallo-

fluidique répandue et ramifiée partout avec lui, qu'il dis
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tribue, dont il s'alimente et dont il est composé. Inutile de

dire que cet organe est de nature lumineuse.

Les métaux sont les nerfs des mondes.

Une chaleur sans pareille et dont l'idée fait reculer no-

tre esprit se trouve entretenue dans le foyer métallique

par la quantité infinie de fluide phosphorescent fournie ,

sans cesse, par l'aspiration des nombreux milliards de

poumons du grand homme infini .

Dans les environs de ces régions du grand omnivers

constituant le centre matériel du grand homme infini,

fonctionne le royaume des grâces , immense organe

transparent, vivant et alimenté au moyen de mondes

transparents organisés en grands centres, univers, tour-

billons, planètes et soleils , raffinés à l'extrême. Il four-

nit, sous la direction d'esprits supérieurs , grands messa-

gers d'amour spéciaux, la quintessence des métaux les

plus purs, à l'état liquide, destinés, lors de la confection

des soleils, à doter ces derniers des métaux quintessentiels

constituant le siége de leur âme, leurs immenses centres

liquéfiés, fluidiques, nerveux et intelligents.

Ce centre matériel incommensurable du grand omni-

vers, correspondant au buste del'homme, contient encore

d'autres organes si grands, comme tout ce qui nous oc-

cupe en ce moment, qu'il faut renoncer à les représenter ,

avec quelque justesse, par les images des mots. Ils sont

les modèles de ceux de l'homme .

Au milieu de cet ensemble, et le dominant, sont établis

les poumons du grand omnivers, organe privilégié ali_

mentateur des mondes fluidiques, merveilleux avant-

poste des mondes célestes, pourvoyeur de ces mondes, des

mondes spirituels et du plexus métallique, composés de
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la matière la plus quintessentielle, transparente, lumi-

neuse, animée et renouvelée par des milliards d'univers

transparents et lumineux, des natures les plus raffinées,

sous la direction des plus purs messagers divins . L'aspi-

ration de ces poumons ranime les mondes spirituels et les

alimente , au moment où ces derniers les traversent

y puisant des forces nouvelles, du fluide électrique in-

dispensable à l'alimentation et à la vivification de leurs

autres fluides, épuisés de provisions vitales par le long

circuit qu'ils viennent de faire dans tout l'omnivers . Cette

aspiration divine alimente encore de fluide phosphorescent

le plexus métallique omniversel , et enfin, les mondes

célestes, les cieux des cieux, de fluide phosphorescent,

quintessentiel , lumineux, de fluide sonique et de fluide

divin.

Les richesses de Dieu infinies et de toute nature, pour-

voient , sans crainte d'épuisement , à toutes ces dé-

penses matérielles et fluidiques .

Si l'aspiration des poumons du grand omnivers a des

effets si généralement utiles; d'autre part, leur expira-

tion, combinée avec le coup de soufflet gigantesque du

plexus métallique, chasse le fluide calorique phosphores-

cent et l'envoie, par les interminables ramifications maté-

rielles ou fluidiques du plexus métallique, dans tout l'or-

ganisme du grand omnivers, jusqu'aux extrémités du

moindre hominicule qui l'habite.

Enfin, là, se trouvent encore, le cœur du grand omni-

vers, organe puissant dont nous parlerons d'une manière

spéciale à l'endroit des mondes spirituels, et la grande gé-

henne omniverselle, grand centre de toutes les mauvaises
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influences des arômes mauvais , établie matériellement,

selon la règle , mais constitué de natures d'une valeur

inférieure , quartier général , foyer éternel et sans cesse

renouvelé du mal vivant, dont l'œuvre incessante est de

chercher à pervertir les mondes susceptibles de déchoir,

instrument nécessaire des épreuves cosmiques , reflété

par la rate dans le corps de l'homme.

Les mondes sont divisésen inférieurs et supérieurs, par

une nappe matérielle immense, aux proportions du grand

omnivers infini, consistant en une vaste voirie transpa-

rente où la vie est organisée selon la loi , en grands

centres, univers et tourbillons sans nombre , dirigés et

dominés par une succursale des mondes célestes , repré-

sentant ces derniers au centre de ces immenses régions,

milieu divin du grand omnivers, où aboutissent, indirec-

tement, par la voie de tous les soleils centraux, toutes les

relations des univers inférieurs ; centre fluidique divin

d'information pour l'administration supérieure de ces

mondes , éclairé par quatre phares lumineux immenses

aux quatre couleurs, illuminés, l'un en blanc, l'autre en

rouge, le troisième en bleu , et , en jaune , le dernier.

Reflet quaternaire des quatre points cardinaux de Dieu ,

ces mondes divins, véritable tribunal fluidique de la con-

science du grand homme infini, reflet de celle de Dieu,

sont le siége d'êtres importants dont nous dirons , plus

tard, le rôle et le caractère. Ces mondes sont reflétés, dans

le petit omnivers, au centre phrénique placé au milieu du

diaphragme .

Cen'est pas le seul point du grand omnivers où se trou-

vent représentés les mondes célestes. Chaque organe
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principal jouit du même avantage et se trouve établi, de

cette maniere , en relation directe avec l'âme du grand

homme infini , embrassant ainsi elle-même tous les

mondes dirigés par les émanations immenses de sa vo-

lonté . Les mondes célestes , d'ailleurs, sont de tous pays,

et se transportent, tous , par contact, sur tout point quel-

conque où se trouve une unité de leur nature.



CHAPITRE IX .

APERÇUS GÉNÉRAUX DES MONDES.

-

Nous avons indiqué, en quelques mots, des substances

et des organes infinis en grandeur, et dont rien , mais

rien que l'immensité de Dieu , ne peut suggérer une

idée . Nous nous sommes bornés à les mentionner, toute

description ne pouvant que rester impuissante devant un

pareil sujet. Le spectacle grandiose, lui-même, de notre

firmament est insuffisant pour faire comprendre, maté-

riellement, celui de ces indicibles et incomparables régions

de l'omnivers, dérobées par leurs distances àl'action im-

médiate de nos instruments d'optique , aussi bien qu'à nos

organes corporels. Que voyons-nous, en effet, en jetant,

la nuit, les yeux autour de nous ? quelques planètes opa-

ques : celles de notre tourbillon, reflétant tant bien que

mal les rayons de notre soleil, et des soleils fort limités en

nombre, appartenant, tous, comme nous, principalement,

aux mondes inférieurs. Quant aux millions de mondes

opaques, milice de ces tourbillons ; néant. Un puissant té-

lescope multiplicateur de soleils peut seul, échauffant au

degré voulu l'imagination, lui fournir quelques idées à la

hauteur de ce splendide lointain du corps fluidique et lu-

mineux de Dieu, dont nous n'apercevons pas même tout

un univers central .
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Tous ces organes, ces chantiers, ces laboratoires des

mondes sont placés sous la direction suprême d'esprits

supérieurs, messagers fluidiques de Dieu, dont nous avons

àdire, plus tard , l'origine et les fonctions .

Nous avons nommé en passant le cœur des mondes,

centre des mondes spirituels, qui jouent, dans le grand or-

ganisme , le rôle du principe vital du sang, dans le corps

humain. Soudés par le bas aux mondes matériels, et, par

leurs extémités supérieures, aux célestes, ils alimentent

les uns et les autres, servant d'issue aux mondes maté-

riels , et, d'entrée aux mondes célestes .

Les mondes matériels, épurés par des carrières succes-

sives, arrivés au degré de valeur voulue, dégagés, dans

l'estomac vierge, de leur dernier corps de matière pondé-

rable , passent dans l'élément spirituel, incorporés à sa

nature, parles lois générales de la vie des mondes. Deve-

nus fluidiques , ils parcourent les deux natures fluidiques

de ces mondes, s'y rendant utiles et plus purs, se prépa-

rant, ainsi , à être placés aux mondes célestes, auxquels les

spirituels ne sont qu'une transition épuratoire fluidique

supérieure.

Dans les mondes spirituels, les planètes sont fluidiques.

Régies par les mêmes lois que celles des mondes moins

purs, sauf les exigences de leur nature, elles sont complé-

tement analogues auxmatérielles, quantàleur constitution.

Les mondes spirituels sont de trois natures. Les in-

termédiaires, grand chantier liquide travailleur du grand

omnivers, ne contiennent pas de planètes fluidiques de

leur nature , et sont ainsi nommés, comme donnant accès

dans leur voirie liquide, à des globes, à des substances

cosmiques intermédiaires, dont il sera question bientôt.
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Les mondes spirituels, proprement dits, ou métallo-fer-

rugineux , sont les vrais intermédiaires spirituels des

mondes .

Les mondes phosphorescents des grâces constituent

le degré le plus élevé pour arriver aux mondes célestes,

et leur donnent la main. Nous avons appelé royaume des

grâces, l'immense chantier transparent d'où les soleils

naissants, c'est-à-dire, tous les mondes en germe, au com-

mencement de leur carrière matérielle, reçoivent les

principes préparateurs de leur intelligence et de leur vie.

Nous appelons mondes des grâces, ceux de la dernière

étape supérieure , hors des mondes célestes.

Les mondes célestes, de trois natures fluidiques, phospho-

rescents, soniques et divins, mondes des régions de Dieu

privilégiées, élite de son atmosphère, les cieux des cieux,

éléments de sa vie fluidique, moyens de manifestation de

ses facultés, de ses vertus, de son intelligence sans bornes ,

sont des planètes et soleils fluidiques réalisés au superfin

de valeur céleste , établis dans leurs voiries et chantiers

supérieurs fluidiques, sur le même plan que les mondes

matériels et spirituels, avec les différences relatives à leur

incomparable nature.

En parlant du grand laboratoire et de l'amalgame cos-

mique immense d'où sortent les germes des mondes

matériels de toute espèce, nous avons préludé à la géné-

ration des grands corps, omettant une circonstance essen-

tielle que nous noterons ici.

Dieu jette, ou, plutôt, faitjeter dansl'insondable creuset

de l'estomac vierge de son grand omnivers , la substance

matérielle harmonieuse, toute marquée, dans sa nature,

de l'empreinte des caractères dont l'archetype est en lui.
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Elle doit affecter ces caractères d'une manière toujours

plus claire et distincte, à mesure qu'elle va s'épurant, de

plus enplus, jusqu'autermedesa carrièreascendantematé-

rielle , les soleils, et, plus tard, de sa carrière ascendante

fluidique, les mondes célestes, mondes de la réalité divine,

du bon, du beau, du vrai, du juste par excellence , dans

les corps et dans les âmes , depuis Dieu jusqu'au der-

nier de leurs habitants, où s'en trouve l'essence .

Chaque fraction de matière, chaque molécule cosmique,

partie intégrante future des mondes de natures diverses,

en sortant du laboratoire, prend place , par sa qualité,

dans la classification générale des caractères, comme dans

leurs subdivisions. L'attraction opère le classement, recti-

fié par le jeu de la loi générale de digestion, dont on verra,

plus loin, l'action et l'importance.

Tous les mondes sont soumis à la loi des classements

par caractères. On voit le reflet de cette disposition dans

l'anatomie de la vie, où l'on trouve les globules solaires,

les mondicules planétaires du corps, originellement pro-

venus de l'alimentation matérielle, classés par grands cen-

tres, univers et tourbillons, suivant des caractères géné-

raux, spéciaux, individuels , maintenus , durant toute la

carrière de chacun de ces mondicules , jusqu'à leur

classement définitif, pour l'emploi de leur carractère, par

l'étincelle divine, dans les mondes véridiques du cerveau,

où ils alimentent l'âme , influant sur son caractère par

leurs dispositions particulières , différentes dans chaque

individualité humaine.

Formés du plus grossier de la substance matérielle, les

mondes opaques laissent à peine apercevoir le cachet

caractéristique à eux imprimé. Mais, essentiellement pro
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gressifs comme mondes de Dieu, quoique d'une marche,

comparativement, lente et rétive, ils laissent apparaître

l'empreinte originelle, d'une manière de plus en plus

nette, en raison directe de leurs progrès. Aussi les plus

arriérés de ces mondes presque impénétrables à la vérité,

sont-ils le domaine du mensonge, de l'hypocrisie, de l'er-

reur , formant les confins du vague , de l'incertitude, des

ténèbres générales, du néant, de la voirie compacte.

A mesure, donc, que l'on s'élève dans l'échelle des

mondes, on reconnaît mieux l'estampille divine des carac-

tères ; la lumière se fait; la vérité prend de l'empire,

illuminée de mieux en mieux, jusqu'aux mondes spiri-

tuels, où elle n'a plus besoin que de s'épurer par la pra-

tique, afin d'arriver limpide et sans tache, comme l'im-

plique sa nature , dans les mondes célestes , son pays

d'origine , classée par les lois équitables de la vie omni-

verselle.

Un esprit observateur n'aura pas de peine à suivre

la loi de ces classements dans toutes les organisations

quelconques, naturelles, politiques ou sociales. Sans par-

ler des règnes inférieurs de la planète, dont l'étude est

basée sur des classifications analogues à celle qui nous

occupe, et plus ou moins justes, convenables et acceptées ,

si bien que, avec l'os retrouvé d'un animal inconnu, on

a pu reconstruire en entier cet être d'une race éteinte

depuis un nombre incalculable de siècles , remarquons

les nations diverses qui peuplent notre globe. N'ont-elles

pas, chacune, un caractère général, distinctif, dominant

leurs autres dispositions ?Formez, au centre de l'uned'elles,

une réunion de représentants de ses diverses provinces.

L'assemblée reproduira, dans ses résolutions et ses débats,
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le caractère général de son pays; chacunde ses membres,

le signe distinctif de sa province. S'il y en a plusieurs, ils

se réuniront attractivement , conservant , vis -à-vis des

autres réunions partielles de l'assemblée , la même

attitude que leurs provinces respectives entre elles. Réu-

nissez ce qui constitue la valeur réelle, morale et intellec-

tuelle de toutes ces nations, mal ira que vous ne retrou-

viez dans cet ensemble les résultats partiels marqués

d'après les mêmes dispositions qui existent chez elles. Si

bien, en définitive et pour conclure , qu'un écrit, un

poëme, une œuvre d'art quelconque peut suffire pour

reconstruire une nationalité déjà depuis longtemps dis-

parue.

I. 7



CHAPITRE X.

ALIMENTATION ET ENTRETIEN DES MONDES.

Nous venons de dire brièvement de quelle manière

sont disposés et organisés les mondes de Dieu, prototype,

dans leur ensemble et dans leurs parties, des mondicules

du corps humain, modèleproposé à l'homme parDieu, de

toute organisation normale , matérielle ou morale. Nous

poursuivrons notre sujet en expliquant l'entretien et l'ali-

mentation des mondes.

De ce que nous avons dit plus haut, il est facile de con-

clure que les mondes matériels, les mondes spirituels et

les mondes célestes fonctionnent au moyen d'un recrute-

ment continu, matériel pour les premiers, quand sont

procréés de nouveaux mondes matériels, fluidique spiri-

tuel et fluidique céleste pour les derniers , quand des

mondes lumineux en maturité passent aux mondes spi-

rituels, et des planètes fluidiques, des mondes spirituels

aux mondes célestes , ou des globes de diverses natures

fluidiques, de l'atmosphère divine aux mondes spirituels

ou aux cieux des cieux.

Or, les mondes spirituels, à plus forte raison les mondes

célestes, sont dégagés de la matière grossière ; mais ils ne

laissent pas que d'avoir un corps fluidique composé des

arômes les moins purs de ces mondes ; de façon que nous

pourrons toujours les considérer, en élevant la significa
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tion de nos expressions , comme composés des trois prin..

cipes fondamentaux : matière , vie et lumière ; nature

matérielle, nature intermédiaire, nature céleste, à l'instar

des mondes matériels, leurs grossiers représentants. Pas-

sons à leur alimentation.

Tous les mondes se trouvent constamment et sans cesse

alimentés de chaleur, de principe vital et de principe cé-

leste. Les mondicules du corps humain sont, aussi , con-

stamment alimentés de chaleur, par le plexus solaire, de

principe vivifiant vital par le sang, de principe divin par

les nerfs qui partent du cerveau .

Nous avons rencontré , placé dans les régions centrales

du grand omnivers , un plexus métallique incommensu-

rable composé des métaux les plus purs. Modèle du plexus

solaire nerveux de notre corps, ce plexus est en commu-

nication directe et palpable avec tous les soleils centraux

des mondes, et en relation indirecte et fluidique arômale ,

avec les chefs d'univers et de tourbillon, comme, en gé-

néral, avec tous les globes, sans exception, des mondes

des neuf natures, pourvus tous ainsi, continuellement,

du fluide phosphorescent et, partant, de la chaleur néces-

saire à leur propre plexus. Les voiries elles-mêmes par-

ticipent à cette distribution pour leur travail digestif,

mais n'en reçoivent que le plus grossier.

Les mondes spirituels, principe vital général de tout

P'organisme, constammentalimentés eux-mêmes, vivifient

tous les autres par des voies analogues, quant au mode de

communication, à celles du plexus. Lancés périodique-

ment de leur centre par une force d'impulsion toute-

puissante, émanée de la volonté divine et sous la direction

d'esprits supérieurs préposés à cet indispensable travail,
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les mondes spirituels des trois natures circulant en

masse au milieu d'une immense voirie liquide etcontenus

dans une gaîne matérielle gigantesque dont nul terme

ne peut rendre l'immensité ; car elle parcourt toutes les

régions du corps de Dieu ; gaîne à triple enveloppe, for-

mée d'un triple corps tubulaire, triple chantier transpa-

rent parsemé d'univers transparents et semi-transparents,

sous les ordres d'une infinité de soleils aux mille couleurs,

chargés d'y faire régner la vie , entraînent avec eux et

distribuent tous les aliments vitaux vivifiants des mondes,

approvisionnant dans leurs courses chaque soleil central

lié à eux directement et transmettant lui-même, d'une

manière fluidique, aux mondes de son immense empire, la

vivifiante alimentation . La secousse imprimée au principe

vital général dans le vaste cœur de l'omnivers, formé,

comme tous les organes, de voiries et chantiers transpa-

rents, peuplés de mondes et soleils transparents, est ré-

pétée par tous les globes de nature diverse, animant la

voie à triple enceinte qu'ils parcourent pour lancer la vie

partout. Transmise à tous les soleils et à toutes les planètes,

la secousse vivifiante y est rendue sensible par leur révo-

lution sur leur axe .

Les mondes spirituels en fonction vivifiante représen-

tent un immense fleuve lumineux aux couleurs brillantes

et purpurines dues à la substance alimentatrice liquide

portée aux soleils centraux , entraînant avec elle , entre

autres substances , des blocs métalliques ferrugineux à

l'état de chaleur rouge, sortis du grand creuset digestif,

impropres à l'alimentation des mondes spirituels et des-

tinés à pourvoir les comètes centrales et les soleils cen-

traux eux-mêmes de réserves métalliques matérielles . Ces
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blocs métalliques rejetés périodiquement par les soleils

comme résidus , lors de certaines créations, en exécution

des lois de la vie des mondes, sont épars, refroidis dans

la voirie centrale sous forme de poussière cosmique , et

nous arrivent fortuitement quand la planète les rencontre

dans sa course, par l'effet de l'attraction terrestre, sous le

nom insignifiant d'aérolithes . Il sont représentés dans le

corps humain par les particules matérielles qui donnent

au sang sa couleur vermeille , répandues , elles aussi ,

comme résidu, par la floraison féminine sur la voirie ter-

restre .

A partir du soleil central, et en descendantaux mondes

moins purs , la communication des mondes spirituels,

transmise fluidiquement par ces mêmes soleils centraux,

est, par suite , incolore et invisible à l'œil matériel , en

raison de la grossièreté de chaque globe .

L'alimentation divine arrive à tous les soleils centraux

par des voies lumineuses métalliques parties du centre

des mondes célestes, des cieux des cieux et allant y aboutir

par leur retour. Les soleils centraux transmettent fluidi-

quement la provande divine aux soleils chefs d'univers,

qui la communiquent aux chefs de tourbillons et ceux-ci,

à tous les autres globes .

La dernière planète du moindre des tourbillons reçoit

de la même manière sa provision de chaleur phosphores-

cente , de principe vital et de principe divin .

De même que les nerfs métalliques lumineux des

mondes , partis des régions célestes , chemin du fluide

divin, s'en retournent à leur centre, chargés des commu-

nications des mondes matériels au grand être infini ,

par les moyens présentés plus loin, ainsi, les communi
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cations matérielles du plexus métallique retournent à leur

immense foyer, chargées des mauvais fluides éliminés

des atmosphères en voie d'amélioration, fluides immédia-

tement relégués , pour des services ultérieurs, dans la

grande géhenne des mondes. De leur côté , les mondes

spirituels , conduits par des voies particulières diverses,

opèrent leur retour à leur grand centre , le cœur des

mondes , pour en repartir sans s'arrêter.

Chaque planète reçoit ses alimentations de chaleur

phosphorescente , de principe vital et de principe divin,

par une gaîne arômale , passant par le soleil chef d'uni-

vers et par le chef de tourbillon, gaîne dont la tête est au

soleil central , et contenant une voie spéciale fluidique

pour chacune de ces trois substances .

Quand se trouve opérée l'absorption de la part de prin-

cipe vital faite à la planète , et propre à sa digestion , il

reste à renvoyer le résidu. Des voies de communication

existent pour les parties épuisées de force, rebutées et

renvoyées à leur centre afin de s'y retremper. Chaque ré-

sidu de planète va , par des conduits arômaux spéciaux,

se rendre au soleil de tourbillon qui les réunit tous .

Le rebut fluidique de chaque tourbillon est transmis

au chef d'univers, puis au soleil central , où le tout se con-

dense en liquide , pour être dirigé vers le centre des

mondes spirituels , l'incommensurable cœur du grand

omnivers, par deux ordres de voies spéciales différentes :

l'une, désignée par le nom de voie de retour des mondes

spirituels, contenant les parties rebutées de l'alimenta-

tion vitale , épuisées de leur principe ; mais excellentes

encore pour leur rôle , une fois vivifiées par l'œuvre des

poumons omniversels ; et l'autre , contenant des sub
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stances plus grossières , distinguée par l'appellation de

voie inférieure auxiliaire de ces mêmes mondes .

De couleur bleue , la première de ces voies omniver-

selles des mondes spirituels est reflétée dans le corps hu-

main par la veine; jaune , la seconde y est représentée

par le vaisseau lymphatique et renferme des rebuts indi-

gestes et grossiers des mondes intermédiaires , éliminés

de ces mondes , et la partie la moins pure des résidus

fluidiques condensés par le soleil central .

Les voies de retour des mondes spirituels vers le cœur

du grand omnivers sont des gaînes transparentes rece-

vant des milliards d'embranchements de même espèce

qu'elles, partis, tous, des soleils centraux. Dans la matière

de ces voiries, la vie est organisée par des univers transpa-

rents . Ces gaînes sont chargées de conduire les substances

rebutées de la nature intermédiaire, à la masse mobile

des mondes de cette nature , en voie de retour vers l'im-

mense organe central du cœur de l'omnivers, s'y dirigeant

à travers les nombreux milliards de poumons de ce même

omnivers, où elle est vivifiée et renouvelée par l'alimen-

tation électrique aimantée, tirée, par l'aspiration du grand

homme infini, de ses approvisionnements atmosphériques

célestes inépuisables, commenous nous alimentons nous-

mêmes dans notre puissante atmosphère.

Parties de tous les soleils centraux, les voies spirituelles

de retour s'abouchent , ainsi , en route, semblables à de

petites sources, se réunissant peu à peu, et formant à leur

embouchure commune un immense fleuve. Formées et

disposées comme les précédentes , les voies inférieures

auxiliaires se réunissent à elles avant d'arriver aux pou-

monsde l'omnivers .
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Chaque soleil central a une atmosphère , son ouvrage ,

composée de tous les fluides dont il se nourrit , et , sous

l'influence de laquelle, par voie d'alimentation fluidique,

vivent et se meuvent, avec leur famille , les soleils chefs

d'univers, ses enfants. Ces derniers , en rapport direct

avec leur père , d'une façon analogue , puisent leur ali-

mentation fluidique dans l'atmosphère paternelle. Ils re-

çoivent ainsi leur provision de chaleur phosphorescente

de principe vivifiant et de principe divin. Les chefs d'uni-

vers alimentent de la même façon les chefs de tourbillon,

et, ces derniers , les planètes de leur tourbillon , ou fa-

mille , chargées de l'approvisionnement de leurs satellites .

Chaque être humain, à l'instant de sa naissance, est en

rapport avec l'atmosphère de sa planète et y puise, à l'aide

de son cordon arômal mis en jeu par la respiration , son

alimentation phosphorescente, vitale et divine, incessante

dans la veille comme dans le sommeil , dirigée par la

volonté intérieure de l'âme humaine, comme il sera dit .

Organisé entièrement sur le plan du grand omnivers ,

l'homme , aidé de son plexus , de son cœur , des nerfs

partis de son cerveau et par l'acte de la volonté intérieure

de son âme , indépendante de sa volonté extérieure , est

alimenté de chaleur phosphorescente, de principe vital et

de principe divin. Le même acte alimente des mêmes

substances les mondicules de toute nature organisés dans

son corps et, par le canal de ces derniers , les quatre

règnes chargés, sous la direction des hominicules, de les

pousser à maturité par leurs travaux .

Ainsi le contre-coup du battement imprimé au cœur de

Dieu par les esprits supérieurs, ses intermédiaires, reten
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tit dans le cœur des soleils centraux des mondes ; de là ,

dans celui des chefs d'univers , dans celui des chefs de

tourbillon et des planètes ou grands corps de toute nature,

dans le cœur de tous leurs habitants, dans celui de

l'homme ; de ce dernier, dans chaque globule fluidique

lumineux, transparent ou opaque de son corps, puis va

entretenir la vie du petit hominicule insaisissable à nos

microscopes , vivant dans les infimes régions du dernier

mondicule du dernier os du petit omnivers. Tous les

membres quelconques du mobilier planétaire sont ali-

mentés aux mêmes sources , par des voies analogues ,

jusqu'au moindre de leurs hominicules.

Le plexus du petit hominicule reçoit la chaleur phos-

phorescente d'une manière tout aussi directe du grand

plexus des mondes. On comprendra facilement de quelle

manière la substance divine entretient célestement ce

dernier représentant de la ressemblance de Dieu.

Toute la nature est ainsi alimentée .

Donc, tout est en rapport, tout se tient, se lie, se donne

la main dans les mondes , depuis le petit hominicule

caché à tous les yeux, sur la croûte d'un mondicule com-

pacte d'os humain , jusqu'à Dieu !

Si l'on parcourt, par la pensée, et dans tous les sens, les

mondes en harmonie, on n'y trouve rien en dehors de

cette chaîne . Le pointle plus reculé vers leurs extrémités,

aussi bien que le plus rapproché du centre de tout, est lié

au grand être infini, accessible à tous , selon la valeur et

l'affinité de chacun .

Tel est l'effet de la solidarité générale des mondes har-

monieux de Dieu et qui les lie tous. Notre récit les sup-

pose tous en harmonie. Mais , si l'un d'eux , comme cela
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se rencontre parfois aux extrémités des tourbillons com-

pactes, les plus grossiers de tous, manque, par suite d'une

détérioration momentanée, à l'accomplissement des lois

divines, entravées chez lui, dans leur action, par de mau-

vaises influences , la chaîne est interrompue pour ce

monde, et il ne peut s'y rattacher que par sa réhabilita-

tion, à la suite d'une épuration progressive, et en nouant

alliance avec la lumière de Dieu .

Plaçons ici, avant de parler de la génération des soleils,

des planètes et des satellites, une remarque relative à tous

les mondes, à toute l'œuvre de Dieu.

Les mondes pris dans leur ensemble, l'omnivers, l'uni-

vers, le soleil, la planète , avec leurs trois principes, sub-

divisés chacun en trois natures, ne cessent de reproduire,

en tout, la trinité divine , clé véritable de tout. Plus tard,

nous examinerons la nature relativement à l'organisation

des règnes, et nous retrouverons, là encore, l'ordre tri-

naire fondamental. Prenons-la sous un tout autre point

de vue, sous celui de la matière, par exemple ; elle sera

solide, liquide et fluidique. Si l'on étudie la planète, on

découvrira l'image des mondes matériels dans les roches,

sa charpente , la terre végétale ses chairs , et les métaux

ses nerfs ; les trois natures des mondes spirituels dans les

eaux, et les trois natures des mondes célestes dans l'air,

commeil apparaîtra dans lasuite. En quelque sens que l'on

scrute un univers, on découvrira toujours la constitution

trinaire des mondes et de Dieu , non seulement dans les

dispositions, mais encore dans toutes les fonctions des

parties de l'organisme. En effet, dans le dernier aspect

sous lequel nous venons de considérer la planète , l'eau,

élément intermédiaire , véritable sang de la terre, ali
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mente les trois natures de l'air, les mondes célestes en

figure, lors de l'évaporation , et, plus tard, les trois na-

tures des mondes matériels, quand, la première opéra-

tion achevée, ces vapeurs condensées en nuages se résol-

vent en pluie . Il serait facile de pousser plus loin ces

études en les faisant porter sur chaque partie de ces

dispositions trinaires et en les continuant dans de moin-

dres organismes, dans celui du corps humain, parexemple,

ou dans d'autres que nous nous proposons d'indiquer.

Cette persistance omniverselle de l'ordre trinaire est si

puissante qu'elle se retrouve partout, même dans l'orga-

nisation des mondes incohérents. Si nous jetons, en effet,

un coup d'œil sur notre société , pour ne nous occuper

que de l'ensemble, nous la trouvons classée selon l'ordre

trinaire. A la base, sont les opérateurs matériels , ma-

nuels, ouvriers, mécaniciens et artistes de toute espèce ;

à la tête, les savants, les théologiens, les politiques ; au

milieu, enfin, faisant fonction d'intermédiaires, les finan-

ciers , les commerçants et les industriels. Chacun peut

poursuivre ces applications dans l'ordre d'idées qui le

préoccupe.



CHAPITRE XI .

GÉNÉRATION DES SOLEILS .

Procréation des mondes .

-

Nous abordons un sujet capital, aux détails nombreux,

ne ressemblant à aucun autre , monotone peut-être et

fastidieux par sa longueur, mais d'une importance à tout

instant sentie dans la suite de notre travail, utile en raison

de la clarté qu'il nous sera possible d'y apporter, des dé-

veloppements que nous pourrons lui donner. C'est la

pierre angulaire de l'organisation de la vie dans le grand

omnivers, dans toutes ses parties, dans toutes ses natures,

chez tous les êtres qui les peuplent. Nous allons dire la

génération des soleils et la procréation des grands corps

de tout ordre. Nous ne craindrons pas ici d'empiéter un

instant sur notre travail à venir, pour démontrer mieux,

en faisant pressentir l'étendue et la généralité d'applica-

tion des vérités propres à cette génération solaire, combien

est utile et importante l'étude attentive d'un pareil sujet.

On a vu toutes les natures du corps humain composées

d'une voirie , relativement, grossière et inerte, et, de plus,

animées et renouvelées par un organisme mondiculaire

conforme, en infiniment petit, à celui qui fonctionne dans

les voiries de toute nature du grand omnivers, pour entre-

tenir la vie dans ces voiries et les renouveler.

Mais , tout n'est pas là. La nature a ses voiries sans fin ,
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animées, chacune, par un organisme vivant établi sur un

plan unitaire, que nous ferons connaître à mesure que la

nécessité s'en fera sentir. Ces voiries de natures diverses

vivent et se renouvellent par leur organisme mondicu-

laire. Ainsi vivent et se renouvellent la roche, la terre végé-

tale , les métaux, au moyen de leurs mondicules disposés

comme ceux du corps de l'homme , constitués d'éléments

conformes, mais plus grossiers , suivant le même plan ,

régis par la même loi , créés , vivant, progressant, com-

muniquant entre eux , se transformant d'une manière

semblable , mûrissant par les mêmes voies , aboutissant

aux mêmes fins .

Le règne végétal a ses mondicules liés à ceux de la

terre, dans l'organisation générale des quatre règnes de

la planète. Le règne animal a les siens aussi ; l'eau a ses

mondicules et ses voiries liquides, et l'atmosphère, comme

l'eau, n'a de vie que par son organisme mondiculaire,

animant et renouvelant ses voiries fluidiques.

Les mondes, leur formation, leur organisation, leurs

lois, leur marche : voilà les modèles, en tout, de tous les

mondicules quelconques constitués partout. Avions-nous

tort de signaler l'importance d'une étude détaillée des

mondes et de leur formation ; d'insister sur l'utilité, d'exa-

miner en détail la génération des soleils et la formation

des mondes ?

Arrivons à notre sujet.

Les globules cométaires solaires centraux de l'homme,

embryons de ses globules solaires centraux, prennent

naissance dans son estomac. Partis de là, ils marchent au

soutien de la vie dans les voiries, parmi les mondicules
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infiniment petits du corps , mettant à profit les produits

supérieurs et les matières secondaires provenant de la

digestion, pour la formation des globules solaires chefs

d'univers , des chefs de tourbillon et, enfin, de tous les

mondicules transparents ou compactes normaux, lignée

d'un globule solaire central , et devant constituer plus

tard, avec quelques additions, l'organisme vivant matériel

humain .

Tout cela est un reflet infiniment réduit de ce qui se

passe en grandiose dans les mondes. Dans notre corps,

ce sont les merveilles de l'infiniment petit, au même titre

que, dans les mondes, les merveilles de l'infiniment grand.

Mais, c'est toujours la même loi. Le corps humain s'ali-

mente, s'entretient, vit, se renouvelle, exactement comme

le grand omnivers , avec les différences , toutefois , rela-

tives à l'inégalité de nature et de destinée des deux omni-

vers.

Les natures matérielles de la terre donnent leur quin-

tessence, leurs produits végétaux et animaux pour l'ali-

mentation matérielle de l'homme. Les mondes matériels

de Dieu pourvoient à l'alimentation matérielle de son

grand omnivers par des moyens analogues. Ils représen-

tent, dans leurs voiries, un champ infini dont Dieu est le

propriétaire et les soleils centraux ses grands messagers,

les habiles fermiers. La moisson est une multitude de pla-

nètes opaques ou transparentes, mûries dans l'harmonie,

transformées et amenées, après un triage sévère, mais

incontestablement juste, par leurs gardiens solaires, à la

bouche sans limites du grand omnivers , d'où l'alambic

digestif omniversel les reçoit en guise d'aliments, pour les

élaborer, opérer leur passage aux mondes fluidiques spi
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rituels et envoyer des matériaux à l'organisme matériel .

On le voit, les approvisionnements de Dieu sont infinis

comme les mondes qu'il alimente, et ses ressources tou-

jours au niveau de ses besoins.

Les esprits supérieurs, les grands messagers, les inter-

médiaires de Dieu sont à leur poste . Le plexus des mondes

envoie à l'incommensurable laboratoire , des courants

gigantesques de fluide phosphorescent. Les matières cos-

miques dont il est rempli, échauffées, broyées, dissoutes,

fondues , sortent incandescentes de l'immense creuset

dont l'ébullition , surveillée par les messagers d'amour

divin, produit des quantités sans fin de globes liquéfiés à

l'état de chaleur blanche, éclatante, renfermant l'essence

des métaux les plus fins, de tous les autres métaux et de

tous les fluides des mondes, imprégnés qu'ils sont des ré-

sidus supérieurs des mondes célestes, transmis à cet effet

au divin alambic.

Ces globes lumineux immenses, auprès desquels notre

soleil ne serait qu'un atôme, d'autres moins grands, infé-

rieurs, en fusion aussi, s'échappent, nageant dans un pro-

duit liquide ménagé à dessein, élaboré par un organe

omniversel indiqué déjà : le royaume des grâces, au mi-

lieu d'une masse entraînée de matières secondaires et de

résidus inférieurs métalliques , parties grossières désa-

grégées des planètes et soleils jetés dans le divin creuset.

Ainsi entourés, les globes lumineux se rendent dans les

mondes spirituels intermédiaires par des voies spéciales

enfermées dans d'immenses conduits omniversels tubu-

laires, transparents , analogues en composition à ceux que

nous avons décrits déjà. Le plus lourd , le plus grossier

de tout ce travail cosmique liquide ou solide s'en va par
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la voie rouge des mondes spirituels intermédiaires dans

les voies inférieures auxiliaires jaunes des mondes spiri-

tuels, types des vaisseaux lymphatiques du corps , pour

y être utilisées comme on verra. Cet ordre témoigne de

la scrupuleuse rigueur de l'économie divine, du désir de

Dieu nécessaire, constant, incessant, irrésistible de tout

repasser avec justice, de tout amener à sa propre perfec-

tion , sans jamais s'arrêter, se rebuter ni se lasser, sans

supporter jamais la moindre perte .

Les globes de toute nature venus de cette source reçoi-

vent des mondes des grâces, à l'instant de leur sortie, en

quintessence matérielle métallique et sousl'œil des esprits

supérieurs, les germes de tout ce qui doit former le plexus

métallique, le siége des facultés intellectuelles et de l'âme

elle-même d'un soleil chef de grand centre d'univers ;

car, nous assistons en réalité, ici, à la création embryon-

naire des soleils centraux et de leur lignée matérielle, y

compris les germes des procréations inférieures de leurs

petits-enfants , y compris même les aérolithes, présents,

au milieu de la voirie des mondes intermédiaires, dans

toutes ces matières inférieures en fusion, à l'état de cha-

leur rouge, représentées, dans le sang de l'homme, par

des granulations informes, infiniment petites, de couleur

purpurine et la poussière imperceptible rouge qui le

colore.

Le globe lumineux destiné à devenir soleil central se

rend , chargé de son cortége sans fin de globes secondaires

et autres à lui incorporés et de matières de toute nature,

en qualité de comète centrale solaire , dans les mondes

spirituels, au milieu desquels il parcourt toutes les régions

du grand omnivers, ne s'arrêtant qu'aux soleils centraux,
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dans la grande voie déjà indiquée des mondes spirituels

en fonction de vivifier tous les univers, et se chargeant

par attraction , pendant ces courses, de tous les germes

de globes inférieurs, de toutes les matières nécessaires au

grand rôle qu'il doit remplir .

Arrivées aux soleils centraux, les innombrables comètes

solaires centrales s'y approvisionnent du superflu solaire,

et prennent , les unes, la branche tubulaire bleue des

mondes spirituels en voie de retour, dont l'orifice supé-

rieur est au soleil central; les autres , la voie inférieure

spirituelle auxiliaire jaune, abouchée au même soleil cen-

tral, et se réunissant aux autres pour y déverser sa charge,

peu avant de passer dans les poumons vivifiants du grand

omnivers .

La comète solaire centrale se charge, dans ses courses,

grâces au fluide attractif dont elle est puissamment pour-

vue, de tous les germes de soleils secondaires et autres,

convenables à sa nature, comme on l'a vu, des substances

destinées à former la base matérielle des grands corps

transparents ou compactes normaux, et d'une quantité

considérable de ces matières métalliques sorties du creu-

set en activité, et forcées, par suite de leur grossièreté,

d'abandonner, en descendant, les mondes spirituels in-

termédiaires trop élevés pour elles, soit en se classant sur

les comètes solaires centrales , soit, quand ces matières

sont un peu plus avancées , en trouvant emploi dans l'ali-

mentation fournie aux soleils centraux .

Dans leurs courses d'un soleil central à l'autre, suivantla

marche des mondes spirituels , les comètes solaires cen-

trales complètent leur bagage matériel , et puisent large-

ment, pour cela , dans les produits du grand laboratoire

I. 8
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vierge de l'omnivers. Entraînées dans leur course par les

mondes spirituels, elles y mettent leurs voyages à profit

pour dégager les voiries de ces mondes d'un excédant trop

grossierpourelles,et, néanmoins, parfaitpour cescomètes.

D'autre part, si les mondes spirituels fluidiques ferru-

gineux contiennent quelques restes de fluides douteux, et

partant , contraires à l'élasticité indispensable à leur vie

fluidique , les comètes centrales les débarrassent de ce

superflu funeste et s'en servent elles-mêmes pour augmen-

ter leurs provisions. Les mondes des grâces profitent aussi

de l'occasion offerte par ces comètes , pour dégager sur

elles leurs essences phosphorescentes fluidiques d'une

pureté équivoque et capables d'altérer, du plus léger

nuage, la complète perfection spirituelle nécessaire à leurs

relations avec les mondes célestes .

Ces transmissions épuratives opérées sur les comètes

solaires centrales se font , par attraction pour les sub-

stances matérielles , par relations fluidiques pour les

sécrétions des mondes spirituels proprement dits , par

simple affinité descendante pour les mondes des grâces .

Ainsi , les trois rôles des comètes solaires centrales pen-

dant leurs évolutions à travers l'omnivers , dégagent de

ce qui les gênait, les mondes intermédiaires, les mondes

spirituels proprement dits et les mondes des grâces , en

leur procurant à elles-mêmes, par une utile combinaison,

une ample provision de substances précieuses encore et

aussi profitables à une comète centrale , qu'elles étaient

nuisibles aux mondes qu'elles encombraient.

Nous avons été obligés , pour ne pas surcharger de dé-

tails notre récit , d'omettre une circonstance que nous

verrons se reproduire dans bien des cas semblables. Nous

:
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voulons parlerdes résidus des mondes phosphorescents

célestes , sécrétions de la digestion de ces mondes, à la

réception des mondes des grâces. Ces résidus sont déver-

sés dans la voirie des mondes spirituels, repassés par les

mondes des grâces, par les mondes spirituels proprement

dits , et , enfin , reçus par les comètes solaires, au grand

avantage de ces dernières. Quant aux résidus des mondes

célestes , par nature, d'une valeur supérieure, ils ont un

emploi plus élevé. Ils vont au grand estomac vierge, où ils

sont utilisés, comme on l'a vu, pour la formation du prin-

cipe céleste des comètes solaires centrales , après avoir

servi de levain au grand travail de fermentation cosmique

entretenu dans l'estomac vierge par le plexus métallique.

Nous avons rapporté déjà des faits analogues à cette

sévère économie dans la riche alimentation des comètes

centrales . Aussi , reconnaissons-nous toujours , dans les

mondes et dans la nature , le jeu de la loi de perfection

continue suivi d'un double résultat : l'épuration des créa-

tions supérieures, l'alimentation correspondanțe de celles

d'un rang inférieur. Nous pourrons dire, donc,de l'écono-

mie du grand ensemble omniversel, ce que nous aurons

lieu de répéter dans de moindres circonstances ; car Dieu

ne dédaigne , ne peut dédaigner aucune économie : rien

ne se perd, rien ne doit, ne peut se perdre dans l'immen-

sité des mondes du grand omnivers : condition essentielle

de l'éternité de Dieu .

Les comètes solaires centrales ne prennent pas toutes ,

comme on l'a vu , pour retourner au centre des mondes

spirituels, la voie normale bleue de retour de ces mondes.

Celles-là seules en agissent ainsi, qui doivent éclairer des

mondes transparents. Quant aux globes cométaires so-
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laires destinés aux mondes opaques , formés eux-mêmes

de matières moins pures, comme seront leurs domaines,

ils opèrent leur retour au centre des mondes spirituels

par les voies spirituelles inférieures jaunes , contenant le

résidu le plus grossier des produits du laboratoire divin,

sécrétés des mondes spirituels, et, que ces courants ont

charge de conduire, à travers les régions les moins pures

de l'organisme, vers le centre des mondes spirituels. Ces

voies inférieures jaunes, à l'usage des voiries spirituelles

inférieures, matérielles, à partir des soleils centraux, et

que nous ne devons pas confondre avec les voies bleues

des mondes spirituels eux-mêmes, faisant retour au cœur

de l'omnivers, sont représentées dans le corps humain par

les vaisseaux lymphatiques. Des masses de matières cos-

miques grossières, résidus des globes élaborés par legrand

laboratoire, éliminées comme indigestes pour les mondes

spirituels , mais propres encore à des services inférieurs,

errent dans les dépôts ou grands chantiers, voiries de ces

voies spirituelles de l'espèce la moins pure, et trouventun

emploi sur les comètes solaires centrales des mondes opa-

ques, où elles sont utilisées avec avantage : nouvel exemple

de l'admirable combinaison économique du travail des

mondes !

Lacomète solaire centraledestinée à régir un des grands

centres des mondes, c'est-à-dire, à faire partie, tant sera

grande sa perfection, du grand et incommensurable tour-

billon de Dieu, va se présenter et se renforcer en arômes et

en fluides essentiels de toute nature, dans l'atmosphère de

tous les membres du grandtourbillon de Dieu . Elle reçoit,

en surabondance, comme cela se pratique dans le service

omniversel harmonieux , pendant ses courses répétées à



- -117

travers tout l'omnivers, en outre des germes de soleils et

de planètes , pour son futur empire , ramassés dans les

voiries des mondes spirituels , les moyens de constituer à

tous ces grands corps des liens de communication conve-

nables, les accessoires nécessaires à leurs fonctions géné-

ratrices et à celles de leur lignée : tout, enfin , ce qui est

indispensable à l'établissement supérieur d'un soleil cen-

tral et à celui de sa future famille , dégageant toujours à

son profit les mondes supérieurs qui l'alimentent de leur

encombrant superflu .

Plus tard , la comète centrale est approvisionnée, au

moyen de communications préétablies, dans les ganglions

des mondes, immenses magasins destinés à ce service et

contigus à la grande voie spirituelle , des germes de ses

quatre règnes, de ceux des soleils d'ordres inférieurs et de

tous les grands corps, en général, transparents ouopaques,

de l'espèce la plus élevée, à naître de ses œuvres. Nous

saurons bientôt comment ces germes se trouvent là.

Enfin, au moment où la comète est parvenue, dans l'im-

mense désert d'une voirie , à l'extrémité d'une ramifica-

tion spirituelle, au poste à elle assigné , en parfait état de

maturité viable , un esprit supérieur , âme d'astre céleste,

lui est envoyé. Le nouvel astre commence sa vie de grand

soleil central d'univers par la création, à son usage, et à

celui de son mobilier, d'une atmosphère lumineuse d'a-

mour divin, comme doit en posséder une tout soleil régi

par une âme céleste de premier ordre, venue directement

du grand foyer lumineux divin, et premier représentant

de Dieu dans les mondes.

La présence d'une atmosphère rappelle à la vie , suc-

cessivement , les quatre règnes , mobilier de l'astre, et
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la carrière d'un nouveau soleil central est inaugurée.

Messager supérieur d'amour et de production, membre

du tourbillon divin , un soleil de premier ordre est , en

quelque sorte, l'associé de Dieu. Que l'on juge de l'impor-

tance et de la valeur d'un soleil central !

Le nouvel astre entre dans l'exercice de tous les droits,

de tous les priviléges de son aîné et en assume tous les

devoirs, toute la responsabilité, dans le vaste empire qu'il

entraînera avec lui dans la voie d'ascension . Son premier

soin administratif est de remplacer tous les soleils chefs

d'univers partis avec son prédécesseur, chargés de leur

moisson lumineuse et transparente. Les nouveaux chefs

d'univers pourvoient aux mêmes besoins dans leurs do-

maines , et les chefs de tourbillon en font autant à l'é-

gard de leur famille.

Pour donner la vie à un soleil de deuxième ordre, le

soleil central lance dans son chantier lumineux un germe

de soleil originairement sorti, en forme et en substance,

du grand laboratoire des mondes, constitué dans son

propre corps, et le féconde. D'abord, comète solaire, l'astre

futur , en dehors des voies fluidiques lumineuses de com-

munication, établies entre tous les soleils, fait ses évolu-

tions autour des soleils chefs d'univers des domaines de

son auteur , ses frères aînés , afin d'y puiser tous les

arômes et les fluides de nature variée, toutes les féconda-

tions indispensables à l'œuvre qu'il va diriger. Après ces

courses nombreuses , reflet en petit, dans le domaine pa-

ternel, de celles de son père lui-même autour des soleils

composant le tourbillon propre de Dieu, il se fixe à la ma-

trice lumineuse où il doit s'alimenter. Il s'y nourrit au

moyen d'un cordon arômal, comme le fœtus humain au
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seinde samère, et en extrait, à l'aide de ce cordon nour-

ricier, tout ce qui convient à l'organisation matérielle et

à l'appropriation fluidique de son vaste corps lumineux,

sans oublier ses quatre règnes de même nature que lui :

toutes choses dont son père a reçu un si riche approvi-

sionnement en germes, et dont la voirie lumineuse lui

fournit, au besoin, le complément.

Destiné à procréer lui-même les moins purs des soleils,

les soleils chefs de tourbillon, et à leur transmettre tous

les matériaux nécessaires pour les constituer, comme pour

les approvisionner en germes de toute nature, eu égard

aux mondes qu'ils doivent établir , le soleil de deuxième

ordre est, àcet effet, muni de germes solaires de troisième

ordre , de germes de planètes transparentes ou opaques,

selon sa destination , ainsi que d'une quantité considéra-

ble de ces matières, grossières, relativement, etdestinées à

former, du moins en majeure partie, le corps des innom-

brables planètes normales, membres privilégiés des tour-

billons de son futur univers .

Le soleil de deuxième ordre , ou soleil chef d'univers,

possède aussi les germes des quatre règnes de natures di-

verses, lumineux , transparents ou opaques, indispensa-

bles au peuplement de tous les grands corps procédant de

lui, germes dont le soleil central, si riche lui-même, l'avait

abondamment pourvu. A tout cela vient se joindre un

approvisionnement complet de ce qu'il faut d'arômes etde

substances spéciales à chaque chefde tourbillon, à chaque

planète, à chaque satellite, pour leur établir à tous des

moyensde communication réciproques et pourleslieràlui.

Devenu viable , le nouveau chef d'univers est lancé. II

reçoit son âme d'astre solaire , établit avec son père ses
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relations, comme avec les soleils de deuxième ordre, ses

frères. Il se crée, ensuite, une atmosphère, donne la vie à

son mobilier, et se préoccupe immédiatement de pourvoir

aux lacunes qu'il est chargé de remplir , parmi les soleils

chefs de tourbillon .

La génération et les actes de ces derniers soleils suivent

les mêmes lois qu'ont suivies les autres . D'abord, comètes

solaires errant à travers les nombreux tourbillons de leur

univers , ils obtiennent , des chefs solaires qu'ils allègent

ainsi, leur complément de fluides et d'arômes, et, enfin,

chargés de tous les matériaux, detous les germes de grands

corps destinés à la procréation des planètes, dotés de leurs

quatre règnes en germes , ils reçoivent leur âme, se lient

arômalement à leur père, comme à leurs frères, et s'oc-

cupent de rappeler, au plus tôt , à la vie , dans la mesure

voulue cependant, leur mobilier des quatre règnes. Leur

carrière laborieuse , fécondante et productive commence

alors.

Comme nous avons vu faire aux soleils des deux ordres

supérieurs , ils lancent et fécondent les œufs ou graines

de leurs planètes, simples comètes opaques d'abord, évolu-

tionnant, invisibles dans la voirie, où elles puisentce qu'il

y a de mieux préparé. Aidées des planètesleurs sœurs, elles

reçoivent d'elles, enarômes et en fluides, unealimentation

proportionnée à leur carrière et à leur valeur, comme

les soleils ont reçu , pendant leurs courses cométaires

lumineuses, leurs approvisonnements de toute nature, de

la part des soleils, esprits supérieurs de divers degrés :

opération aussi salutaire à l'astre supérieur qui se dé-

barrasse de son trop plein inférieur, qu'à l'astre moins

avancé qui s'en alimente.
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Pour rendre plus rapide et en même temps plus facile à

saisir dans son ensemble ce récit un peu long, mais aussi

important qu'indispensable de la génération des soleils et

des grands corps, nous avons élagué une foule de circon-

stances que la suite fera connaître , complétant ainsi un

exposé trop succinct pour admettre, dans sa marche, tous

les détails indispensables au plein développement de ces

faits. Néanmoins, nous ne passerons pas à la transforma-

tion des soleils et des grands corps sans présenter quel-

ques réflexions sur ce qui précède.

Les actes de Dieu ontun butfinal toujoursle même, n'im-

porte les voies qui plaisent à sa volonté ; c'est la perfec-

tion , le progrès. Il ne met la main à rien, sans un motif

d'avancement pour l'objet qu'il touche et pour l'opé-

ration à laquelle il le destine , tant est puissant, constant

et invariable son désir nécessaire d'amener tout à la per-

fection dont il est le grand type. Ainsi, quand il lance de

nouveaux soleils, par l'intermédiaire de ses grands mes-

sagers, il envoie des renforts, des soutiens à ses mondes,

pour relever les uns et aider les autres à tenir la voie

ascendante. Il procède à ces actes de bienveillance divine

par la création d'un soleil central immense, la plus écla-

tante de ses œuvres matérielles normales .

Les esprits supérieurs , messagers solaires de divers

ordres , chargés de l'œuvre progressive de Dieu , sont

pourvus en surabondance de substances vierges, renou-

velées au grand creusetdes mondes, etdestinées à s'épurer

en constituantde grands corps, à faire avancer avec elles,

dansla voie d'ascension, les matières à elles adjointes dans

les chantiers où s'est opérée leur formation, à favoriser,
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enmêmetemps, la marche ascensionnelle des créations

planétaires d'une origine moins élevée, et composées en

entier de matériaux grossiers arrachés aux ténèbres de la

grande voirie de leurnature. Ces astres poursuivent, enfin,

la voie de la perfection en y poussant les autres.

Dieu offre donc à la matière de tout ordre, et à la sub-

stance intelligente qui l'anime , des moyens puissants de

s'épurer en s'approchant de lui, et lui-même se prépare

ainsi, par un double bénéfice, une moisson toujours supé-

rieure aux immenses besoins de son alimentation flui-

dique.

Cette intention constante de progrès infini est sensible,

surtout, dans l'installation des soleils de tourbillon, véri-

tables ouvriers solaires du dernier ordre, chargés des

fonctions les plus laborieuses dans les univers .

3

Le soleil d'un tourbillon matériel compacte est établi

au milieu d'une voirie matérielle de même nature que

lui, son domaine et son chantier. S'il donne la vie à des

planètes normales propres à marcher sans hésitation à

l'harmonie , si fortes et éprouvées seront leurs âmes cé-

lestes, il forme au jeune astre privilégié un corps nourri

de substances venues directement par les transmissions

solaires, de l'estomac viergedu grand omnivers ou formées

du premier choix des matériaux extraits de la voirie. Il lui

compose un mobilier avec l'élite des germes reçus du

chef d'univers et des retardataires choisis parmi les traî-

nards cataleptiques ramassés dans son chantier.

Ses créations normales terminées , les produits supé-

rieurs de l'estomac vierge une fois épuisés , le soleil

s'adresse à la grande voirie seule pour ses créations ulté-

rieures; et, de ce qu'il ytrouve de plus acceptable enma
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tériel et en mobilier, forme ces petites planètes de valeur

inférieure vulgairement appelées satellites , destinées à

s'élever avec l'assistance de leurs aînées , et constituant,

avec l'adjonction faite aux corps des planètes normales,

les conquêtes du messager divin, de Dieu lui-même, sur

le néant.

Ainsi progresse le corps fluidique lumineux de Dieu,

ainsi s'épure par son intervention indirecte, la matière

brute des voiries, au moyen d'un travail dans toutes con-

forme.

N'ayant point expliqué encore les dispositions cosmiques

sur lesquelles s'appuie la formation de la comète plané-

taire , nous sommes forcés de renvoyer plus loin ce

récit important; ce retard ne le rendra que plus sensible

et plus palpable.

Si les soleils chefs de tourbillon sont les ouvriers des

univers, les soleils centraux, d'autre part, en sont bien

les véritables chefs, toujours actifs , toujours à l'œuvre,

pour les faire prospérer, comme il est facile de s'en con-

vaincre .

Nous avons vu le centre des mondes spirituels, le cœur

du grand omnivers en rapport matériel et direct avec cha-

que soleil central; le plexus métallique lié à lui par une

communication matérielle lumineuse ; le grand homme

fluidique infini sans cesse en rapport fluidique avec lui

par les voies lumineuses de sa volonté. Le soleil central

estdonc un véritable centre intermédiaire entre les grands

organes et les mondes de son domaine, le lieutenant effec-

tifdeDieu. A lui finissent les communications matérielles

et commencent les fluidiques; à lui finit le trajet matériel

des mondes spirituels vivifiants; à lui commencent les
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ramifications de leurs voies de retour; les premiers se

perdant dans la distribution fluidique du soleil central,

les autres trouvant leur source dans l'ensemble des rési-

dus fluidiques reçus de tous ses univers.

Les soleils de deuxième ordre ou chefs d'univers sont

d'utiles et indispensables intermédiaires , distributeurs

assidus et attentifs de toutes les alimentations , pour-

voyeurs des magasins de Dieu , représentés à nos yeux

par ces amas lumineux connus sous le nom de nébu-

leuses : immenses agglomérations solaires formées d'une

réunion incalculable de grands corps transparents et

lumineux nageant dans un fluide de même nature, sous

la direction d'esprits supérieurs chargés de les adminis-

trer. Mais, reprenons .

Chaque astre poursuit, donc, une carrière d'épuration

et d'ascension . Or, comment la matière dirigerait-elle ce

travail ? comment se maintiendrait-elle, par elle-même,

dans le chemin de la perfection? comment avancerait-elle

par le seul effet de sa vertu, elle, essentiellement inerte

et passive ? Pour s'épurer, pour marcher dans le progrès,

il faut, à la matière, nous l'avons dit déjà dans une cir-

constance semblable, en parlant des infinimentpetits, un

moteur supérieur intelligent, un esprit de substance in-

telligente divine , la seule capable des combinaisons de

la pensée. Or, il faut, à tous les produits animés, grands

ou petits , du domaine de Dieu, une valeur propre spon-

tanée , résultat de leur responsabilité : tous les grands

corps ont une âme à leur taille.

Les soleils de premier ordre reçoivent de Dieu, directe-

ment, une âme céleste, unité supérieure fluidique, formée

d'unités humaines lumineuses, superfin épuré de sa di
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vine substance. Celles des soleils natifs de deuxième ordre,

distribuées par les soleils centraux, d'après les ordres de

Dieu , sont composées d'un noyau céleste émané de Dieu,

et celles des incrustatifs, accessoirement, d'autres âmes

provenant des soleils de tourbillon transformés. Celle des

soleils natifs de troisième ordre sont célestes aussi . Les

incrustatifs admettent dans leur composition des âmes de

planètes transformées ; celles-ci , des âmes diversement

groupées par leur soleil autour d'un noyau fourni par le

soleil central. Les planètes natives sont pourvues d'âmes

rectrices , directement, par Dieu puisant dans les mondes

célestes : tant est important le rôle des planètes natives.

Les astres natifs, soleils ou planètes, reçoivent des âmes

célestes descendantes et en mission spéciale, les incrus-

tatifs , des âmes ascendantes. Il en est ainsi , matérielle-

ment, des corps de ces astres, formés, les natifs , des pro-

duits de l'estomac vierge, et les autres, des matériaux in-

férieurs des voiries .

Ainsi l'âme d'un astre, à l'exception des âmes solaires

distribuées aux soleils natifs, envoyées spécialement par

Dieu, et des planètes natives intentionnellement privilé-

giées, est toujours constituée d'éléments spirituels divers,

groupés autour d'un noyau de nature supérieure chargé

de diriger l'ensemble et de l'amener à maturité.

Nous noterons ici, par rapport aux soleils, un fait dont

l'image frappante, facile à reconnnaître partout , se trou-

vera plusieurs fois reproduite. Le lancement dans la voi-

rie centrale d'un œuf de soleil ou de planète native est

suivi d'une émission de ces substances métalliques fon-

dues ensemble , errant dans la voirie des mondes spiri-
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tuels intermédiaires, et recueillies par lacomète solaire

centrale , cortége et aliment de l'œuf solaire chef d'uni-

vers , jusqu'à la fécondation de cet œuf , fait de même

ordre que les menstrues féminines. Nous retrouverons

dans la voirie ou chantier solaire, sous le nom d'aérolithes,

ces blocs métalliques errant en tous sens, par l'effet de la

vie attractive qu'ils possèdent encore.



CHAPITRE XII.

CONSIDÉRATIONS SUR LA FORMATION DES MONDES

ET TRANSFORMATION DES GRANDS CORPS .

Nous avons dit, aussi sommairement que possible , la

génération des soleils et des grands corps. Maintenant, que

l'on veuille bien se reporter à l'anatomie de la vie, et on

y verra les mondicules matériels du corps engendrés

d'une façon tout à fait conforme à la génération des soleils

et de leur lignée. De même que la naissance des glo-

bules solaires du petit omnivers est en infiniment petit,

conforme à celle des soleils , en grand , en infiniment

grand, la transformation est identique dans les deux orga-

nismes, eu égard, toujours, aux différences de nature. Les

faits qui vont suivre mettront en lumière cette transfor-

mation.

Quand un soleil central part pour fournir sa carrière

fécondante et productive , il emporte son mobilier , celui

des soleils de deuxième ordre à constituer par ses œuvres,

celui des soleils de troisième ordre devant procéder des

précédents, et celui de leurs principales créations plané-

taires . Ces mobiliers proviennent , comme on le verra

bientôt, de la partie retardataire, éliminée de l'ascension ,

et laissée pour germe dans les ganglions des mondes ,

des mobiliers ayant peuplé jadis de grands corps de leur

nature. Ces retardataires et leur race seront remis dans
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la voie ascendante par l'initiative de l'âme du grand corps

où , placés par les lois des destinées , ils doivent servir de

point de départ à son mobilier.

D'autre part, quand un soleil central lance dans la voirie

lumineuse matérielle un germe de soleil de deuxième

ordre, les soleils de troisième ordre arrivés à maturité

peuvent être appelés à en faire partie , donnant pendant

cette opération, interminable pour nous , le spectacle des

étoiles multiples. Le travail progressif du nouveau mes-

sager de Dieu, chef d'univers, commence par l'impulsion

spirituelle de l'âme divine chargée de l'animer, secondée

par le puissant germe matériel solaire de premier ordre

avec lequel les diverses parties matérielles et spirituelles

du nouveau corps matériel lumineux ont été amalgamées,

incrustées ou greffées . Car , ainsi que cette vérité fonda-

mentale ressortira incontestable de l'ensemble de tout ce

travail, la génération et la vie des grands corps constituent

une véritable végétation, mais, d'un ordre élevé.

La vie astrale est une vie muette, sensitive, intuitive.

Les mondes, en effet, sont chargés de fournir au grand

homme infini ses aliments matériels , comme les trois

règnes inférieurs mûrissent ceux de l'homme; et le

moyen héroïque de réhabilitation et de perfection , pour

une unité des mondes, est l'opération de l'incrustation ,

type de la greffe , incrustation végétale réelle. Nous

venons de parler des incrustations solaires , nous retrou-

verons des exemples de ce même acte à tous les degrés de

l'échelle des mondes et des mondicules infiniment petits .

Nous avons vu comment une planète est liée par un

système général de communications , matérielles, jus-

qu'aux soleils centraux et fluidiques, à partir de là , aux
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grands organes fournisseurs des mondes. Le soleil de

chaque tourbillon est pourvu des éléments nécessaires de

communication entre tous les membres de sa famille . Des

cordons arômaux s'établissent donc, à travers les masses

des voiries matérielles, comme parmi les mondicules infi-

nitésimaux dans les muscles de l'homme, entre toutes les

planètes du grand omnivers, mises à mêmede correspon-

dre ainsi , par ces cordons lumineux impondérables, aussi

facilement entre elles que si elles étaient côteàcôte, comme

font les végétaux au moyen des voies lumineuses fluidi-

ques de l'atmosphère. Nos cordons matériels métalliques

ou lumineux conducteurs de l'électricité reproduisent en

petit ces phénomènes .

L'âme de chaque planète reçoit, par des organes appro-

priés, du soleil de son tourbillon où aboutissent tous les

approvisionnements envoyés d'en haut, sa portion de cha-

leur phosphorescente, de principe vivifiant vital, de prin-

cipe divin et en alimente son atmosphère , où son mobi-

lier est contraint de puiser pour ses besoins. De telle sorte

que l'homme est entouré et pénétré d'une atmosphère à

lui spéciale avec laquelle il vit et se meut dans celle de la

planète, puisant , par un cordon arômal reçu par lui en

même temps que son âme, en venantau jour, sa portion de

l'alimentation des mondes. La planète, de soncôté , vit, se

meut et s'alimente au soleil lui-même, elle et son atmos-

phère émanée du soleil et naturellement en rapport avec

lui ; et ainsi, de suite, par un emmanchement continu, en

montant, du petit au grand, jusqu'à Dieu.

Le grand omnivers vivant, ainsi lié en tous sens par la

vie organisée au travers de ses diverses et incommensu

I. 9
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rables voiries, ne renferme donc pas plus de vide que le

corps animé si petit et si réduitde l'homme.

Nous avons déjà aperçu, sous unautre pointdevue, cette

grande chaîne liant en tous sens l'immensité des mondes,

attachée par une extrémité à l'hominicule infiniment

petit , et , de tous les points de l'omnivers, aboutissant à

Dieu. Par elle, chacun des chaînons communique en haut

et en bas, apte à jouir de ce privilége, tant qu'il est en affi-

nité avec les fluides qui parcourent cette chaîne.

L'homme, dont les neuf natures en harmonie forment

une unité présidée par l'âme , guide de ces neuf natures,

est en affinité avec l'unité planétaire lumineuse et en fait

partie. Il se trouve à même , par là, d'établir des rapports

partout où il est digne d'atteindre. Toutes les planètes

étant en communication directe entre elles et avec le

soleil , en rapport , par ce dernier , avec toutes les unités

supérieures , il suffit à l'homme d'être en unité, d'être en

rapport avec l'unité de sa planète, pour se trouver à même

de communiquer, d'une manière d'autant plus sûre que

sa planète est plus avancée, avec tous les mondes de toute

nature, et de proche en proche, jusqu'à Dieu .

Tout en contribuant à l'avancement de la vie omniver-

selle par l'accomplissement des fonctions propres à son

poste , la planète , à l'aide de son mobilier sans cesse

pourvu de tout ce qui lui est nécessaire , améliore sa con-

dition , avance et se mûrit tous les jours , quand elle est

dans la bonne voie. Ses intérêts sont liés à ceux de son

humanité et de ses trois règnes inférieurs , comme les

nôtres propres le sont à la condition des hominicules

de notre corps. Tous travaillent au bien général et au pro-

fit de la direction suprême; celle-ci , au profit de chacun :
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cest la vraie , la bonne solidarité que veut Dieu. Tous

les mondes travaillent au bénifice de Dieu , et Dieu au

bénéfice des mondes et de chacun des êtres qui les peu-

plent, comme l'âme humaine travaille au bénéfice du

dernier hominicule de sa charpente matérielle , dévoué

lui-même solidairement à son service .

Le travail nécessaire à une planète pour arriver à ma-

turité n'est pas toujours facile , surtout dans les mondes

opaques , les plus grossiers de tous et les plus enclins, par

rapprochement de nature , à céder aux mauvaises in-

fluences . Les unitésplanétaires, toutes proportions gardées,

ne sont pas plus exemptes de ces influences que nos unités

humaines. Lorsque l'âme de la planète n'est pas assez

puissante pour dominer le mal , elle réclame et obtient

du chefde tourbillon les secours dont elle abesoin. On

lui impose au besoin ces secours sans qu'elle les demande.

Le soleil a recours , en cas de nécessité , à tout le tourbil-

lon, aux âmes célestes dévouées de sa famille, aux grands

messagers , au chef d'univers , au soleil central , à Dieu

lui-même, si la planète vaut et mérite une aussi haute

intervention.

Enfin, après mille épreuves , la planète parvient à

l'harmonie. Si sa présence est utile à sa famille , elle reste

àson poste et attend ses sœurs. Le bien résultant de cette

présence consiste en l'appui qu'elle peut prêter, comme

aînée et riche d'harmonie , à quelqu'une des autres pla-

nètes , aux satellites, en retard pour diverses causes. Si la

continuation de ce séjour n'est pas indispensable , la

transformation a lieu pour elle seule ; mais , si elle est

planète native , l'âme d'astre céleste qui l'a guidée , fidèle

à sa destinée , à sa mission de dévouement, reste auprès
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du soleil son père , utilisant cette prolongation de séjour

dans la demeure paternelle , par des services nouveaux

au profit des membres égarés du tourbillon .

Tout le tourbillon lui-même arrive-t-il à maturité , il y

amariage de toutes les planètes en harmonie et transfor-

mation générale de la famille d'astre , en dehors du so-

leil. Un nouveau tourbillon tout prêt pour ce rôle , com-

posé des derniers enfants de son chef, remplace celui qui

vient de faire son mariage ascensionnel.

Les planètes , transformées par une opération de chimie'

divine dont les circonstances seront détaillées ailleurs ,

se groupent sous la direction de l'âme de l'une d'elles ,

désignée à l'avance pour ce rôle , en raison de ses incon-

testables mérites , et constituent un nouveau soleil. Chef

de tourbillon par grade , celle-ci occupe une place va-

cante , ou va , par incrustation solaire , concourir à une

nouvelle création de sa nature.

Le même soleil de tourbillon peut voir se transformer

ainsi plusieurs de ses familles successives , avant d'arri-

ver lui-même à maturité : sa vie est si incommensurable-

ment longue !

Dans le cas de transformation partielle, cité plus haut,

l'âme d'astre renonçant, pour cette fois , quand elle est

normale-native , au mariage glorieux, reste dans le

domaine de son père , par dévouement, comme on l'a vu,

et la planète amenée par ses soins à maturité va , comme

tout dans les mondes , soit entière , soit divisée , à l'élé-

ment qui lui est propre. L'opération se fait sous la direc-

tion des esprits supérieurs , grands messagers divins ,

délégués, comme on verra, dans le tourbillon, à cet effet.

La partie harmonieuse de la planète se dégage de la partie
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stérile , devient lumineuse et s'enlève , emportant ceux

des membres de ses quatre règnes qui sont entrés comme

elle en harmonie. Si elle n'est pas appelée, en raison de sa

nature avancée , à faire partie , par mariage incrustatif

solaire , d'un nouveau soleil de tourbillon en voie de for-

mation , elle se rend, si elle est assez pure pour cela , aux

grands magasins d'approvisionnements matériels divins

à sa portée. D'autres fois , quand elle n'est pas homogène-

ment lumineuse , il y a départ, et chaque partie se porte,

par attraction naturelle, corps d'astre et mobilier, l'un por-

tant l'autre , à l'élément qui lui est propre; le résidu à la

voirie , les différentes parties aux mondes ou aux voiries

de leur nature .

Le résidu à la voirie , avons-nous dit. Voici le sens de

ces mots :

La partie grossière stérile , retardataire de la planète

transformée , chargée des membres des quatre règnes,

retardataires , durs au progrès , hors d'état de prendre

part à la glorieuse transformation , par suite d'insuffi-

sance de lumière et de valeur, tombe dans le chantier du

tourbillon , destinée , avec son reste de mobilier arriéré ,

à concourir, au moment voulu , à la formation de grands

corps nouveaux de sa nature et à l'établissement de leur

mobilier, comme il sera dit.

Le corps, résidu d'une planète transformée n'a plus

d'âme , et , séquestré de la vie générale n'obéit plus ,

même à l'attraction matérielle , privé qu'il est de tout rap-

port quelconque. Ce qui lui reste de ses quatre règnes ,

séparé du grand agent vivifiant par la disparition subite

de ce dernier, de l'atmosphère où vivait le mobilier pla-

nétaire , retenant néanmoins la vie en puissance , est
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séquestré momentanément du mouvement général ,

existe sans donner signe de vie , en catalepsie , à l'état

léthargique , comme les insectes en hiver dans la terre ,

comme les animaux trouvés , après des milliers d'années

de séquestration , dans des trous de rochers et rappelés à

la vie par le seul contact de l'atmosphère et de la lumière

solaire .

Le cadavre, résidu matériel de la planète transformée,

tombé au grand chantier du soleil , est dépouillé de ses

quatre règnes retardataires , placés, en attendant emploi

convenable, par ordre et par catégories , dans les parties

du chantier appropriées à cet usage. Tous les sujets des

quatre règnes y sont classés par des esprits supérieurs, et

disposés plus tard , selon leur valeur , comme germes,

sur des mondes de leur nature nouvellement procréés,

afin d'y retrouver la vie au contact d'une nouvelle atmo-

sphère convenable, à mesure que celle-ci devient propre

à chaque règne.

Une transformation générale par voie de mariage a une

plus grande importance , mais suit la même loi. L'opéra-

tion est plus solennelle. Les âmes des planètes, ravies

d'amour divin s'incrustent, corps et âmes, pour ne faire

qu'une avec celle qui doit les diriger dans leur nouvelle

carrière matérielle lumineuse. La portion harmonieuse

du corps et des quatre règnes des planètes mariées se

sépare du reste, se couvre d'une atmosphère phosphores-

cente d'amour divin, apport lumineux du soleil et super-

fin de leurs eaux, entre ainsi dans sa nouvelle carrière

matrimoniale , créatrice , fécondante et va occuper un

poste utile à la marche des mondes.

Quant à la carcasse inharmonique de ces grands corps
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et à leur mobilier partiel cataleptique, en germes, on les

traite comme le cadavre et le mobilier retardataire du

grand corps opérant isolément son ascension; de telle

manièreque la matière grossière cosmique, matière solide

et humide , fait constamment retour à la voirie de sa

nature, comme font retour à la terre végétale les sécré-

tions et les résidus grossiers du végétal , de l'animal et

du quatrième règne.

Parvenu à l'état de maturité, le soleil chef de tourbil-

lon, obéissant à la loi ascendante qui l'appelle à l'élément

supérieur dont il est digne, cède sa place à un successeur

et lui remet ses fonctions . Il emmène avec lui, uni à lui, le

reste de sa famille capable de s'élever sous son aile, et va

se mettre à la disposition du soleil central, pour concourir

à la composition d'un chef d'univers ou soleilde deuxième

ordre. Car, nous l'avons dit déjà : de même qu'il y a dans

les tourbillons des planètes normales natives modèles, et

d'autres d'adoption , d'incrustation, il y a dans les uni-

vers primaires et dans les univers centraux des soleils

normaux natifs, des soleils d'incrustation et des soleils

mixtes, selon les circonstances .

Le chef de tourbillon d'une pureté parfaite, àdéfaut d'au-

tre emploi , se rend directement aux magasins de Dieu,

va faire partie d'une nébuleuse , classé par les grands

messagers administrateurs de Dieu, élevés en valeur, à la

proportion d'un tel travail.

Dès qu'il est arrivé à sa destination , le soleil de troi-

sième ordre en ascension s'incruste à la masse solairedont il

doit faire partie, et s'il se trouve chez lui quelques portions

de son corps lumineux ou quelques membres de son mo-

bilier beaucoup plus avancés que l'ensemble , ceux-ci
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vont, classés par les grands messagers et suivant la loi des

attractions , par les voies arômales lumineuses , à des

mondes solaires plus élevés. S'il y a quelques parties du

corps lumineux transformé ou quelques membres de son

mobilier d'une valeur douteuse et insuffisante pour cette

nouvelle carrière, ils tombent, l'un portant l'autre, dans

le chantier lumineux pour servir à d'autres créations

lumineuses de leur nature, c'est-à-dire , à des chefs de

tourbillon de création nouvelle.

Le soleil de second ordre en pleine maturité va fusion-

ner avec le soleil de premier ordre chef de grand centre

d'univers, membre du tourbillon de Dieu.

Nous venons de décrire la transformation des planètes

opaques et de leurs soleils. Des phénomènes absolument

semblables ont lieu dans les mondes transparents de

toute espèce. Les planètes transparentes forment des

soleils de tourbillon. Ceux-ci fusionnent avec des soleils

chefs d'univers transparents, ou deviennent chefs d'uni-

vers, s'il y a lieu, et ainsi , jusqu'au grand tourbillon de

Dieu, comme nous l'avons dit pour les mondes compactes.

Esprit supérieur de la plus haute valeur, grand mes-

sager d'amour divin et membre de la famille privée de

Dieu , le soleil chef central d'une multitude d'univers,

astre immense, de dimensions incalculables, a vu, peu à

peu, revenir à lui, à l'état de maturité, depuis le soleil de

deuxième ordre , membre de son tourbillon , jusqu'à la

petite planète originairement obscure et incrustée des

extrémités de son vaste empire, tous les univers sous ses

ordres , ramenant avec eux les riches produits de leur

récolte harmonieuse. Mûr lui-même , alors, par ce fait,

chargé de ces résultats glorieux, de son amour fécondant
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et productif, moisson supérieure en beauté et en richesse

à toutes les peintures de la plus fertile imagination, il

s'ébranle solennellement de son poste pour s'approcher

de son divin maître, après un règne aussi incompréhen-

sible en durée que le sont , en puissance effective , ses

trésors fluidiques d'amour divin, son volume et son éclat.

Entraînant triomphalement avec lui, incorporée à lui,

sa glorieuse récolte, il s'insinue dans les voies spirituelles

inférieures jaunes, prenant cette humble route à l'effet

de déposer dans les immenses ganglions des mondes ,

magasins des germes des quatre règnes de toute nature,

situés sur son passage et sur les confins de la grande voie

des mondes spirituels , les parties des mobiliers de ses

mondes trop arriérées pour la valeur de l'ensemble de son

cortége. Cette opération faite , il s'élance sur les sentiers

métalliques du plexus divin .

Chargédes produits supérieursde la récolte des mondes,

guidé par son âme céleste formée du superfin de la sub-

stance divine , avec son mobilier ravi en extase de bon-

heur lumineux , et sous la loi d'attente , comme tout son

riche cortége , il se rend à la bouche incommensurable

du grand omnivers , où, fluidique divin , il passe comme

la pensée , dispensé par sa pureté de l'élaboration de l'es-

tomac vierge . Dégagé de son corps matériel lumineux , il

suit les ramifications supérieures du plexus métallique et

va de là aux mondes célestes, son pays natal , celui de

tous , avec de nouveaux mérites devant le grand homme

fluidique infini. Les soleils de divers ordres enlevés

avec lui , transformés et séparés de leurs liens lumi-

neux , aliments des natures matérielles de l'omnivers , se

rendent aux mondes spirituels , et de là, plus tard , fu
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sionnés amoureusement en masse , avec d'autres de même

nature, aux mondes célestes, où ils sont placés selon leur

valeur. Certaines âmes de soleils et de planètes , imi-

tant celle du soleil central, vont, en raison de leur degré

de finesse , sans passer par l'estomac vierge , directement

aux mondes célestes .

Quand on connaîtra la composition du fruit végétal, on

appréciera mieux le fait précédent.

Là ne s'arrêtent pas les effets de l'action bienfaisante

et de la transformation glorieuse d'un soleil central ,

membre du grand tourbillon de Dieu , son messager de

premier ordre pour l'entretien , l'épuration et le renou-

vellement des mondes. Les soleils amenés avec lui des

domaines fécondés et fertilisés par ses soins , laissent, en

se transformant, à sa nature matérielle supérieure , des

résidus, corps et quatre règnes lumineux , retardataires

de leur nature solaire respective. Ces globes lumineux ,

meublés des retardataires de leur nature , sont mis en ré-

serve et distribués , par le canal des innombrables ramifi-

cations du plexus des mondes , dans toutes les parties du

corps de Dieu , selon les besoins de chacune. Ils repré-

sentent, vis-à-vis de tous les univers , les économies du

grand Etre infini , disponibles à leur bénéfice. Riches

de la quintessence des mondes matériels , chargés de

provisions incalculables de fluides utiles , d'arômes vivi-

fiants , alimentés constamment par les grands courants

de chaleur phosphorescente, de vitalité et de lumière

divine des mondes , ils sont pour ceux-ci , à l'occasion ,

des mines fécondes de richesses utiles et de prospérités .

Des sentiers métalliques lumineux sans nombre , partis

des cieux , aboutissant à tous les soleils centraux , reliant
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entre eux tous les grands centres d'univers , se coupant,

s'entrelaçant, de manière à atteindre soit matériellement

jusqu'aux soleils centraux, soit fluidiquement à partir de

là , tous les mondes , composent un système spécial et

omniversel de communications dont le point de départ

est aux mondes célestes. Ce sont les voies métalliques ,

matérielles et fluidiques lumineuses de la volonté de

Dieu , pour la suprême direction de tout le système omni-

versel infini , et pour la transmission normale et constante

du fluide d'amour divin .

Placés , agglomérés le long de ces sentiers lumineux ,

les globes solaires désignés plus haut, réserves lumineuses

à portée de tous les univers , disposés surtout autour du

plexus et de tous les grands organes des mondes , n'at-

tendent qu'un emploi utile. Des besoins de secours se

font-ils sentir dans un univers quelconque , la demande

en est présentée au grand président vierge infini , par la

voie hiérarchique des soleils . Des esprits supérieurs ,

messagers suprêmes de Dieu , formés du superfin de sa

substance , se rendent immédiatement par les chemins

lumineux de la volonté directe de Dieu , dans les ré-

gions à secourir, et puisent largement dans les écono-

mies de Dieu , pour tous les suppléments de toute espèce

qu'ils sont chargés d'administrer.

Ces amas de globes lumineux en retard , économies des

mondes de Dieu , merveilleux luminaire des régions où

ils sont installés , placés sur les voies de la volonté auxi-

liaire supérieure de Dieu et de l'amour divin , sont repro-

duits dans le corps humain par les globules de graisse

entassés dans le tissu cellulaire , servant, en cas de disette

intérieure , à alimenter le corps par des voies analogues à
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celles des mondes , comme l'expose l'anatomie de la vie.

Les enfants premiers - nés d'un soleil , ses planètes

normales , natives , modèles , formées en grande par-

tie des produits de la digestion vierge , avec l'addition

quelquefois, des substances de choix extraites du grand

chantier solaire , dirigées par des âmes célestes , ont

toujours une force de constitution , une valeur ascen-

sionnelle , rarement et difficilement reproduite chez les

derniers venus de ses enfants , les satellites . Ceux-ci , for-

més de substances matérielles de rebut, quand il en reste,

après la formation des autres ; et, quelquefois, en entier,

de matières extraites des chantiers de la grande voirie ,

sont naturellement plus faibles de constitution, plus gros-

siers , d'une marche plus lente , peuplés des germes les

plus lourds, et sujets à dévier parfois du droit chemin ,

enraison de l'imperfection de leur nature , de l'impureté

des matériaux de repasse qui les constituent , et difficile-

ment arrachés aux influences de la voirie .

Une nourriture directement reçue du soleil serait trop

forte pour eux. On les place en plus ou moins grand

nombre , selon la valeur de leurs tutrices, dans la sphère

d'attraction des planètes principales et natives avancées .

Ces dernières deviennent pour eux de vraies mères

adoptives et remplissent avec dévouement leurs fonctions

maternelles , capables de tous les sacrifices pour arrêter

sur le bord de l'abîme et arracher, aux artifices du mal ,

ceux de leurs pupilles qui auraient pu se laisser séduire aux

mauvaises influences. Elles sont assez désintéressées

pour renoncer temporairement aux justes rémunérations

d'une carrière harmonieusement fournie , et prolonger,

sans compter, au service de Dieu , leur séjour dans les
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mondes matériels, pour s'incruster, dégagés de leurs

corps harmonieux, leurs enfants adoptifs pervertis , et les

entraîner ainsi dans la voie ascensionnelle , en appa-

rence , fermée pour eux .

Ainsi , les planètes natives, si privilégiées matérielle-

ment, le sont aussi sous le rapport de leurs âmes, venues

des mondes divins et envoyées si bas pour mettre à profit

leur dévouement au bénéfice de leurs tourbillons . Inca-

pables de s'élever à l'harmonie par elles-mêmes , les pla-

nètes d'un rang inférieur sont animées par des âmes

d'astre de source spirituelle , peu sûres de poursuivre

seules leur carrière sans broncher, n'y parvenant guère

qu'au moyen de l'incrustation et par le dévouement des

âmes d'élite des planètes normales.

La même loi se rencontrera plus tard en action parmi

les âmes simples , ballottées à travers les mondes infé-

rieurs, incrustées , pour ainsi dire , et entraînées par les

âmes privilégiées venues de plus hautes régions.



CHAPITRE XIII .

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUPPLÉMENTAIRES

SUR LA FORMATION DES MONDES .

-

Tout se reflète sans fin dans les mondes, depuis l'infini-

ment grand jusqu'à l'infiniment petit. Sans cette vérité,

il n'y aurait pas toujours et dans tous les mondes, unité

de plan, unité d'action, unité de direction ; Dieu ne serait

pas l'Etre Un, infini , immuable qui est, aété, et sera tou-

jours.

On rencontre , dans la vie des astres et dans leurs rela-

tions , l'origine de tous les reflets qui signalent la vie de

l'homme sur sa planète. La famille humaine , la famille

humaine en harmonie , devrions-nous dire , reproduit

l'image de la famille d'astres ; seulement , régie par des

lois analogues à celles de la nôtre , la famille d'astres

affecte des dispositions particulières appropriées à la supé-

riorité de l'ordre d'êtres auquel elle appartient : circon-

stance déjà signalée.

Messager de Dieu de la petite espèce , être supérieur

dans son ordre, mais inférieur à l'ordre des grands corps,

incomplet par sa nature qui le destine à vivre en société,

à propager sa race, à chercher, pour cela, sa compagne,

l'homme se complète matériellement et spirituellement,

par son union avec la femme, de manière à ne faire qu'un

avec elle, à n'être, comme l'a dit Jésus-Christ, qu'une seule
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etmême chair, procrée des rejetons, les élève , aidé de sa

moitié, et les amène à l'âge de maturité amoureuse, épo-

que où il les marie et les établit pour fonder de nouvelles

familles chargées de perpétuer la sienne , au profit de la

race humaine et de Dieu.

Un soleil, astre lumineux, messager de Dieu de lagrande

espèce , être supérieur à l'homme par l'ordre auquel il

appartient , complet comme créateur représentant de

Dieu , complet par sa nature végétative supérieure , et ,

comme tel, masculin et féminin , formé qu'il est , d'ail-

leurs , souvent, de planètes pubères liées par mariage ,

lance dans la voirie sa matrice , un œuf , symbolisé dans

la végétation par le bourgeon ou la graine. Il le féconde

lui-même , d'une façon spéciale , mais analogue à la fé-

condation de l'œuf dans l'ovaire féminin. L'établissement

de l'œuf planétaire est suivi d'une émission épurative mé-

tallique correspondant à celle de la femme.

On a développé , en détail , dans l'anatomie de la vie ,

tout ce qui touche à la procréation de l'homme. On y a

mis en lumière la formation , la disposition de l'œuf chez

la mère, la fécondation, les évolutions de cetœuf; sa fixa-

tion au cordon nourricier, l'expulsion régulière des mens-

trues répondant toujours à l'arrivée mensuelle d'un œuf

humain , la formation et le développement du fœtus ,

enfin, le lancement de l'homme dans l'atmosphère de sa

planète.

Le germe déposé par le soleil dans son chantier, pour y

féconder l'œuf planétaire, donne l'être à un nouvel astre

embryonnaire connu, d'abord, sous le nom de comète, et

dont nous serons à même, bientôt, de suivre le développe
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ment. Lancée dans le tourbillon , la comète devient pla-

nète et fait partie de la famille d'astres .

La comète opaque, membre futur d'un tourbillon opa-

que , est invisible tant qu'elle n'est pas planète , et nous

saurons pourquoi . Quant aux comètes lumineuses à di-

vers degrés , aperçues à certaines époques dans les envi-

rons de notre soleil , sachons reconnaître en elles des

échantillons variés des comètes solaires de troisième ordre

de notre univers, destinées à devenir chefs de tourbillon.

Nous saurons l'origine de ces traînées lumineuses de

formes variées qui accompagnent les comètes solaires .

Revenons à la famille d'astres .

Composée d'un nombre quelconque de membres, déter-

miné d'après sa nature, la famille d'astres , ou tourbillon,

régie , dirigée , alimentée, éclairée , choyée avec une

affection toute paternelle par le soleil son auteur , s'élève

peu à peu comme fait autour de son père une famille hu-

maine , marche solidairement dans la voie de progrès ,

s'épure, se raffine, s'approche de l'harmonie, l'atteint, se

perfectionne, devient parfaite et conduitau plus hautdegré

de pureté tous ses membres et le mobilier de chacun

d'eux. Toutes les relations sont fraternelles et affectueuses

dans cette famille modèle et solidaire .

La science est parvenue à calculer d'une manière pré-

cise les conditions générales et appréciables d'existence

de notre soleil et des diverses planètes de notre tourbil-

lon . Quant aux autres soleils, parties intégrantes du corps

lumineux de Dieu et dont la lumière se fait ou ne se fait

pas jour jusqu'à nous , c'était plus difficile. En touchant

à l'organisation des mondes , à leurs grands organes, à

leurs fonctions, à leurs parties diverses , nous ne nous
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sommes spécialement arrêtés ni à leurs dimensions parti-

culières, ni à la durée de leurs diverses phases , ni à la

réalité de leurs manifestations extérieures par rapport à

nous : toutes circonstances dignes sans doute du plus

grand intérêt, expliquées plus tard au moment opportun,

mais étrangères à la tâche par nous entreprise en ce mo-

ment de donner une clé des phénomènes de la vie des

mondes. Quant aux dimensions de divers grands corps

matériels, nous en avons dit assez pour montrer combien

ils sont encore hors de la portée des habitants de notre

planète, sous ce point de vue aussi bien que sous celui de

leurs distances. Nous en serions réduits à la même condi-

tion si nous voulions estimer, par nous-mêmes, la durée

de la vie de chaque soleil, de chaque globe. Nous en sa-

vons assez du temps, de la durée et des distances pour

comprendre combien inutiles seraient nos efforts, dans le

but d'apprécier des durées , auprès desquelles les plus

grandes dontnous puissions avoir idée, sont aussi réduites

que le diamètre de notre orbite terrestre à côté de la

simple distance établie entre deux soleils .

Que nous est-il donné, en effet, de mesurer en ce genre ?

le temps de la révolution de notre planète autour du so-

leil , celui de la révolution autour de cet astre , de la pla-

nète connue la plus lointaine de notre tourbillon , la

durée de la race humaine depuis les temps historiques

jusqu'à ce jour ? Qu'est cela, à côté d'une vie de planète ,

de la carrière d'un soleil ? Un atôme à côté d'un grand

corps. Imaginons qu'un hominicule matériel , habitant

d'un des mondicules de notre corps , lui dont la vie est si

courte que nous serions incapables de saisir un intervalle

quelconque entre sa naissance etsatransformation, veuille

I. 10
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obtenir sur la durée des notions analogues à celles qui

nous occupent en ce moment. Supposons-le vieux , sur

un mondicule à la carrière déjà avancée , ayant vécu lui-

même sur le petit monde infinitésimal impalpable, environ

l'espace d'une infiniment petite fraction de nos secondes.

Quelle idée pourrait-il se faire de la durée , relativement

à la vie de son mondicule, commencée pour lui , dans la

nuit des temps , relativement à celle du globule solaire

chefde son tourbillon, à celle du corps humain , à celle

de l'humanité ? Nous sommes , chacun de nous , cet

hominicule dans le grand omnivers , corps infini de

Dieu . Comment comprendre des espaces de temps dont

rien ne peut nous faire saisir le rapport avec les éléments

placés à notre portée? En dehors des conjectures et des

probabilités, nous n'avons, en ces matières, d'autre guide

que la révélation.

Unnombrede siècles difficile encore à préciser ici, repré-

senté par les neuf mois de gestationde lafemme, est néces-

saire pour la vie embryonnaire d'un astre. Si l'on réfléchit,

en outre, au temps qu'il fautà uneplanète pour compléter

ses créations , c'est-à-dire donner la vie à son mobilier,

fournir sa carrière combinée avec celle de son tourbillon

et parvenir à une harmonie parfaite , sans compter les

accidents et les retards possibles , on comprendra facile-

ment que les mariages d'astres ne doivent pas tomber

souvent dans le domaine de nos observations astronomi-

ques ; si l'on songe, surtout, que les planètes du tourbillon

le plus voisin du nôtre échappent, par l'absence de rap-

ports directs , à toute puissance optique , aussi bien qu'à

nos yeux. On cite , cependant , depuis que la science est

pourvue d'observations et d'instruments propices, des so-
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leils brillants disparus, d'autres arrivés inopinément, c'est-

à-dire formés à l'improviste par mariage , bientôt partis

pour un poste sans doute plus convenable, d'autres, enfin,

assez récemment signalés pour la première fois, et une

foule de faits divers de même nature. On connaîtdes

étoiles doubles, triples , quadruples , variant quelquefois,

véritables incrustations solaires en voie de formation ;

actes sans fin devant nos durées .

Une planète de l'espèce des nôtres, par exemple, s'ap-

proche-t-elle de l'harmonie , son mobilier se raffine et

fournit d'abord quatre règnes au complet. Tant que la

planète en est réduite aux trois premiers qui sont le mi-

néral, le végétal et l'animal, leur chef, leur Dieu , encore

dans les langes de l'ignorance, n'existepas, pour ainsi dire,

à l'état d'homme. L'humanimal s'ignore lui-même. La

planète alors , en proie au vice , rebelle au progrès , est

plongée dans les ténèbres où se complaîtle mal , dans la

souffrance, dans l'incohérence générale: elle est grosse de

sonDieuhumain. Le quatrième règne surgit enfin: le qua-

trième règne, la clé, la lumière, l'âme des trois autres, les

contenant tous, les expliquanttous : le quatrième règne,

le règne de l'esprit par l'homme; l'homme, en un mot, tel

qu'il doit être pour offrir l'image vivante spirituelle de

son Dieu infini. Il cesse dès lors d'être englobé dans le

règne animal qui l'absorbait naguère ; il s'en détache

avec le caractère de sa divine origine , et fait resplendir

sur son front le nom d'HOMME que lui a décerné l'esprit .

Quand les planètes en harmonie pubère , et mariées ,

constituent une nouvelle sphère lumineuse et clair-

voyante, celle-ci se meuble de tout ce qu'il y a de parfait

etdeconvenableà sa nature dans leurs mobiliers, absorbe
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la partie harmonieuse de leurs neufnatures, s'illumine des

plus pures clartés solaires et du superfin phosphorescent

de leurs eaux. Les résidus humides tombent comme les

autres à la voirie . Les traînards des quatre règnes , les

humanimaux , les animaux, les végétaux, les minéraux,

durs au progrès, incapables de clore le nombre des élus,

restent, ainsi qu'on l'a vu déjà, à l'état de germes, sur la

partie stérile des planètes , et, séparés brusquement de

l'agent vivifiant , dès la rupture de leur cordon arômal,

mais en possession, encore selon leur nature, du principe

vital , du principe divin et de leur âme en léthargie , vont

avecleur véhicule au dépôt du chantiersolaire, pour y être

séquestrés en lieu sûr , classés par catégories, afin d'être

replacés , à l'occasion, comme germes , sur des grands

corps opaques nouveaux et conformes à leur nature .

Ces accidents de la carrière humaine dans les mondes,

à travers les phénomènes de celle des astres, expliquent,

par des faits vrais et naturels, les traditions primitives in-

variablement répandues chez tous les peuples des pre-

miers âges .

Les germes humains placés sur les planètes compactes

nouvelles et nécessairement recueillis dans la voirie, y

étaient tombés après la transformation de globes harmo-

nieux parvenus à la maturité la plus parfaite. Surpris à

l'improviste par la tranformation planétaire , retarda-

taires et rebelles au progrès , ils n'avaient pu trouver

place parmi les élus, entraînés qu'ils étaient par leur lour-

deur, dans le chantier matériel, en qualité de germes et

sous la loi d'attente. Ils avaient vécu néanmoins, tout im-

parfaits qu'ils étaient, sur ces mondes délicieux, véritables

jardins de l'âge d'or, au perpétuel printemps , hélas ! à
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jamais perdus pour eux. Au momentde leur résurrection,

leur dénûment et l'aspect affreux d'un séjour nouveau,

inculte et sauvage, excitent leurs regrets, en leur suggé-

rant , par comparaison , le souvenir, un souvenir vague,

effacé par des siècles de léthargie, mais un souvenir enfin,

de leur ancienne et harmonieuse demeure. De là, la tra-

dition générale de l'Eden .

Etourdis par leur chute, abrutis par un sommeil de

plusieurs milliers d'années , dégradés par leur gros-

sièreté, au moral et au physique, venus de mondes divers,

parlant des langues différentes , étrangers sans doute à

celle de l'harmonie qu'ils avaient dédaignée, tous retarda-

taires, c'est-à-dire, tous du dernier choix, ils ne peuvent

manquer de donner raison aux récits antiques de la tour

de Babel, de la confusion des langues et de la dispersion

des hommes.

Des empiriques ont cherché à produire, chez l'homme,

un état qui lui permîtde se conserver sans vivre ni vieillir,

de traverser les siècles , et, après lequel, n'importe la

durée, il se retrouvât dans les mêmes conditions physi-

ques qu'auparavant. Ils ont échoué, ils devaient échouer.

Ils ont manqué de savoir et de persévérance dans leurs

recherches . Cette condition est, en effet, dans la nature.

C'est celle de l'homme à l'état de germe dans le chantier

solaire ou sur un grand corps, avant la résurrection du

mobilier de ce grand corps. Le problème est depuis long-

temps résolu pour des substances animales et végétales,

comme chacun sait. Le hasard et l'étude expérimentale

ont amené la connaissance de graines ayant germé et

produit des fruits après des siècles de séquestration. Rien

deplus connu que les conserves alimentaires, Est-il besoin
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de parler encore d'animaux à l'état léthargique et torpide,

trouvés , après un séjour probable de nombreux milliers

d'années , dans des trous de rochers, et revenus à la vie

par le contact seul de l'atmosphère , germes oubliés du

mobilier primitif de la planète, et partis de bien plus

loin peut-être ?

D'ailleurs la nature dont tous les actes sont liés entre

eux, dans toutes les directions, et sans solution réelle de

continuité, quelles que puissent être les apparences, nous

a livré quelques-uns des chaînons qui rattachent à la vie

actuelle, l'existence des êtres humains à l'état de germe,

sous la loi d'attente. Impossible de les citer tous ici ;

mais les annales de la médecine, pour ce qui touche à la

privation d'aliments , particularité essentielle de l'état de

germe, constatent une foule de cas d'abstinence, degrés

successifs allant de la vie ordinaire à l'existence léthar-

gique d'attente. Ainsi, on rapporte des observations faites

sur des sujets ayant passé, vivants, des mois, des années,

dix, quinze, vingt ans, undemi-siècle, sans prendre au-

cune nourriture, et avec des circonstances particulières

diverses . Quelques degrés encore, et nous arrivons, en

plaçant les sujets dans un milieu analogue à la grande

voirie des mondes, à la vie léthargique et cataleptique

d'attente, artificiellement reproduite déjà, d'ailleurs, de

nos jours, quoique d'une façon passagère, par l'emploi des

anesthétiques divers et du magnétisme. On connaît, d'ail-

leurs, la catalepsie léthargique naturelle et artificielle.

Nous avons vu , dans l'analyse rapide faite plus haut

du corps humain , toutes ses natures engrenées, enche-

vêtrées ensemble et représentées, toutes en même temps,

dans la moindre parcelle de ce même corps, sauf élimi
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nation des natures inférieures, dans les parties trop pures

pour en admettre la présence. Il en est ainside laplanète,

ainsi du grand omnivers. Les neufnatures de la planète

sont représentées dans la moindre de ses parties . Ne

trouve-t-on pas partout sur la terre, et en même temps,

le minéral, le végétal, l'animal , l'homme et leurs pro-

venances? Une poignée de terre ne renferme-t-elle pas la

nature des roches, celle de l'humus végétal, celle des mé-

taux, les trois natures vitales et les trois natures célestes

de la planète : l'eau et l'air? Nos meubles, nos maisons,

nos habits n'appartiennent-ils pas aux trois règnes , à

l'usage du quatrième ?

La moindre région du grand omnivers renferme, dans

les voiries de même nature , des planètes compactes ,

d'autres transparentes, des globes lumineux, enfin, des

voies matérielles , liquides ou fluidiques, spirituelles ou

célestes, chacune des trois natures. Bien mieux, les con-

tacts étant infinis, en d'autres termes , tout se liant et

communiquant sans fin dans les mondes spirituels et

célestes, ils se trouvent tous et en entier, là où ils tou-

chent. Aussi , les contacts d'une unité humaine , d'un

esprit pur et doué d'affinité avec la lumière céleste, n'ont-

ils pas de limites.

Nous ne saurions clore ces considérations sans parler

d'un fait qui s'y rapporte par sa nature, liant les mondes,

l'homme et la végétation par une même image, décelant

un même plan suivi partout, avec une persévérance mer-

veilleuse, etune variété vraiment divine d'exécution, dans

toute l'œuvre des mondes .

L'arrivée du germe à la place où doit se développer le

fruit est toujours accompagnée d'une solennité naturelle
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dont la manifestation extérieure pleine de charmes con-

stitue la floraison. Al'époque printanière , l'organisme

végétal excité, poussé par le retour du soleil et par le tra-

vail de l'engrais, élève ses mondicules, comme il sera dit,

dans le végétal, les plus purs toujours en avant, jusqu'à

la place assignée au fruit. Les élus arrivent escortés de

leurs concurrents ; le triage a lieu, et les insuffisants s'ar-

rêtent , classés dans une combinaison intelligente de la

nature , formée des couleurs vitales,travailléeparles mes-

sagers arômaux solaires , et constituant la fleur, dont la

chute, auchantier dela terre végétale, constatela présence

du germe, et annonce le prochain développement du fruit.

L'anatomie de la vie indique un fait de même nature à

l'arrivée de l'œuf humain dans l'ovaire de la femme ,

événement mensuel suivi de la floraison féminine.

Nous avons signalé aussi , en parlant de la génération

des mondes, les circonstances d'un phénomène analogue

lors de l'arrivée au chantier du soleil , des germes so-

laires de divers ordres ou des planètes natives ; fait ma-

nifesté au dehors par une émission épurative de ces sub-

stances métalliques informes , de natures diverses , fer,

argent, soufre et autres , inférieures en valeur à la na-

ture solaire, dispersées, répandues dans toutes les direc-

tions , à travers le chantier du soleil , véritables grains de

poussière cosmiques , connus de nous sous le nom vul-

gaire d'aérolithes, vaguementet inégalement classés dans

les chantiers solaires sans nombre de la grande voirie.

Sensibles encoreàl'attraction, vivants, en conséquence de

leur constitution métallique supérieure, ils tombent sur

les soleils et sur les planètes dans l'attraction matérielle

atmosphérique desquelles le hasard les fait se rencontrer.



CHAPITRE XIV.

GRANDES VOIRIES DES MONDES.

-

Nous venons de décrire la formation des soleils et des

planètes , la formation des univers centraux , des univers

primaires , des tourbillons et des globes qui les consti-

tuent. Mais il est une disposition essentielle , indiquée

dans le mécanisme général , laissée sur un plan reculé

jusqu'ici, digne d'une étude particulière, et faite, une fois

connue et bien définie , pour jeter sur l'ensemble de tout

ce grand travail de création une vive lumière. Nous vou-

lons parler des immenses voiries omniverselles transpa-

rentes et compactes , charpente et force corporelle du

grand homme infini , chantiers en tous sens incommen-

surables, grands réceptacles généraux au milieu desquels

sont établis , pour amener par degrés ces voiries à la vie

et à un renouvellement indispensable , tous les mondes

matériels de Dieu. Ces mondes y sont de toutes parts iso-

lés par ces matières , eux et leurs voies de communica-

tion qui les traversent, comme sont isolés et établis, dans

la grande voirie compacte des roches et dans la grande

voirie transparente de la terre végétale , reflets de celles

de même nature dans le grand omnivers , les mondi-

cules matériels infiniment petits , compactes et transpa-

rents de la terre et les cordons fluidiques arômaux qui les

lient, comme sont établis , isolés dans leurs chantiers

divers , les petits mondicules matériels , les mondicules
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intermédiaires et les mondicules célestes du petit omni-

vers humain.

Les mondes matériels compactes et transparents sont

donc entourés de cette grande voirie inerte , sans con-

tacts , sans rapports , sans atmosphère vivifiante , aux

fluides mauvais : chantier sans fin, où chaque univers ,

chaque soleil a son chantier, comme la terre est le chan-

tierdetout ce qui vità sa surface , espèce de néant obscur,

vague infini , impénétrable à la lumière , au travers

duquel circulent, avec leurs soleils , tous les mondes de

leur nature , où tombent obscurs et invisibles , faute

d'atmosphère vivante , tous les débris , tous les résidus

matériels opaques ou transparents des mondes , selon la

nature des voiries , les résidus matériels de tous les grands

corps dont nous avons dit la transformation , où sont re-

légués les membres des mobiliers et les parties retarda-

taires des globes de différentes natures : le tout, à la

disposition des soleils pour fournir un complément à

leurs créations et reparaître ainsi sur le théâtre de la vie

après des siècles et des siècles de néant.

Privées d'atmosphère vivifiante , et conséquemment,

de tous rapports quelconques , ces régions et les objets

congénères , consignés chez elles , sans relation avec les

êtres doués de vie , séquestrés de la vie omniverselle, sont

invisibles , se trouvant par nature inaccessibles , à moins

d'intervention supérieure , à tout bon fluide , à toute lu-

mière. Aussi les mobiliers retardataires cataleptiques , en

germe , peuvent- ils y séjourner au gré de la destinée,

inaltérables , insensibles , sans avancer, sans reculer,

immobiles comme les cadavres des mondes , sans pesan-

teur, sans valeur, sans lien, sans puissance, sans lumière,
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sans résistance, inaccessibles à toute attraction matérielle,

et par suite , à toute cohésion , sauf, comme on l'a dit,

intervention supérieure , dans un milieu d'où est bannie

toute vie, où règne en tout la plus complète nullité : dans

lenéant.

Or, être dans le néant, dit l'Esprit de vérité, c'est être

entièrement séquestré de la vie omniverselle.

Une telle séquestration ne peut être que provisoire. Si

elle était éternelle, le néant pourrait , peu à peu et gra-

duellement, absorber tout ce qui existe, le néant pourrait

absorber Dieu !

Le néant cependant est éternel d'une manière absolue,

en ce sens qu'il est nécessaire et ne cessera jamais d'être

le néant , quoique rien n'y tombe que pour revenir tôt

ou tard à la vie.

Tout travail cosmique n'est pas exclu, néanmoins, des

plages ténébreuses de la voirie. Le grand plexus métalli-

que des mondes, aux ramifications matérielles et fluidi-

ques infinies , y suit, comme nous savons, les interminables

appendices de l'estomac omniversel, par ses grossières

émanationsphosphorescentes digestives. Il yétablit, àl'aide

des fluides mauvais qu'il y distribue, une œuvre sourde

de dissolution , aux matériaux immenses , absorbant ou,

du moins divisant, désagrégeant toutes les matières tom-

bées dans l'insondable dépôt. Il réunit en corps les résidus

métalliques épars , disposant ainsi les éléments de l'œuvre

créatrice des soleils. Il appelle ensuite leur attention pour

donner à ces matériaux la vie et prépare , en outre,divers

phénomènes de la vie des mondes sur lesquels se portera,

plus tard, notre attention .
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Un travail semblable s'exécute sur un plan conforme

dans la terre végétale, organe digestif matériel planétaire,

chauffé par les apports des ramifications du plexus du

globe, associés à l'action des mauvais fluidesabsorbés dans

l'atmosphère, et distribués dans ces quartiers par le tra-

vail de la végétation.

La terre végétale, hâtons-nous de le dire, est un véri-

table estomac, assez puissant et assez vaste pour digérer,

avec la coopération solaire, tout ce qui s'y laisse choir.

Quand les soleils ont à s'appuyer sur le chantier des

mondes pour opérer leurs créations, ils y puisent, par des

cordons attractifs , dans les matières préparées , reconsti-

tuées par la digestion, et, avec le concours d'agents intel-

ligents spéciaux que nous connaîtrons bientôt, les sub-

stances nécessaires à leurs opérations. A la suite du

travail de division dont il a été question déjà, le fluide du

plexus, combiné avec les éléments propices de la voirie,

donne aux matériaux préparés et aux traînards catalepti-

ques, la faculté d'être attirés, enlevés par les agents so-

laires et d'être agrégés aux mondes en formation.

Cette constitution, ou plutôt ce défaut de toute constitu-

tion organisée dansla voirie des mondes, cette inertie, ces

ténèbres impénétrables à l'expansion de la lumière et de

la vie, ce voile compacte, nous permettent cependant, en

apparence, d'être en relation par les yeux, avec les corps

lumineux situés dans le champ de notre vue. Eh bien !

non ; et l'on en sera mieux convaincu plus tard. Sans l'at-

mosphère dans laquelle nous vivons , sans l'âme de la

planète dont elle est une émanation remplie de son intel-

ligence supérieure, il nous serait impossible de rien voir.

Par les relations arômales de notre planète avec le soleil,
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son auteur, nous voyons le soleil , et, par les relations du

soleil avec tous les corps lumineux, nous recevons la per-

ception de la lumière stellaire. Nous voyons le soleil et

les étoiles comme les voient, avec des dimensions plus

ou moins grandes selon leur éloignement, avec les mêmes

effets que chez nous, à quelque distance qu'ils se trouvent

du foyer solaire, tous les membres éclairés, sans distinc-

tion, de notre tourbillon. Mais, à travers la grande voirie,

où ne pénètrent que des substances isolées d'elle par in-

compatibilité de nature, pénétrant la matière inerte

comme les fluides impondérables peuvent le faire , et les

émanations fluidiques du plexus travailleur, lié à elle par

les fluides mauvais qu'il y apporte, aucune transmission

n'est possible . Là, point de rapports, point de bruit, point

de lumière ; rien, rien que le silence, la nuit et la mort.

Dans ce milieu inerte, sans résistance, sans cohésion,

les grands corps circulent, écartant victorieusement, par

la force de la vie et la puissance irrésistible de leur riche

agent vivifiant, tous les débris de la voirie.

Ainsi circulent aussi, dans leurs voiries inertes, avec

leurs atmosphères, les mondicules infiniment petits du

corps humain. On se fera facilement une idée approxima-

tive de ces effets par l'image d'un corps animé nageant

dans un milieu liquide, inerte, rempli d'une quantité con-

sidérable de substances sans lien , d'une pesanteur spéci-

fique égale à celle du liquide. C'est une simple image.

Comment figurer le néant ?

La grande voirie compacte forme la charpente maté-

rielle compacte du corps de Dieu, charpente à nous invi-

sible malgré laquelle nous apercevons , jusqu'à l'infini,

autant du moins que le permettent nos moyens actuels,
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lecorps lumineux du grand homme fluidique infini, en

raison de la vie que nous possédons en commun avec lui.

Car, par l'effet des lois naturelles et par le canal des cor-

dons arômaux, nous sommes en relation, au moyen des

sens, avec tous les mondes vivants de l'ordre auquel nous

appartenons, c'est-à-dire avec tous les grands corps, quel

que soit leur degré d'élévation et nullement avec ceux

d'un ordre inférieur. Ainsi, nous voyons les atmosphères

des grands corps lumineux, sans saisir celles des infini-

ment petits. Nous voyons les soleils et, dans certaines

conditions , les planètes, sans voir ou distinguer leurs re-

présentants infiniment petits dans notre corps et dans la

terre végétale. Nous voyons encore, à travers les ténèbres

compactes du grand chantier omniversel , les comètes

solaires, parce qu'étant de nature lumineuse divine, elles

possèdent déjà, avant même l'arrivée de leur âme et de

leur atmosphère, une empreinte préparatoire d'amour

divin lumineux, empreinte qui nous les rend visibles par

relation . Mais comme elles ne sont pas encore un corps

complétement vivant, il arrive souvent qu'elles n'occul-

tent pas entièrement par leurmasse les étoiles situées sur

leur parcours .

Nous avons parlé d'un travail de division , de dissolu-

tion, de désagrégation, opéré dans la grande voirie, à l'aide

des fluides mauvais et par les grossières émanations phos-

phorescentes fluidiques du grand plexus métallique des

mondes. Ce travail de digestion est complété par lamarche

des corps solaires et planétaires à travers ces décombres,

pour les retourner, mêler et séparer leurs parties, rendre

libres tous les germes de mobiliers tombés traînards et

cataleptiques au grand réceptacle de toutes ces ruines cos
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miques. De sorte que, au momentvoulu, quand de nou-

veauxcorps se constituent dans ces régions, chaque chose,

chaque être est employé en raison de son affinité avec

les fluides chargés d'y rechercher, soit des matériaux, soit

des habitants et des germes convenables. La marche des

soleils à travers les grands chantiers des mondes est donc,

comme celle des planètes, un utile travail. En entraînant

aveclui, àtravers les immensités du domaine de Dieu, sa

famille amoureuse, le soleil prépare le terrainà produire,

comme fait le laboureur dirigeant sa charrue à travers les

chantiers de la terre végétale.

Bien compris, le néant de la voirie nous dispensera de

toute autre explication pour faire justement sentir com-

ment nos mondes peuvent librement circuler dans la

voirie compacte du grand omnivers.

Quand on qualifie une substance, on ne peut le faire

que d'une manière relative. Ce qui est grand pour nous

est petit pour plus haut que nous ; ce qui , pour nous, est

bon, est grossier pour meilleur que nous,et ainsi de tout

ce qui n'est pas l'absolu lui-même. La voirie compacte du

grand omnivers, dirons-nous donc, n'est réellement com-

pacte qu'au point de vue de Dieu , si grand , si éloigné, si

immense. Pour nos mondes qui sont l'infiniment petit

invisible, en face de l'omnivers de Dieu , la voirie com-

pacte est le vague inerte du néant que nous avons dit,

où rien ne saurait présenter de résistance efficace, où

tout cède devant la vie. La vie, dans la voirie, c'est le soc

demétal dur fendant les décombres meubles de la terre

végétale . L'atmosphère est un agent vivant plus fort , en

proportion , et plus puissant encore; c'est un agent in-

comparable , irrésistible; c'est un agent divin !
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Si dure, si compacte pour nous , déicules de la nature,

la roche est le vague inerte , sans vie et sans résistance

pour les mondicules compactes infiniment petits chargés

d'y organiser la vie, comme il sera dit. Au même titre, nos

os et nos chairs et les autres substances matérielles de

notre corps présentent, aux mondicules qui les font vivre

et se renouveler , des voiries inertes sans résistance , le

néant de la nuit, au milieu duquel ils travaillent, comme

travaillent nos mondes, à travers les chantiers matériels du

grand omnivers.

Nous disons , nous croyons nos corps compactes. Ils ne

le sont que d'une façon relative , tout juste ce qu'il faut

qu'ils soient pour leur rôle. Ils sont loin d'être compactes

absolument. Que l'on étudie, pour se convaincre de la vé-

rité , la transpiration sensible ou insensible. Que l'on se

reporte aux relations du corps, décrites plus loin, avec les

infiniment petits , et l'on cessera de douter que d'infini-

ment petits mondicules , par innombrables centaines de

milliards, circulent librement dans le corps humain avec

leur atmosphère.

Cette vérité sera plus sensible encore dans la terre végé-

tale , où elle frappe l'œil matériel. Cette terre est pour

nous, certes , bien compacte, bien impénétrable ; nous y

voyons, cependant, de nos yeux , entrer et circuler avec

facilité une foule d'animaux.

La nécessité où sont nos mondes de circuler dans leurs

voiries avec leurs atmosphères donne une idée de l'im-

mensité du chantier de notre soleil, et la même nécessité

où se trouvent les mondicules de circuler dans leurs

voiries avec leurs atmosphères fait comprendre l'infinie

petitesse de ces représentants de nos mondes.
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Enfin , pour résumer en quelques mots tout ce grand

et important travail des mondes : Dieu envoie dans ses

immenses domaines lumineux , transparents ou opa-

ques , des soleils centraux de sa nature, membres de son

immense famille privée, de son propre tourbillon , chargés

d'établir et de diriger, chacun dans sa région, le travail vé-

gétateur des mondes, dans le but de féconder, de mûrirles

résidus de la digestion du grand estomac vierge , et d'ex-

traire , des matières répandues dans les grands chantiers

omniversels, enramenant ces matièresàlaparticipation de

la vie , les aliments matériels du grand homme infini ,

ceux des mondes spirituels, ceux des mondes célestes eux-

mêmes.

I.
11



CHAPITRE XV.

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LES VOIRIES ;

DES PHÉNOMÈNES QUI S'Y PASSENT.

La connaissance de la grande voirie des mondes nous

permettra de placer ici un aperçu de la formation d'une

comète, et , par suite , d'une planète nouvelle : fait repro-

duit avec ses rapports et ses différences dans l'anatomie

de la vie, au sujet de la naissance de l'enfant.

Les mauvais fluides venus du plexus métallique des

mondes dissolvent et désagrégent les matières de la voirie,

et servent àdégager, de la masse en digestion, les matériaux

métalliques utilisables encore qui s'y trouvent enfouis

dans un chaos de toutes les natures grossières. La chaleur

aimantée du fluide phosphorescent le moins pur, arrivé

fluidiquement du plexus métallique, réunit les matières

en une seule masse. Cette masse sera l'œuf planétaire .

Une certaine lueur crépusculaire , une titillation vitale

s'établit, peu à peu, à la suite de l'accumulation, sur un

même point , de ces matières douées déjà d'un principe

d'organisation de vie et de lumière, au milieu du sombre

chantier solaire, dans la voirie omniverselle. A principe

métallique, à dominance de fer, l'œuf planétaire métallo-

ferrugineux s'est constitué de toutes substances bonnes

encore, arrachées à la nullité, au néant de la voirie, asso-

ciée métallo-ferrugineuse procréatrice du soleil , comme
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laterre est l'associé , en ce sens , des globules solaires de

ses mondicules .

Doué à un haut degré du principe créateur électro-ai-

manté d'amour divin , le soleil porté ainsi parnature àres-

sentir les sollicitations métallo-ferrugineuses de l'œuf, s'a-

perçoit bientôt de ce travail, si apparent, d'ailleurs, sur le

fond ténébreux de la voirie, s'exalte par l'arôme d'amour,

lance son germe fécondateur , et la comète embryonnaire

est formée.

Celle-ci s'accroît alors peu à peu. Un corps se forme

autour de ce centre métallique en fusion , constitué

progressivement des matériaux convenables. Douée par

le soleil du principe attractif, véritable cordon ombilical

fluidique, elle peut, en voyageant dans la voirie, s'accom-

moder de toutes les substances disponibles conformes à sa

nature, recevant, endernier lieu, parattraction , les germes

minéraux dégagés et recueillis dans le chantier , parmi

les résidus des transformations planétaires , se chargeant

attractivement de toutes les matières nécessaires , faisant ,

comme on dit , sous l'œil des esprits supérieurs, la boule

de neige , s'imprégnant ensuite auprès des planètes du

tourbillon, du trop plein des fluides de ces dernières.

Le soleil communique plus tard à la comète le principe

armal, et elle en agit pour le règne végétal , comme elle a

fait pour le minéral,approvisionnée toujours parl'intermé-

diaire des messagers célestes, des germes végétauxcomme

elle l'a été des minéraux. Les germes animaux viennen

ensuite, après l'arrivée du principe arnal. Le classement

des germes humains complète ce travail et met un terme

aux voyages de la comète rendue enfin à sa place. L'âme

est appelée alors dans le nouveau grand corps, lancé, par
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ce fait , dans le tourbillon, devenu planète, séparé de la

voirie par la formation de son atmosphère. L'œuvre de

vie planétaire ainsi commencée se continue par la résur-

rection progressive du mobilier léthargique du nouveau

grand corps .

La fécondation de l'œuf humain s'opère d'une façon

analogue chez la femme, comme on le verra. Petit omni-

vers , l'homme ne saurait se mettre en rapport, pour

compléter l'omnivers d'amour et procréer son semblable,

qu'avec une voirie de sa nature. La femme, sa compagne,

porte cette voirie de circonstance où se forme l'œuf hu-

main , incrustation métallo-ferrugineuse des mondicules

cométaires centraux féminins les plus purs. L'homme ,

renfermant comme la femme l'essence de tous les

fluides , est caractérisé à dominance de fluide électro-

aimanté; la femme , à dominance de fluide métallo-fer-

rugineux. Les atmosphères de ces deux pôles humains

sont donc en état d'attraction naturelle. De là, le rappro-

chement procréateur. Rapprochés par l'amour, l'homme

et la femme ne font qu'un seul et même omnivers

qui se féconde lui-même. Ainsi engendre Dieu.

L'aimant et le fer sont les gages de l'éternité des

mondes.

La voirie des mondes garde l'ambryon planétaire , la

la comète compacte jusqu'au moment de l'établir pla-

nète; et même, alors, elle ne cesse de tenir à la voirie ;

seulement, au lieu d'y être stationnaire , elle s'y meut.

Ainsi fait la femme par rapport au fœtus , avec les diffé-

rences indispensables .

Un infiniment petit solcil central végétal s'établit d'a-

près les mêmes lois, appliquées dans le sens de sa nature.



- -165

Les mauvais fluides dissolvent la graine , véritable œuf

d'un végétal , germe tenu en réserve, formé d'une incrus-

tation de mondicules fluidiques métallo-ferrugineux et

phosphorescents aimantés les plus purs de la plante

mère , imprégnés du principe travailleur vital de la sève ,

comme l'œuf humain l'est du principe travailleur sanguin

de la femme. Le principe vital humide fait fermenter la

graine, le germe poind , s'élève, est fécondé par le prin-

cipe mâle électro-aimanté , solaire de l'air, le travail

végétateur matériel vital et fluidique hominiculaire est

ainsi établi.

Les végétaux absorbent leur fluide armal étendu tou-

jours de beaucoup de mauvais fluides ; l'œuvre généra-

trice de leurs globules solaires végétaux ne pouvant

prospérer qu'à grand renfort de ces mauvais fluides

indispensables pour dissoudre et désagréger les éléments

confus de la voirie terrestre .

Ce que nous venons de dire relativement à la formation

de l'œuf planétaire de la voirie , les détails que nous avons

donnés sur la formation des planètes natives s'appliquent,

en tout point, à la création des soleils supérieurs. Les so-

leils centraux , les soleils chefs d'univers donnent la vie à

des soleils natifs , modèles , normaux et à des soleils

satellités , destinés à l'incrustation . Ils ramènent à la vie et

renouvellent, par ce moyen, leurs voiries lumineuses. La

voirie lumineuse du soleil central, c'est la voie lumineuse

du fluide divin et celle du plexus métallique , aboutissant

toutes deux, matériellement, au soleil chef de grand cen-

tre d'univers. Les voiries des soleils chefs d'univers sont

les voies fluidiques lumineuses entre univers et tourbil-

lons. Ces cordons lumineux où passent les approvisionne-
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ments fluidiques des mondes sont composés d'une partie

vivante et d'une partie inerte. C'est cette dernière qu'il

s'agit de faire vivre et de renouveler, matrice à l'usage du

soleil , des créations lumineuses. Nous expliquerons en

son lieu la nature de ces cordons .

Le soleil central, comme le soleil chef d'univers ,

comme le soleil chef de tourbillon , emporte avec lui des

œufs solaires normaux formés , comme nous l'avons dit,

à la suite de la digestion vierge et mûris dans les mondes

spirituels intermédiaires. Le chef d'univers reçoit et

repasse les rebuts en ce genre du soleil central et le so-

leil de tourbillon , ceux du chef d'univers . Celui-ci peut

établir ainsi ses créations planétaires natives. Nous savons

la formation des autres. Les soleils supérieurs ont, pour

leurs incrustations , un élément sans analogue dans les

tourbillons ; ce sont les produits harmonieux ascension-

nels des univers et des tourbillons formant, avec les

soleils extraits des voies lumineuses , les incrustations

solaires connues sous le nom d'étoiles multiples .

Tant qu'une planète n'a pas reçu son âme , elle végète ,

attachée à la voirie , enveloppée des fluides mauvais de

cette voirie et environnée de la nullité matérielle. Plus

tard , quand l'âme lui est arrivée, la planète se maintient

dans les mêmes dispositions ; mais elle vit alors et se meut

entourée toujours de la matière inerte et des fluides mau-

vais de la voirie. Elle introduit cependant peu à peu ,

dans ces fluides, dans sa masse et autour d'elle le principe

vivifiant et céleste reçu à trois reprises différentes , con-

formément aux grandes lois des mondes expliquées plus

loin.

Les fluides de la voirie sont toujours là , liés à leur élé
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ment; mais les bons fluides introduits au milieu d'eux

les élaborent et les font avancer de leur mieux , consti-

tuant par eux-mêmes l'atmosphère vivifiante de la pla-

nète. Quand s'éloigne le principe vivifiant, lors de la

transformation de l'astre , tout revient sur le cadavre pla-

nétaire au point de départ. La voirie de l'air demeure

autour du cadavre planétaire, dans la grande voirie com-

pacte sans vie.

Ce pointimportant est donc bien établi . Au moment de

la transformation de la planète , le principe vivifiant et

céleste s'élève avecla partie harmonieuse du grand corps,

et la voirie fluidique seule , portion la plus considérable ,

masse principale de l'air, reste sur le résidu du corps

planétaire dans la voirie et y demeure voirie , tant qu'y

séjourne le mobilier cataleptique. Celui-ci , une fois classé,

cette voirie atmosphérique élaborée durant la vie de la

planète, supérieure aux fluides de la voirie compacte, est

conduite, par le retour des ramifications du plexus omni-

versel , à la géhenne des mondes.

Ici se passe le phénomène le plus important de la vie

planétaire, un fait indiqué plus haut en substance et qui

est le nœud même de cette vie : la séparation en deux, la

partie harmonieuse et la partie stérile de la planète, deson

corps matériel , de son atmosphère, de ses eaux, de son

mobilier . Le corps harmonieux d'un astre transformé se

sépare avec son âme de sa partie stérile, emporte son

atmosphère vivifiante illuminée des clartés célestes et du

phosphore contenu dans le superfin de ses eaux, peuplée

de toute la partie raffinée de son mobilier. Suivi des autres

règnes, le quatrième, l'homme, l'homme harmonieux et

divin de ces jours, s'enlève sur son globe de même nature
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que lui, dans une atmosphère lumineuse d'amour divin

abondamment alimentée d'en haut en raison de ses affi-

nités supérieures, dégagée de sa voirie fluidique, dans un

état extatique de bonheur lumineux et de ravissement

d'amour divin, sous la conduite du Messie céleste, prési-

dant , assisté des grands messagers de Dieu, à la trans-

formation glorieuse de la planète. La récolte divine est

faite sur ce point. Le fruit harmonieux des mondes est

conduit au grenier d'approvisionnement de ces mondes,

à la plus prochaine nébuleuse, s'il n'est pas employé à la

vie solaire, soit par mariage de tourbillon , soit par in-

crustation avec un soleil en formation , en passant par

l'état d'étoile multiple, ne sortant d'extase qu'après le con-

tact incrustateur , au moment marqué pour le réveil du

mobilier solaire .

Cet état anesthétique lumineux des globesascensionnels

de toute nature est reflété par les mondicules harmonieux

extatiques de bonheur composant les fruits mûrs de tous

les univers végétaux. Il nous serait matériellement im-

possible de faire porter la comparaison sur son vrai terme,

sur les habitants d'un mondicule lui-même.

Suivons maintenant, dans la voirie matérielle, la partie

rebutée de la transformation d'un astre en harmonie.

Les humanimaux retardataires restés sur ce cadavre

des mondes partagent le sort des résidus de son mobilier,

séquestrés de la vie , endormis dans la catalepsie dégra-

dante de malheur, de la mort provisoire . Dès que le prin-

cipe céleste quitte l'atmosphère, l'âme de ces humanimaux

restés pour germes sous la loi d'attente , privée de ce

qui constitue sa vie spéciale , tombe immédiatement en

l'éthargie cataleptique. Les mondicules et les hominicules
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composant leur corps fluidique et, de proche en proche,

ceux des autres natures plus grossières , les vitaux et les

matériels en font autant. La respiration, en conséquence

de la rupture du cordon arômal, s'est arrêtée, la circula-

tion a cessé aussi, et le corps a perdu tout mouvement.

Le germe humain se trouve de cette manière placé dans

le vide du principe vivifiant ; mais non cependant , dans

un vide absolu d'air, puisque les fluides grossiers, voirie

ambiante du corps planétaire, sont toujours présents, dé-

pouillés seulement des principes impondérables , de ce

qui fait vivre. Aussi lorsqu'arrive le moment de la résur-

rection, les humanimaux germes ne reviennent-ils à la vie

qu'au contact de leur âme avec le principe divin , lors de

l'infiltration, dans l'atmosphère, de ce dernier principe.

Rien ne se passe dans la carrière des mondes sans être

reflété sur la planète. Nous avons fait allusion, déjà, à cette

vérité, au sujet de la vie cataleptique et léthargique d'at-

tente dans la voirie ou sur une planète nouvelle, avant

la résurrection de son mobilier. Nous pourrions dévelop-

per ici encore les rapports établis par la nature entre le

sommeil léthargique des humanimaux germes, celui des

cataleptiques naturels, et le sommeil anesthétique provo-

qué par les passes ou l'inhalation de certains fluides .

Mais ce serait sortir des bornes assignées à notre simple

aperçu et nous nous en rapporterons, relativement à ces

faits , aux explications données dans l'œuvre de l'Esprit.

Les animaux nous fourniront d'ailleurs des exemples mul-

tipliés de la vie léthargique et cataleptique d'attente .

Quoi qu'il en soit, nous ne pouvons nous empêcher de

faire remarquer, en passant, les rapports de similitude
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1

existant entre les deux termes extrêmes d'une vie de pla-

nète et de la vie de l'homme, malgré la différence d'ordre,

de grandeur et de nature de ces deux êtres .

Laplanèteen embryon passe parles trois états des règnes

inférieurs , avant d'arriver à la vieplanétaire complète.Elle

n'a, d'abord , que le fluide attractif des minéraux, puis celui

des végétaux , commencement de la vie sensitive , celui

des animaux ensuite, et, enfin, celui du quatrième règne.

La vie humaine, à son début, passe par les mêmes phases,

comme le dira l'anatomie de la vie de l'homme . A la trans-

formation , même ressemblance. L'âme et la partie vitale

et divine de l'homme, son corps fluidique, se dégagent du

corps matériel, et ce dernier, privé de vie, tombe dans la

voirie d'où il était sorti , pour y servir, dissous et divisé en

ses éléments divers, ainsi qu'on le verra plus tard, à des

créations nouvelles .

Nous ne clorons pas ce chapitre sans nous arrêter un

moment, pour parler d'une manière spéciale de la résur-

rection du mobilier d'une planète. Comme nous le savons,

l'âme d'un globe trouve, en arrivant à son poste planétaire,

tout son mobilier en germes. Elle s'empresse de le ressus-

citer, en temps opportun, cependant avec les précautions

voulues . Le fluide attractif est suivi du fluide armal pour

la vie végétale ; le fluide arnal vient ensuite , pour celle

du règne animal. Le fluide armal et le fluide arnal ne sont

qu'une partie grossière du fluide électrique phosphores-

cent aimanté, contenant une mince fraction de fluide soni-

que lumineux divin, peu raffiné encore , incorporée ou

mieux infiltrée, à ce premier âge de la planète, dans les

fluides mauvais primitifs, formant, de nos jours encore,
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les trois quarts environ de notre atmosphère , et appar-

tenant toujours aux fluides mauvais de la voirie matérielle.

Cependant les germes humains ne sont pas sortis de

leur léthargie, de leur léthargie de pierre, pourrions-nous

dire. Depuis des milliers d'années , ces corps humains à

l'état de germe sont sans mouvement extérieurni intérieur,

n'ont la vie qu'en puissance. Tombés avec leur planète

dans la voirie , ils y ont subi toutes les péripéties de ce

dégradant séjour. Leur station dans ces régions du néant,

inaccessibles à toute action atmosphérique, avait pu leur

laisser , malgré toutes les évolutions attachées à cet état

passif, quelques lambeaux de vêtements ; mais, le temps

passé sur la planète en voie de résurrection mobilière,

leur a été plus funeste. Les vicissitudes d'une atmosphère

vivante ont fait dissoudre le dernier fil qui leur restait

encore pour les couvrir . Ils sont nus et raidis comme des

cadavres. Mais, revêtus par l'effet du contact de l'air d'une

peau calleuse , d'une croûte de circonstance , indestruc-

tibles comme des cataleptiques, ils ne ressemblent pas

mal à une graine revêtue de son écorce , chargés qu'ils

sont d'ailleurs d'en reproduire, en quelque sorte, les fonc-

tions . En cet état, ils ne sauraient exciter les appétits des

bêtes féroces , des animaux venimeux et des insectes

ressuscités avant eux. Préservés des attaques des uns par

leur apparence et des autres par la réalité, ils sont à l'abri

de tout par les soins de la Providence. Aussitôt qu'arrive

dans l'atmosphère le fluide sonique divin, l'âme s'éveille

et reprend sonjeu ; ses natures suivent ; la léthargie cesse ;

la vie revient peu à peu à ces germes ; ils sont dépouillés

de leur enveloppe; et leur carrière, si brusquement in-

terrompue, reprend son cours sur ce nouveau pays.
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Vague et grossière comme son époque, la tradition des

temps primitifs était, il faut en convenir, calquée de loin

sur la vérité. Nous avons signalé déjà la réalité de l'Eden ,

de la confusion des langues, de la dispersion des hommes.

Qui pourrait se refuser à reconnaître la tradition antique

dans nos derniers aperçus? Les prophètes anciens étaient

obscurs et peu explicites . Il existait pour eux des causes

naturelles , inévitables, d'obscurité et d'erreur que nous

signalerons plus tard. Mais l'humanité d'alors n'en méri-

tait pas davantage. Dieu veut laisser sa part au libre ar-

bitre ; à toute humanité le mérite d'une partie de ses

progrès. La vie est dans son ensemble une végétation ,

pour l'omnivers, pour la planète et pour l'homme.

La vérité est, au fond, derrière le voile de la Genèse .

Dieu, en effet , crée tout par son Verbe. C'est bien Dieu

qui crée par les représentants de sa volonté à tous degrés ;

par ses grands messagers fluidiques, divins, lumineux;

par les soleils des trois ordres ; par tous ses intermédiaires

grands, petits et infiniment petits. Dieu travaille par les

mains de l'ouvrier et de l'artiste, animées par son fluide

divin fractionné , par les hominicules fluidiques du cer-

veau humain. C'est bien lui qui , sur un nouvel astre ,

donne la vie à tout. Il ne s'agit que de s'entendre sur les

moyens .

Le travail des mondes , œuvre de Dieu , dirigé par

les grands messagers divins , fait tous les prépara-

tifs . Ce sont les fluides de Dieu qui donnent la vie aux

germes minéraux, végétaux, animaux, qui délivrent de

la léthargie, font revivre et penser l'homme , réveillé ,

ressuscité, tiré réellementdu limonde la terre où il crou-

pissait avec sa moitié, en compagnie d'autres frères, écra-



- -173

sés sous le poids de la chute qu'ils reconnaissent avoir

faite d'un monde harmonieux, d'un Eden, sur un pays

stérile , hérissé de ronces , sur une planète nouvelle et

grossière , souillés par leur passé, souillés dans leur race

par les âmes mauvaises et ténébreuses envoyées, d'après

leur conformité de nature, pour animer leurs enfants .

C'est donc bien réellement Dieu qui fit les eaux, la terre,

le soleil, la lumière, le firmament. C'est bien réellement

du néant, de la nullité des voiries qu'il tira notre terre .

Oh ! Moïse avait raison ! Il entrevit la vérité et la dit comme

il pouvait la dire. Oui , Moïse avait raison ; seulement ,

c'était le propre d'un monde dans l'enfance, d'une huma-

nité dégradée, de supposer Dieu travaillant de ses mains.

Une telle croyance ne pouvait naître et s'établir que sur

un globe lié, pour ainsi dire encore, d'affinité, à la voirie

ténébreuse, au néant, d'où il était à peine sorti .





CLÉ DE LA VIE DES MONDES ET DE DIEU.

DEUXIÈME PARTIE.

VIE , TRAVAIL SPIRITUEL.

CHAPITRE Ier .

GRANDES LOIS DE LA VIE DES MONDES.

Lavie des mondes est une vraievégétation infinie

fonctionnant au profit de Dieu par l'intermédiaire des

mondes spirituels,comme la viede l'homme fonctionne

au profit de son âmeparl'intermédiairedu sang, comme,

au profit de l'unité planétaire spirituelle, la viedu globe,

par l'intermédiaire des eaux , et, au profitdu Dieu de la

nature, aumoyen de la sève, la végétation elle-même.

(CLÉ DE LA VIE DES MONDES ET DE DIEU ,2e partie, chap. 6.)

Des lois immuables président à l'accomplissement de la

vie omniverselle. Elles constituent le code des lois de

Dieu et leur exécution , la vie même des mondes. Les lois

deDieu sont nécessairement les mêmes dans les circon-

stances sembables, partout, au physique et au moral, dans

tous les détails de son organisme , dans toutes les parties

des univers. La vie des mondes nous montrera en action

la morale de Dieu. Elle est le mode de fonctionnement de

tout organisme de nature quelconque dans les mondes ,
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depuis les plus élevés jusqu'aux plus infimes , jusqu'à

leurs parties les plus faibles , les plus reculées .

Le code de Dieu est grand et simple comme lui. Une

seule loi , la loi ascendante , le résume tout entier ; la loi

ascendante , grande loi du progrès , loi omniverselle ,

infinie , expression en tout manifestée de la volonté con-

stante, invariable , éternelle de l'Étre Suprême, d'amener

tout à la sublime perfection dont il est l'archétype .

La loi ascendante engendre la loi d'attente , et la loi

descendante , comme la lumière, produit par négation

l'obscurité et les ténèbres .

Tous les mondes, tous les êtres tendent à s'élever pour

obéir à la volonté de Dieu ; c'est la loi ascendante. Cer-

tains s'arrêtent en route, retenus par des obstacles insur-

montables à leurs forces seules. Stationnaires, incapables

d'avancer ou de reculer, ils sont sous la loi d'attente .

D'autres, enfin, se trompent, faiblissent, déclinent en va-

leur et prennent la voie mauvaise ; ils obéissent à la loi

descendante .

Ramifications parties du pied de la première, ces deux

dernières lois en sont comme les racines ; les trois consti-

tuent la grande loi ascensionnelle avec ses deux corol-

laires .

Toutes les autres lois des mondes concourent à l'exécu

tion de la grande loi d'ascension . Aussi , l'avons-nous à

bon droit, considérée, tout d'abord, comme le résumé du

code de Dieu.

Jetons les yeux autour de nous; il nous sera facile de

reconnaître partout, même dans ce qui fait la loi de Dieu,

le jeu naturel , spontané de la loi ascensionnelle. Dans

notre société , le manœuvre , l'ouvrier tendent constam
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ment à s'élever au tiers-état. Ceux de cette catégorie

aspirent à l'aristocratie. Combien n'en voit-on pas monter,

se maintenir un temps et descendre ; d'autres, aller un

peu plus haut ; d'autres, descendre plus bas : toujours et

sans cesse, la loi ascendante, la loi attendante et la loi des-

cendante. Dans le règne animal , calque inférieur gradué

de l'homme et auquel nous ne nous arrêterons guère

pour cette cause , nous trouvons encore la loi ascendante,

la loi ascensionnelle encore dans le règne végétal, comme

l'attestera , plus tard , la vie de ce règne.

Le mondicule, l'hominicule terrestre, s'élève dans le vé-

gétal , monte en effet; parfois il arrive au fruit, son pi-

nacle dans cette carrière ; mais, combien plus souvent ne

s'arrête-t-il pas à l'écorce et aux feuilles pour retomber

dans le chantier terrestre où de nouvelles carrières as-

censionnelles lui sont offertes ?

Chez les hominicules de l'homme , dont nous avons à

grands traits esquissé la carrière , est-il besoin de faire

ressortir l'application de la loi ascensionnelle ? Nous les

voyons monter par leurs transformations successives

d'une nature dans une autre , et les parcourir toutes , jus-

qu'à la plus élevée , avec des alternatives d'attente et de

chute , où l'on ne saurait méconnaître le jeu de la loi

ascendante-attendante-descendante.

La carrière hominiculaire étant la reproduction en infi-

niment petit de celle de l'homme lui-même dans les

mondes, nous devons conclure, naturellement , par suite

de la loi d'unité et de l'omniversalité de la loi ascen-

sionnelle , à la marche progressive de la plus petite res-

semblance de Dieu , et à son arrivée finale au but de sa

destinée . Ge but est d'aller fusionner dans les cieux des

I. 12
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cieux, à la suite d'une succession de marches en avant, de

chutes et de rechutes sans nombre, plus ou moins répé-

tées, selon la nature du sujet.

La loi ascensionnelle, donc, combinée avec les alterna-

tives de la loi attendante et de la loi descendante, est vrai-

ment laloi de laviedes mondes. Maisil estune loi immuable

et fatale, indispensable à son exécution : la loi des quatre

règles ou de digestion , véritable clé de la vie des mondes

et de Dieu , réalisant, par ses fonctions , la loi ascension-

nelle, comme cette dernière la sous-entend elle-même.

Nous avons vu les planètes s'incruster, fusionner pour

s'élever. Les mondicules , les hominicules alimentaires

doivent fusionner aussi pour s'approcher de l'homme. Or,

celui-ci ne saurait sortir de son repos pour s'alimenter

d'un hominicule infiniment petit, impalpable. Un mon-

dicule , un hominicule seul ne saurait être admis à l'ali-

mentation du végétal. Comment un hominicule rempli-

rait-il par lui-même les conditions attachées à la loi

d'ascension , sans compter son insignifiance ? Les mondi-

cules et les hominicules doivent , satisfaisant aux exi-

gences de la loi ascensionnelle, s'incruster , fusionner, se

présenter en masse , pour être admis à s'élever à des

natures supérieures. Ici s'offre une première loi ou règle

indispensable , la loi d'incrustation ou l'addition , par la-

quelle une unité isolée est obligée, pour franchir un degré

ascendant , de s'unir aux unités ses sœurs , par le canal

d'un intermédiaire d'ordre supérieur , chargé de leur fa-

ciliter pour son propre avantage , l'entrée à une carrière

plus élevée. Dans ce dernier cas, le végétal est l'intermé-

diaire obligé du mondicule matériel pour suivre la loi

ascendante. Les mondicules , donc , à plus forte raison,
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les hominicules, s'incrustent pour s'élever et alimenter le

végétal : c'est l'addition .

Mais la nature est trop sage , trop juste pour admettre

indistinctement tout ce qui se présente. Là, comme ail-

leurs, il y a beaucoup d'appelés et peu d'élus. Un triage

sévère se fait par la règle de soustraction, séparant du

bon le médiocre et le mauvais. Ce dernier attend ou

descend, lebon s'élève : c'est aussi l'ascension .

Le bon ainsi admis, reste ou bénéfice de la soustraction,

s'augmente de la répétition des opérations précédentes :

c'est la multiplication, le fusionnement. Le produit s'ache-

mine vers les parties du végétal qui le réclament pour se

l'assimiler : c'est la division opérée par la transformation.

Addition, soustraction, multiplication , division, sont

donc synonymes de : incrustation, ascension, fusion, trans-

formation .

Telle est cette loi des quatre règles , présidant d'une

manière analogue, sous le nom de digestion, à toutes les

alimentations grandes, moyennes, petites ou infiniment

petites de la nature et de l'omnivers , à toutes les diges-

tions, à tous les triages, à tous les actes de la carrière des

mondes, à tous les classements, à tout ce qui est relatif à

la carrière humaine, à toutes les évolutions des homini-

cules, aux fonctions des grands corps et des infiniment

petits ; la loi de justice par excellence, la loi de sagesse et

d'équité ; loi infaillible, loi éminemment omniverselle

et que nous trouverons invariablement et inévitablement

en fonction dans toutes les opérations de la vie des mondes

et de Dieu .

Il est une loi primordiale divine, aboutissant directe



- -180

ment à l'exécution de la loi ascensionnelle et dont le nom

seul indique l'importance : la loi d'attraction et d'amour.

L'incrustation est, pour les mondicules matériels, la

première condition à remplir pour suivre la voie ascen-

dante, et le fluide attractif , instrument de la loi d'attrac-

tion, l'agent de cette opération matérielle .

L'incrustation est l'indispensable condition première

d'ascension pour les âmes humaines ; l'attraction , le pre-

mier pas vers l'incrustation spirituelle; or, entre âmes,

l'attraction ; c'estl'amour.

Dieu enveloppe les mondes de son amour infini , par-

tout représenté par l'aimant du fluide divin. La provande

d'amour divin nous arrive par l'alimentation des sentiers

célestes aboutissant à tous les mondes ; sentiers de la vo-

lonté divine signalés plus haut, reproduits dans le corps

humain par le réseau inextricable et sans fin du tissu cel-

lulaire .

1

Par l'amour, véritable don de Dieu, les âmes s'attirent,

s'épurent, fusionnent, s'élèvent, se dévouent en s'appro-

chant de lui. Unies par l'amour, elles peuvent tout ; sans

l'amour, elles s'écartent, se divisent, s'affaiblissent, se dé-

tériorent et descendent. Résumant en deux mots la vie des

mondes ou la morale divine, notre Messie nous dit : Ai-

mez-vous les uns les autres .

La loi de transformation préside nécessairement à

toutes les phases de la carrière des mondes, au passage

de tout d'une nature dans une autre. Elle est comprise

d'ailleurs dans la loi des quatre règles , sous la forme de

la division .

Toutes ces lois infinies, inéluctables, éternelles comme

les mondes , immuables comme Dieu, sont l'extension
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nécessaire de l'essence divine, l'expression active de ses

infinies facultés .

La grande loi d'ascension n'est autre que la loi du pro-

grès sans fin, souffle de Dieu même, aiguillon éternel de

la marche de tout vers la perfection .

De l'amour embrasé , infini de Dieu émane la loi attrac-

tive d'amour, manifestée dans l'addition , l'incrustation ,

la multiplication, la fusion .

La justice divine apparaît dans la loi de soustraction et

dans celle de division .

Dans la loi de transformation , enfin , se manifeste la

faculté divine de renouvellement incessant , le jeu du

mouvement perpétuel dont l'attraction est le mobile ,

l'une des faces du caractère immuable de Dieu.

A ces lois de la vie des mondes, joignons l'indication de

quelques autres qui s'y rattachent d'une manière moins

directe.

En tête de ces dernières, nous placerons la loi d'indé-

pendance et de liberté .

Dieu est indépendant et libre ; la plus petite expression

de sa ressemblance doit jouir et jouit en effet du reflet

de cette faculté et de son expression nécessaire , le libre

arbitre , moralisant par son exercice , dans les mondes

matériels, les actes de tous les êtres intelligents , rappro-

chant ou éloignant ces êtres de la perfection par la valeur

qu'il imprime aux épreuves subies à leur avantage ou à

leur détriment. Citons à ce sujet une image vulgaire ,

mais à la portée de tous .

Messager de Dieu , son représentant près des trois rè-

gnes inférieurs , l'homme sème pour récolter. S'il est

sage, il choisit avec soin la semence ; rien ne lui coûte
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son corps fluidique et dans son grand omnivers , Dieu

cesserait d'être infini , et , menacé par le néant, cesserait

d'être Dieu.

Toute substance , en effet , à partir d'en bas, passe en

montant , pour s'épurer , par des alambics ascendants

échelonnés, de façon à se rendre utile à chacun d'eux selon

les besoins de l'alambic , et à mettre à profit chaque degré

pour son propre avancement. La matière épurée se donne

rendez-vous ainsi que les moteurs augrand estomac vierge

où tout se renouvelle sans perte. Un départ se faitlà. Lesu-

perfin continue à monter, le grossier descend. Une marche

inverse analogue s'opère pourla matière etses moteurs re-

butés . Tout passe encore , en descendant, d'alambics en

alambics successifs de manière à laisser à chacun d'eux ce

qui est de sa nature et va tomber, enfin, au chantier des re-

buts, sous laloi d'attente pour se renouveler sans perte etre-

commencer de nouvelles carrières . Nous avons dit : sans

perte; car, Dieu, si grand, si vaste, si riche qu'il se suffit

et se suffira éternellement, ne se maintient dans cet har-

monieux équilibre qu'à la condition de vivifier, de renou-

veler, de ramener à résipiscence tout ce qui s'égare et se

détériore, conservant ainsi toujours tout ce qui existe ,

dans des conditions diverses et successives, sans éprouver

jamais aucune perte. Comme il embrasse tout et contient

tout , il a chez lui de la place pour toute chose , différant

en cela de l'homme, obligé d'expulser les substances dont

son alambic a extrait le suc.

Il en est de même en petit. Si nous mangeons un fruit,

la partie d'élection , la partie succulente admise à nous

alimenter poursuit sa carrière par cette voie, sans qu'il s'en

égare un atôme. La partie dédaignée comme indigne de
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nous alimenter , tombe immédiatement dans le chantier

végétal et va y porter sa substance , sans en laisser égarer

une seule parcelle , sûre d'ailleurs de revenir à nous .

La loi d'incrustation , comme on a pu s'en apercevoir

lors des opérations relatives à la formation des planètes

nouvelles , et de leur transformation harmonieuse, prend

une importance omniverselle par une application constante

dans tous lesfaits de même nature. Parl'incrustation, véri-

table addition consolidée, le mauvais s'améliore, le faible

devient fort , le grossier se raffine , l'inutile retrouve un

emploi , grâce à une nouvelle vie . L'opération exige un

centre d'attraction , d'action et de vie assez puissant pour

influencer vigoureusement les parties incrustées et les

renouveler.

Il serait facile de trouver, dans les plus basses régions,

si nous les avions étudiées déjà, l'application de cette loi

observée si haut. Nous indiquerons, dans le règne végétal,

comme exemple d'incrustation, l'opération de la greffe ;

le croisement, pour l'amélioration du règne animal et du

quatrième règne lui-même. L'union des deux sexes est

une incrustation .

Allons à un autre ordre d'idées. Qu'ont à faire , en

cas d'attaque , des individus faibles et isolés ? Se réunir,

s'incruster physiquement et moralement autour d'un chef

intelligent qui les mène à la victoire et au salut. Que fait,

de mauvais corps de troupes, un chef de guerre intel-

ligent ? Il les dissout d'abord et en incruste ensuite les

parties de natures diverses autour d'un groupe éprouvé

qui les transforme, pour ainsi dire, et les relève par l'in-

crustation physique et morale. Une armée n'est qu'une

vaste incrustation vivant du souffle de son chef. Pour
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réussir en politique, on se ligue, on s'incruste autour

d'un drapeau.

Remontons aux soleils. Un chef de tourbillon voit-il

l'équilibre sur le point d'être ébranlé en conséquence de

mauvaises directions prises par ses enfants les moins heu-

reusement conformés, il fait appel à la loi d'incrustation.

Une âme puissante et pure , céleste, éprouvée et dévouée

s'occupe d'attirer à elle les objets de la sollicitude du

soleil , se les incruste corps et âme, formant par ce fait

un ensemble mieux en état, étant mieux dirigé, de lutter

contre l'influence du mal, et de prendre la voie ascension-

nelle.

Un soleil de premier ou de deuxième ordre , quand

il veut établir certains soleils d'adoption, détache une âme

céleste et dévouée de sa nature. Des soleils inférieurs

mûrs ou des planètes transformées , selon les circon-

stances , se groupent autour de ce germe , noyau du

groupe , et constituent ainsi, par incrustation , un soleil

nouveau capable de marcher à l'ascension , avec un peu

plus de peine, il est vrai, mais aussi sûrement qu'un soleil

natif de même ordre .

Telle est cette loi d'incrustation dont nous aurons l'oc-

casion de constater l'importance dans l'infiniment petit,

comme dans l'infiniment grand .

L'agriculture met à profit, déjà, les effets de la loi in-

crustative par la greffe et les opérations similaires, pour

l'amélioration du règne végétal. Plus matériel , mieux

connu et beaucoup plus riche en exemples de cette nature,

le règne minéral nous vient en aide pour faire imaginer

les merveilles dont est grosse la loi d'incrustation . Que

l'on se reporte à l'état sauvage des plantes, des arbres,
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des divers végétaux, et, de là, à leur état actuel de culture;

des fleurs sauvages, à celles de nos jardins ; d'un gazon

stérile, à notre blé nourricier ; on verra alors le chemin

parcouru sur ce terrain et celui qui reste à parcourir

encore.

L'accouplement et le croisement sont des incrustations .

L'homme a pratiqué dans le règne animal des croise-

ments utiles. On sait les résultats obtenus en ce sens dans

les pays les mieux disposés par le caractère de leurs habi-

tants , pour ces expériences difficiles encore et dispen-

dieuses. Ces essais sont encourageants tout faibles qu'ils

sont; mais , l'avenir seul pourra faire connaître au juste

les bons effets réservés , sur notre globe, à la pratique

de la loi incrustative; comme , par exemple , d'enter la

vigueur et la souplesse du lion , du tigre et du léopard

sur la force et la taille du cheval ou de tout autre porteur ;

sans parler de mille autres combinaisons, à présent fabu-

leuses, et pleinement réalisables, le jour où l'harmonie,

rapprochant les règnes et les espèces, établira entre toutes

choses des rapports nouveaux et peu soupçonnés encore.

Qu'on en prenne note ici : la loi d'incrustation est fon-

damentale dans le code de la vie des mondes.

Nous avons tenu à expliquer les lois de la vie des

mondes et de Dieu d'une manière simple et familière, de

façon a être compris de tous, nous nous résumerons ici,

en deux mots .

Le but à atteindre : c'est la grande unité , dont nous

faisons tous partie par nature , mais très-inégalement, à

cause de la valeur relative des mondes et des hommes .

La loi d'ascension par l'exécution de laquelle on par



188 --

vient à l'unité divine constitue, résume tout le code de

Dieu .

La loi d'ascension s'exécute par le fonctionnement de

celle des quatre règles et la comprend.

L'addition, la soustraction, la multiplication, la division

pratiquées par Dieu, par tous ses mondes, par toutes leurs

parties, par tous leurs habitants avec des détails que nous

ferons connaître : voilà le code de Dieu , d'où ressortent

les quatre règles effectives de la vie :

L'incrustation, l'ascension, lafusion et latransformation.

Toutes ces opérations sont faciles, source de bonheur et

naturelles, à mesure que les mondes s'épurent, près du

centre de Dieu, difficiles et source de malheur à mesure

qu'on s'éloigne de Dieu, dans des mondes obscurs .

La balance de la valeur de ces opérations ; c'est le libre

arbitre .

La boussole pour manier le libre arbitre ; c'est la vraie

lumière, la lumière divine .

Le moyen d'obtenir la lumière ; c'est l'amour de Dieu.

Tout ce travail bien exécuté amène l'homme à s'élever

de plus en plus dans la grande unité de Dieu manifestée

partout par la loi vivante de l'unité , des mathématiques

vivantes et fonctionnantes .

L'exécution du code de Dieu constitue la morale divine .

La morale , comme la liberté , comme le libre arbitre

n'a de nom que dans les mondes grossiers et obscurs . En

montant vers les mondes plus purs , la liberté et la mo-

rale se confondent et disparaissent dans la lumière divine

qui absorbe tout en l'épurant , depuis le centre fluidique

divin fusionné de l'omnivers jusqu'à ses extrémités infi-

nies les plus divisées .
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Les grandes lois de la vie des mondes dont nous donnons

ici un aperçu, expliquées dans leurs détails et formulées à

mesure de leurs applications , dans le courant de la Clé

de la vie , sont, pour l'intelligence parfaite de la vie du

grand omnivers et de Dieu , l'élément le plus important,

celui que nul autre ne peut remplacer; en un mot, le cri-

terium suprême. Dirigé par ces lois , on ne peut plus s'é-

garer dans l'étude de l'œuvre de Dieu, ni dans les détails ,

ni dans l'ensemble .

Véritable pierre de touche de la vérité donnée par l'Es-

prit, ce code nous a constamment servi de fil conducteur

dans tout notre travail, rapporté en entier à ces lois et

vérifié de point en point, selon leur règle .

Guidé par cette lumière, tout homme intelligent, au

cœur bien trempé, pourra, sans crainte, s'aventurer dans

le domaine matériel et fluidique immense de Dieu , sûr

d'arriver sous leur égide , et sans écart possible , à opérer

par lui-même la constation, en tout, de la vérité révélée.



CHAPITRE II .

DE LA VIE DU GRAND OMNIVERS ET DE SES PARTIES .

-

Le grand omnivers , modèle du petit, organisé comme

lui , mais en infiniment grand , exécute comme lui la loi

de Dieu , vit, en un mot, comme le petit omnivers. Du

centre des mondes célestes , et avec leur assistance em-

pressée , Dieu dirige la vie omniverselle , par l'intermé-

diaire de ses grands messagers , comme l'étincelle divine

préside à la vie humaine, du milieu du cerveau, à l'aide

de ses mondicules célestes et de ses messagers hominicu-

laires fluidiques infiniment petits .

Les mondes matériels travaillent, élaborant la matière

et les fluides dugrand omnivers d'après les mêmes lois qui

régissent les mondicules matériels infiniment petits du

corps humain. Comme les artères de notre corps portent

la vie aux mondicules matériels et fluidiques de ses neuf

natures , les mondes spirituels vivifient les mondes maté-

riels et les mondes célestes du grand omnivers. L'anatomie

de la vie de l'homme fera comprendre par l'infiniment

petit, en expliquant la vie du petit omnivers , certains

détails de la vie omniverselle dans lesquels nous ne pou-

vons entrer ici . A la Clé de la vie des mondes de donner

une idée générale de cet incommensurable travail, par

l'indication de certains traits caractéristiques de la vie des

mondes , de la vie particulière de chaque globe , de la vie
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des règnes , de la vie de l'homme , de la vie éternelle de

Dieu.

Tous les mondes , toutes leurs parties , depuis la plus

grande jusqu'à la plus petite : tout, en un mot, est soumis

à la loi du progrès. Les êtres de toute classe , de toute

espèce , ont pour mission de monterjusqu'à Dieu en s'é-

purant, d'exécuter la loi ascensionnelle , sous peine de

déchéance , et d'aider les autres à suivre cette voie ; c'est

l'ordre de Dieu imprimé sur tous les mondes , sur leur

constitution , sur leur destinée.

La vie générale des mondes consiste pour eux à exécu-

ter la loi ascensionnelle des quatre règles , en poursuivant

une succession de carrières, marquées, chacune, par trois

phases successives , figurant le commencement, le milieu

et la fin ; c'est-à-dire , au moyen de la naissance, de l'épu-

ration et de la transformation. Chacune de ces opérations

est un renouvellement. Un soleil central naît au monde.

Qu'était-il avant? Matière solaire ou planétaire de tout

ordre. Qu'est-il après? Grand messager de Dieu , esprit

supérieur, membre du tourbillon divin , chargé d'une

mission depremier ordre, productive, fécondatrice et épu-

ratrice, en même temps, pour lui, ses pareils et les siens .

Après sa naissance , il est renouvelé , renouvelé à la fin de

sa carrière , renouvelé après sa transformation .

Les mondes exécutent la loi ascendante et vivent de la

vie générale par un renouvellement incessant jusqu'à

Dieu .

Nous avons vu naître les mondes ; nous avons assisté à

leur existence embryonnaire ou cométaire , et nous avons

pu comprendre, dès lors, qu'un globe quelconque, soleil,

planète transparente ou autre , en dehors des fonctions
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spéciales à sa nature , est toujours un alambic chargé

d'une précieuse élaboration de fluides et d'arômes utiles

à la vie générale , une étape dans la voie ascendante ou

descendante, pour les étincelles divines, un intermédiaire

pour l'épuration de la matière dont il est composé et des

quatre règnes qui forment son mobilier. Tout ce travail

s'opère sur le globe par les efforts et l'industrie du qua-

trième règne , sous la direction immédiate et intelligente

de l'âme du globe. Remplir ces diverses fonctions , con-

duire les quatre règnes à maturité, et, avec eux, laplanète

à un renouvellement harmonieux qui l'élève à une nature

supérieure ; c'est là, la vie particulière du globe. Cela fait,

il franchit un degré de l'échelle ascendante. Nous ne

dirons rien du temps.

Ayant parlé plus haut de la naissance et de la transfor-

mation des mondes , nous compléterons ce que nous

avions à dire des trois phases d'une carrière planétaire ,

en nous arrêtant quelques instants à la carrière particu-

lière et fractionnaire d'un globe quelconque et de son

mobilier, d'une planète compacte , par exemple. Il n'en

faut pas davantage pour connaître comment vivent ou

s'épurent séparément tous les mondes , sous l'influence

constante des trois alimentations fournies par le plexus

métallique des mondes , les mondes spirituels et les

mondes célestes ; en d'autres termes : à l'aide de la cha-

leur phosphorescente , du principe vivifiant et de la lu-

mière divine.
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VIE PARTICULIÈRE D'UNE PLANÈTE.

-

Arrivée à son poste, l'âme d'une planète se hâte de se

nourrir par son cordon arômal de tous les fluides néces-

saires à la formation et à l'alimentation de son atmo-

sphère , ainsi qu'à la résurrection de son mobilier, en

germes jusque là. Après le temps voulu, ses quatre rè-

gnes fonctionnent, son corps est formé de minéraux vi-

vant de la vie attractive ou dans l'état d'attente, sa terre

végétale est peuplée de végétaux à la vie muette, sensitive

et intuitive , d'animaux à la vie instinctive , d'êtres hu-

mains privilégiés de l'étincelle divine, vivant de la vie

intellectuelle, greffée sur les trois inférieures .

Le grand alambic de la planète est à l'œuvre. Approvi-

sionné par l'atmosphère du soleil , il fournit des aliments

matériels , vitaux et célestes aux alambics végétaux ,

animaux et humains de son mobilier, et reçoit les résidus

matériels et fluidiques de cette alimentation, abandonnant

les premiers à la voirie terrestre et les seconds à la voie

fluidique inférieure chargée de l'en débarrasser. C'est

pour la planète la vie de tous les jours , jusqu'à sa trans-

formation , vie complétée par l'ensemble de ses relations

I. 13
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compliquées avec son mobilier, avec son tourbillon , avec

tous les grands corps, avec les mondes spirituels , avec les

mondes célestes, avec Dieu enfin.

Ces faces diverses de la vie d'une planète seront traitées

chacune séparément chaque fois que nous parlerons des

relations qui les constituent.

La planète est faible et grossière d'abord ; mais , aidée

de tous les moyens mis à sa disposition par le soleil, qui

favorise de son aide amoureuse puissante les travaux de

ses humanimaux, elle sort de ses langes , répand la lu-

mière céleste dans les esprits de son humanité et, en vue

d'une transformation prochaine et désirée, se sert de cette

dernière pour élever, épurer ses quatre règnes , et les

amener, avec son unité elle-même, à la plus complète

harmonie.

Ce que nous disons en quelques lignes s'opère dans un

espace de temps proportionné, par rapport à notre vie, à

la supériorité matérielle et spirituelle d'un globe des

mondes sur notre petit corps .

La vie d'une planète ne saurait être séparée de celle de

son mobilier, où nous en trouverons en quelque sorte

l'explication. Nous verrons donc comment vivent dans

son corps, sur sa surface, les minéraux, les végétaux, les

animaux et l'homme lui-même.

Chaque planète d'une nature quelconque, chaque globe

compacte, tel que le nôtre, par exemple, est composé, à

l'instar du grand et du petit omnivers, de trois principes

divisés en neuf natures , comme il apparaîtra par le ta-

bleau ci-joint :
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CONSTITUTION DE LA PLANÈTE .

Principe matériel .

Trois natures

matérielles .

1º La charpente rocheuse, ou les os ;

2º La terre végétale et les matières

grasses et combustibles, ou la chair

et les graisses ;

3º Les métaux ou les nerfs .

Principe vital .

1º L'eau , principe vital proprement

dit, contenant :
Trois natures

2º Le fluide métallo-ferrugineux hu-

mide;

vitales

ou intermédiaires .

Trois natures

célestes .

3º Le fluide phosphorescent aimanté

humide.

Principe divin .

1º Le fluide phosphorescent électrique

aimanté, contenant :

2º Le fluide sonique;

3º Le fluide divin .

Ces neuf natures, comme dans le grand et dans le petit

omnivers , sont dirigées par la dixième, l'âme, complé-

tant et présidant l'unité planétaire dont elle est le repré-

sentant spirituel.

Chaque monde est établi sur ce modèle, à la différence

près que notre planète est un monde opaque, et que d'au-

tres sont transparents , d'autres lumineux , d'autres flui-

diques, comme on l'a vu .

Toute planète est établie sur le grand plan unitaire de
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Dieu , mais doit, nécessairement , être organisée d'une

manière propre à ses fonctions et toute particulière. Unité

des mondes, mais dernier rouage dans son ordre, formée

du dernier résidu des mondes spirituels ou née des dé-

combres de la voirie, elle ne saurait prétendre à une con-

stitution identique avec celle du grand omnivers, ni même

du petit, reflet du grand , avec son âme , représentant de

Dieu, son fils cadet, dans les mondes matériels et spiri-

tuels, son fils aîné, son brillant plénipotentiaire fluidique,

son messager lumineux dans les mondes célestes .

La planète porte à son centre, d'après ce qui a été dit à

l'endroit de la formation d'une planète , un foyer lumi-

neux des métaux les plus purs en fusion , liquéfiés, flui-

diques même , foyer de la chaleur phosphorescente et

digestive, foyer de l'intelligence, siége de l'âme du globe .

Autour de ce centre immense, solidifié à ses extrémités,

s'est constitué, dans la voirie, le corps de l'astre, comme

nous l'avons dit et tel que nous l'ont fait connaître maté-

riellement les efforts infatigables de la science. Portant sa

croûte végétale en dehors, la planète est en contact avec

l'atmosphère, ses poumons , et, par l'atmosphère, avec les

mers, cœur du grand corps , siége de son principe vital

humide, correspondant, dans l'Océan, au sang artériel de

l'homme, et, à celui des veines, dans la pluie , les courants

de toute classe intérieurs et extérieurs, les rivières et les

fleuves .

La partie superfine du principe vital, sa partie fluidique

métallo-ferrugineuse et phosphorescente aimantée, reçue

originairement du cordon, s'incorpore, dans l'Océan, à sa

voirie vitale grossière, le sel , d'où elle se dégage, au mo-

ment voulu , pour s'élever dans l'atmosphère et l'alimen-



-

-197

ter, comme il sera dit. Ce sel, dépouillé du principe hu-

mide, sert à la préparation de la nourriture de l'homme

et des animaux, alimentés d'autre part, directement aussi,

de son superfin , par la respiration dans leur principe

vital , où le sel se retrouve comme dans l'Océan. Le sel

lui-même n'est-il pas la vie ? n'est-il pas, sous la main de

l'homme, une des barrières élevées par la nature contre

les envahissements de la corruption, de la mort ? Rebelle

à l'évaporation , on le sait, cette voirie du principe vital,

comme toute voirie matérielle grossière, ne s'élève ja-

mais, à moins d'épuration ultérieure. Elle vient, en prin-

cipe, de la voirie solaire et y reporte ses résidus, s'y trou-

vant parfois à l'état de minéral, et constituant ainsi les

mines de sel gemme, placées sur le corps des planètes à

l'époque de leur formation .

Du centre fluidique incandescent de la planète , partent

constamment des courants de fluide phosphorescent élec-

trique destinés à alimenter ses voiries matérielles. Ces

courants apportent avec eux dans la terre, pour son ser-

vice digestif et fructifiant, les émanations fluidiques lumi-

neuses grossières et supérieures du plexus terrestre, dont

elles suivent les interminables ramifications métalliques

matérielles et fluidiques. Ces émanations sont des mon-

dicules lumineux fluidiques infiniment petits , vivant

dans leurs voiries lumineuses et transportant, par des tra-

jets comparativement gigantesques , à la manière des

fluides de la galvanoplastie dans nos ateliers, les parcelles

impalpables et infiniment petites des métaux de toute na-

ture en fusion au centre de la planète. Ces substances don-

nent, par leur passage à travers certaines localités où s'ar-

rête leur résidu, naissance à des mines de métaux divers,
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forcées qu'elles sont par des dispositions de terrain parti-

culières de s'y épurer et créant même ainsi, parfois , selon

leur nature, des pierres d'un certain prix . On aura une idée

de ce travail par lepassage suivantextrait dulivre de l'Esprit

et relatif à des phénomènes de même nature opérés dans

la planète harmonieuse qu'il nous propose pour modèle.

« Comme les planètes natives sont mieux constituées

« que la nôtre et d'un ordre supérieur, leur ameuble-

<< ment est plus beau et mieux choisi , ainsi que les élé-

<< ments dont elles sont composées. Plus riche et mieux

<< conformée, leur atmosphère se trouve aussi infiniment

« mieux en rapport que la nôtre avec celle du soleil leur

« père. Pourquoi alors n'y trouverait-on pas une plus

« grande variété de bons éléments, des métaux plus purs,

<< des pierres précieuses plus fines et plus brillantes, puis-

« que la vraie constitution des diamants , produits spé-

<< ciaux de ces planètes , est une matière charbonneuse

<< très-riche renfermant les couleurs fluidiques liquéfiées

<< des quatre métaux les plus purs et les plus fins , mises

<<<en fusion par le fluide électro-arômal et avec lui, soudées

<<par lui, de telle façon qu'elles ne forment en se refroi-

< dissant qu'un corps aux couleurs célestes d'une pureté

« et d'une durété incomparables. Les autres pierrés pré-

<< cieuses de couleurs diverses comme le rubis, la topaze,

<< le saphir et autres , provenant, pour le ton, les unes, des

<<couleurs primitives seules, les autres, de couleurs primi-

<< tives combinées , viennent également du corps char-

« bonneux gras , mais ne renferment que la couleur flui-

<< dique liquéfiée du métal ou de la combinaison métalli-

« que propre à ces effets et qui, en contact avec la fusion

<< arômale, procure à ces produits l'élément de leur bril
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<<lant, par laliaison et la soudure de toutes les substances

<< qui les constituent, n'en faisant, en définitive, qu'un seul

« etmême corps très-dur, susceptible du plus éblouissant

« poli.

<<Ne fait-on pas chimiquement avec des métaux tendres

« et au moyen de divers alliages , des métaux composés

« très-durs et plus brillants que leurs éléments ? Eh !

« qu'est-ce donc que la nature cadette à côté de la nature

« aînée ? Qu'est-ce encore , je vous le demande, que le

<< creuset du chimiste, à côté de celui des foyers multiples

« de plusieurs planètes qui s'incrustent , à côté d'un

<< centre incandescent de planète embryonnaire , dirigé,

« comme le travail incrustateur, par les grands messagers,

« experts supérieurs fluidiques, fils aînés de Dieu?

<< Formé des quatre principales couleurs fluidiques

« liquéfiées dans un corps gras charbonneux très-fin ,

« par la soudure fusionneuse du fluide électro-arômal

« qui les solidifie, le diamant n'est donc constitué en dé-

<< finitive que par le fluide électro-arômal le plus pur à

« l'usage des âmes planétaires , peuplé des mondicules

<<< lumineux les plus raffinés , dont les corps fluidiques,

« célestes léthargiques sont ainsi l'élément de la plus

<<brillante, de la plus précieuse des pierres .>>>

Voilà ce qui se passe dans le sein des planètes supé-

rieures , normales et natives. Un travail analogue doit

s'opérer dans les planètes d'un ordre inférieur, dans les

incrustatives. Mais , beaucoup moins riches , moins bien

en rapport avec le soleil leur auteur, surtout, dans leurs

premiers temps, quand elles sont incohérentes encore, ces

dernières ne sauraient prétendre à une production miné
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rale aussi féconde que celle de leurs aînées. Nos plus

beaux diamants peuvent provenir des débris planétaires

de la voirie , échappés au crible d'une transformation

moins correctement exécutée dans nos mondes grossiers

que dans les natures supérieures de l'omnivers où ces

opérations importantes sont dirigées par des esprits supé-

rieurs d'un ordre plus élevé. Ils peuvent être, aussi, des

produits directs de notre globe ; mais rares et réduits en

grosseur, dans les deux cas ils n'y sont que des objets de

luxe dispendieux et, partant , peu utiles. Sur la planète

native ou en harmonie , au contraire , abondants et de

dimensions colossales en comparaison des nôtres, ils y

deviennent les auxiliaires puissants et ordinaires d'une

industrie raffinée et conforme aux développements intel-

lectuels et généraux d'un pareil globe .

Nous pourrions en dire autant des métaux précieux dont

la richesse, la beauté et l'abondance augmentent en rai-

son de la valeur d'une planète , comme on le comprend ;

mais, ce serait sortir de notre cadre. Ce sujet sera abordé

ailleurs . Revenons, pour le moment, à la constitution

d'une planète.

La planète est régie par son humanité, âme de son mo-

bilier travailleur. La mission de cette humanité est de

conduire le globe au point de maturité d'harmonie et de

perfection que nous dirons, proposé comme but à sa car-

rière fractionnaire, de le faire monter dans la voie d'as-

cension , sous la direction de l'âme planétaire et sous la

protection fécondante des esprits supérieurs et des soleils,

selon la hiérarchie des mondes. Les quatre règnes vivent

sur la planète , continuellement en contact avec elle ; les



- -201

corps sur la matière, la partie fluidique , dans les fluides

atmosphériques du globe, ses mondes célestes.

Comme le grand et le petit omnivers, la planète est

l'habitation de son âme incorporée à elle par un corps

fluidique lumineux formé de toutes les voies lumineuses

et de tous les fluides lumineux qui la parcourent en tous

sens .

Remontant à la génération des mondes, nous nous rap-

pellerons que les planètes de toute espèce sont meublées

de leurs quatre règnes , conformes, en tout point, à leur

nature propre. Ces quatre règnes de natures diverses,

transparents , lumineux ou fluidiques, selon les globes,

ne sont autres que les quatre règnes de nos mondes opa-

ques transformés, après des carrières successives. De sorte

que l'on trouve, dans tous les mondes sainement consti-

tués, des minéraux , des végétaux , des animaux sous la

direction de l'homme , comme sur notre planète , mais

avec des différences et des variétés sans nombre dans leurs

natures, toujours plus belles, plus pures, plus riches, plus

puissantes, en inimaginables facultés, selonleurélévation .

Enfin , les humains de tous les mondes nous apparais-

sent tous comme des frères plus ou moins épurés ou par-

faits, plus ou moins rapprochés de Dieu, plus ou moins

heureux , venus tous de la même source intarissable in-

finie, concourant au même but , enfants et collaborateurs

éternels du même père, ses messagers de substance divine

pour exécuter et faire exécuter sur tous les globes , dans

tous les mondes, la grande loi omniverselle de progrès

sans fin.



CHAPITRE IV.

LES QUATRE RÈGNES D'UNE PLANÈTE.

-

L'homme, ou le quatrième règne, joue , à la tête des

trois règnes inférieurs, un rôle conforme à celui de Dieu

à la tête des trois natures principales du grand omnivers,

celui de sa propre étincelle divine , de son âme, vis-à-vis

des trois principes ou des neuf natures de son corps. En

d'autres termes : les trois règnes inférieurs , sous la pré-

sidence de l'homme leur chef, leur déicule, messager de

Dieu auprès du mobilier de la planète , auprès de la belle

nature , représentent les neuf natures de l'homme prési-

dées par son âme , les neuf natures du grand homme in-

fini présidées par la grande âme de tout. Seulement,

l'homme atteint l'unité, arrive àtout par le désir. Etran-

gères au désir, les neuf natures du mobilier planétaire

n'atteignent jamais l'unité.

Matérielle , grossière même si l'on veut, mais , propor-

tionnée à nos mondes ébauchés , l'image est néanmoins

saisissante ; elle l'est davantage à mesure que l'on s'élève

à des mondes plus purs. Rien n'y manque , pas même

une race innombrable d'hominicules infiniment petits ,

sœur de la race hominiculaire dans le corps humain,

reflet de la race humaine dans les mondes.
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Les trois règnes inférieurs de la planète sont : le règne

minéral, le règne végétal et le règne animal.

Le règne minéral contient l'image des mondes maté-

riels et de leurs voiries. Il offre, dans les roches, granits et

autres substances de cette espèce, le reflet des voiries et

des mondes compactes ; dans la terre végétale , celle des

voiries et des mondes transparents , et, dans les métaux,

celle des voiries et des mondes lumineux.

Le règne végétal reproduit la nature intermédiaire par

ses trois natures vitales , et nous le considérerons bientôt

sous ce pointde vue. Ainsi, tout matériel qu'il est sur un

globe compacte comme le nôtre, ce règne y représente les

mondes spirituels, comme position et emploi. Ses fruits,

destinés à l'alimentation du règne animal et de l'homme

lui -même, représentent les produits fluidiques desmondes

des grâces .

Enfin , sur la planète harmonieuse , l'animal , l'alam-

bic inférieur , le plus raffiné par rapport à l'homme,

n'agissant harmonieusement que sous la direction de

l'âme humaine, composant , en quelque sorte, la famille

inférieure, le service, la domesticité, l'armée auxiliaire de

l'homme , reproduit les mondes célestes , chargé qu'il est

de mettre à son crible une foule de substances dédaignées

par son maître, vers, insectes, résidus alimentaires, dont

le superfin revient en définitive au déicule terrestre, mais

élaboré et repassé, comme aussi , le plus grossier des fluides

vivifiants de l'atmosphère. On retrouve dans les poissons ,

Ies mondes muets phosphorescents , les moins élevés des

trois natures , dans les mammifères et autres animaux

attachés à la terre et plus ou moins doués de l'organe de
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la voix, les mondes soniques et, enfin, les mondes divins,

dans les innombrables tribus des habitants de l'air .

Quoiqu'ils représentent les neuf natures omniverselles,

sous ladirectiondeleurchef, leurDieu, leurâme, l'homme,

les trois règnes inférieurs, fractions de natures diverses,

manquant, avons-nous dit, de désir et, par suite, incapa-

bles de fusionner en une unité, ne sont pas destinées à se

dégager de la planète comme l'homme. A la merci de ce

dernier, leur Dieu, ils ont charge de le servir toujours sur

leur globe et de suivre le sort de ce globe , à quelque na-

ture des mondes qu'elle ait à se rendre, en dehors des

mondes divins où ils ne pénètrent pas. Aussi, le quatrième

règne , le Dieu terrestre , exerce-t-il sur les règnes infé-

rieurs un empire incontesté , dans l'intérêt général du

mobilier et de la planète , combiné avec l'intérêt propre

de l'homme, poussant constamment ce dernier à épurer

les minéraux, semer et planter les végétaux et les raffiner

par les meilleures méthodes de culture, à dompter les ani-

maux, à les perfectionner dans leurs races, à se les atta-

cher , en un mot , à les rapprocher de lui pour en tirer

directement ou indirectement tous les services , sans

exception , auxquels la nature les a rendus propres, à l'in-

tention de leur déicule et pour concourir à l'harmonie

générale.

Après avoir indiqué d'un trait la carrière humaine en

relation avec les autres règnes, donnons quelque attention

au passage de l'homme sur une planète matérielle opa-

que. Nous nous abstiendrons de décrire la génération , la

formation et la naissance de l'être humain , détails placés

en dehors de notre grand cadre et développés en leur lieu,

dans l'Anatomie de la vie.
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A peine , par sa première aspiration , le nouveau-né

a-t- il reçu son âme et fait alliance, par son cordon arômal,

avec l'atmosphère de la planète , que son alimentation

vitale et céleste est commencée. Euvre de la mère , et ,

plus tard, produit de l'industrie du jeune homme, l'ali-

mentation matérielle complète les deux autres. L'alimen-

tation vitale et céleste aspirée dans une atmosphère riche

de trésors inépuisables de principe divin , de principe

vivifiant et de chaleur phosphorescente, ne saurait jamais

lui faire défaut tant que vit la planète. Gratuite, propor-

tionnée à ses besoins, illimitée même, elle est l'image des

biens spirituels et célestes que Dieu nous octroie quand

nous voulons bien puiser dans ses divins trésors avec une

confiance entière.

Cette alimentation vitale et divine, incessante et néces-

saire , indépendante de la volonté de celui qui en profite,

à l'abri de tout contrôle de sa part, s'impose à lui forcé-

ment. Il n'en est point ainsi de l'alimentation matérielle.

L'homme en éprouve le besoin sans avoir nécessairement,

dans tous les mondes, les moyens de se la procurer. Facile

à satisfaire comme les deux autres, dans les mondes flui-

diques spirituels et célestes, elle suit, dans les mondes

matériels, la condition de leur nature inférieure si variée.

De plus en plus rare et grossière et d'un accès plus dif-

ficile, à mesure que les mondes descendent plus bas dans

l'échelle de la pureté , elle est la mesure infaillible de la

valeur de ces mondes, la preuve fatale et irréfragable, en

dehors de la loi de Dieu, de la nécessité du progrès maté-

riel, l'aiguillon incessant du progrès moral, sans lequel

le premier ne saurait s'établir, harmonieux, solidaire,

conforme au désir de Dieu.
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Nous aurons à dire comment se fait l'alimentation ma-

turielle, vitale et céleste de l'homme , et, à la suite, com-

ment s'opèrent celle de la planète , celle des mondes et

de Dieu .

Attachés spécialement, en ce moment, à l'étude du

petit omnivers, nous omettons, néanmoins, de nous oc-

cuper de la vie morale de l'homme, étudiée plus tard,

dans des circonstances plus favorables, en dehors de cette

Clé. Elle ressortira , d'ailleurs , de l'ensemble de ce que

nous avons à dire relativement à l'application de la loi de

Dieu, règle de la morale divine.

Arrivé au terme de sa carrière planétaire, l'homme se

transforme. Dès qu'il a cessé de vivre, les trois principes

dont il est composé se rendent , par la loi attractive, cha-

cun à l'élément qui lui est propre; c'est-à-dire, que le

corps matériel va à la terre , le principe vital à l'agent

vivifiant de l'atmosphère planétaire , l'étincelle divine

accompagnée de son corps fluidique, à l'unité spirituelle

du globe , son intermédiaire pour se rendre ailleurs. Suf-

fisamment pure, elle suit la voie ascendante, et, laissant

au globe qu'elle quitte son corps fluidique inutile ailleurs

où une nature nouvelle en réclame un nouveau, passe à

des mondes meilleurs. Impure et grossière, elle prend la

voie descendante et va , par sa propre lourdeur, dans des

mondes plus mauvais, de sa nature. Indécise, elle at-

tend que sa nature mieux épurée décide de son heu-

reux sort.

Or, quel est le moyen pour l'homme d'arriver à la pu-

reté nécessaire à son élévation dans la voie ascendante?

C'est la juste exécution de la loi des quatre règles vis-à-
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vis de lui, de son prochain et de Dieu. Sa loi pour cela?

La loi de Dieu. Sa boussole? Le libre arbitre. Son guide ?

La vraie lumière. Pour arriver à la lumière, il a la curio-

sité, libératrice de toutes les entraves, qui le fait chercher

et trouver par la volonté. La source de tout cela ? C'est

le désir . Nous saurons d'où vient le désir.



CHAPITRE V.

DE LA RACE HOMINICULAIRE DANS LES QUATRE RÈGNES .

-

Les voiries du grand omnivers, avons-nous dit , sont

renouvelées et vivifiées par des mondes de leur nature .

Cellesdu petit omnivers reproduisentla même vivification,

le même renouvellement. La terre est la voirie matérielle

de la planète, l'eau, sa voirie intermédiaire liquide, l'air,

sa voirie céleste fluidique. Nous dirons, à l'occasion, les

mondicules de la terre , ceux des eaux , ceux de l'atmo-

sphère, organisant la vie dans ces trois voiries, comme les

mondes des trois natures vivifient, en les élaborant, les

voiries correspondantes du grand omnivers.

La planète, roches, terre végétale et minéraux, eau, air

atmosphérique, solides, liquides, fluides, est entièrement

peuplée de mondicules infiniment petits, dont nous sau-

rons la formation et la nature, dotés de leurs quatre règnes

et, conséquemment, d'hominicules infiniment petits ,

animés de scintillicules ou animules, fractions les plus

minimes possibles de la substance intelligente divine.

Destinés à fusionner sans cesse entre eux, et cependant,

toujours distincts les uns des autres, sans se composer ja-

mais en une unité de la même substance, formant une âme

humaine, constamment employés, sous l'empire de la loi

ascendante, de la loi descendante et de la loi d'attente, sur
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le mondicule de nature quelconque, matérielle ou fluidi-

que, où ils se trouvent classés, ces hominicules sont in-

dispensables à la vie de la nature , à toutes les alimenta-

tions et à toutes les fonctions du mobilier de la planète,

obligés de la suivre dans ses transformations jusqu'aux

mondes célestes, où une vie supérieure leur est réservée,

comme dans toutes les natures des mondes , conforme à

celle qu'ils ont vécue dans les mondes compactes . Telle est

la race hominiculaire, race infinie, formant la partie su-

périeure, ou le quatrième règne, du mobilier infinitési-

mal des mondicules de toute nature, chargés de faire cir-

culer la vie dans toutes les voiries de la planète et consti-

tués en infiniment petit comme nos mondes , avec un

centre métallique superfin intelligent et une écorce d'une

nature plus grossière.

Les hominicules poursuivent , dans l'ensemble de la

planète et dans les quatre règnes, des carrières analogues,

quoique non identiques, à celle de leurs frères, dans le

corps humain, des hommes, leurs déicules, dans le corps

deDieu.

Logés dans les mondicules des voiries matérielles de la

planète, ils ont un corps matériel de la nature du mondi-

cule qu'ils habitent. Transparents dans les mondicules

transparents , lumineux dans les globules lumineux, ils

sont fluidiques dans les fluides des eaux et dans ceux de

l'atmosphère . Soumis aux lois générales des mondes, sous

peine de déchéance , comme les mondes eux-mêmes,

comme les hommes et leurs hominicules, ils sont appelés,

en exécution du code divin, à s'élever constamment, pour

s'approcher de plus en plus , en s'épurant, de l'homme,

leur Dieu immédiat, fusionnant dans son cerveau en der-

I.
14
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1

nière analyse, sur des mondicules fluidiques divins, et

coopérant aux fonctions de l'étincelle divine. De là, munis

de leur grade le plus élevé, messagers hominiculaires

intelligents de leur déicule , ils s'élancent fluidiques et

lumineux dans l'atmosphère , où nous les reprendrons.

Ils peuvent descendre encore néanmoins, comme nous

aurons occasion de le constater, mais alors, pour remplir

des fonctions privilégiées analogues à celles des messagers

célestes, ou, par dévouement, pour recueillir de nouveaux

mérites dans des conditions inférieures expliquées par

l'amour dévoué des mondicules de ces natures et par la

volonté constante de Dieu, modèle de l'âme, de tout épurer,

de tout vivifier partout et toujours, de tout amener à sa

propre perfection, dans l'infiniment grand comme dans

l'infiniment petit.

La planète reçoit du soleil, par son cordon arômal, tous

ses approvisionnements de fluides pour tous les règnes et,

partant, son contingent, propre à sa nature, de fluide phos-

phorescent digestif. C'est le plexus de la planète, métalli-

que lui-même, qui en est le récipient et en fait la distri-

bution à tout l'organisme .

Le fluide phosphorescent pour aller du plexus à la ferre

végétale où l'appelle l'œuvre d'alimentation et le travail

digestif de chaleur qui s'y opère, parcourt le sentier des

nerfs métalliques planétaires , ou leurs prolongements

fluidiques . Il est chargé de mondicules fluidiques quin-

tessentiels , infinitésimaux, métalliques , lumineux et in-

nombrables. Rencontre-t-il des obstacles dans la voirie

compacte? Ces mondicules s'arrêtentléthargiques, comme

il a été dit plus haut. Arrive-t-il librement à la terre vé-

gétale ? Il y dépose la partie la plus lourde de son fardeau,
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et, dans les deux cas, fait retour au centre de la planète

ouva avec son superfin dans l'atmosphère. Nous devons

voir, dans ces faits , d'un côté , le travail digestif de la

voirie, et, de l'autre, l'origine des molécules globulaires

microscopiques dont paraissent formés les métaux , ali-

mentés ainsi eux-mêmes , par ce travail infinitésimal,

comme les substances des règnes supérieurs.

Au milieu de ce travail digestif de la voirie terrestre,

opéré par les fluides du plexus métallique, se trouvent, en

quantité innombrable , des hominicules de natures di-

verses , de valeurs inégales , extraits de toutes sortes de

résidus digérés , végétaux , animaux et humains. Munis

de corps infiniment petits , logés dans les détritus du

grand chantier terrestre, ils y croupissent dans un état

torpide et léthargique , classés par des messagers lu-

mineux hominiculaires chargés de ces fonctions et

dont nous dirons l'origine. Ces petits êtres demeure-

raient là éternellement sans les hominicules messagers

et sans les intermédiaires végétaux ayant mission, quand

les hominicules ont été placés sur des mondicules maté-

riels en formation, et sont arrivés ensuite à maturité, de

les élever avec leurs globules fluidiques à la hauteur des

alambics animaux et de leur déicule lui-même dont ils

constituent l'alimentation matérielle ou fluidique selon

leur nature, sans participer jamais à son essence supé-

rieure rectrice à celle de son étincelle divine . Ainsi les

hommes , par l'intermédiaire de la végétation spirituelle ,

s'élèvent jusqu'à Dieu, à jamais étrangers à la nature su-

périeure immuable, sans commencement ni fin, du grand

homme infini.

Les hominicules léthargiques enfermés dans les roches,
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charpente osseuse de la planète , sont exposés à y faire

de longs séjours. Ils ne peuvent s'en dégager que par le

fait d'une pauvre et triste végétation d'aventure ou par le

hasard d'un voisinage végétal puissant, placé générale-

ment loin des terrains stériles et , surtout , des roches, ne

dédaignant pas , toutefois , d'y puiser des aliments. Que

l'on se rappelle les plantes établies le long des crevasses

d'un mur, et les arbres florissant dans les fissures d'un

roc, les lichens, les mousses, etc.

La végétation est aussi indispensable à l'organisation

de la vie dans la voirie matérielle de la terre que le prin-

cipe spirituel pour l'organisation des mondes dans les

voiries de même nature du grand omnivers, que le prin-

cipe vital sanguin pour le travail analogue du corps hu-

main . Reprenons .

Dans les roches , dans les pierres , quand la vie n'y est

pas organisée par une végétation quelconque , remplis-

sant le rôle des mondes spirituels par rapport aux mondes

compactes du grand omnivers , les hominicules reposent

en germes, aussi nombreux, aussi innombrables que par-

tout ; mais , léthargiques , dans leurs voiries. Ainsi , la

pierre qui roule , le pavé , le moellon, la pierre de taille,

la pierre ouvrée, la roche sèche, le bois et autres substan-

ces employées dans les diverses branches d'industrie , et

des trois natures matérielles , sont des voiries compactes,

terrestres , mortes , à l'usage du quatrième règne, sans

végétation, sans organisation vitale, sans vie, jusqu'à nou-

vel ordre ; car, là, comme partout ailleurs , tout revient à

la vie, tout se réhabilite, rien ne se perd.

La poussière , les débris provenant de la pierre passent

aux voiries transparentes de la terre végétale qu'ils enri
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chissent en montant à une condition supérieure. Que d'ho-

minicules compactes délivrés de leurs liens de pierre par

le frottement des passants sur les pavés, le piétinement

des chevaux, la traction opérée sur les routes ! Combien,

extraits du bois, des substances minérales , végétales et

animales par le travail digestifdu feu ! Mais , comme nous

l'avons dit , les hominicules compactes enfermés dans la

masse des roches et des pierres sont exposés à y faire de

longs séjours.

Tel est le sort des âmes humaines classées en léthargie

de malheur après la transformation de leurs globes , dans

les voiries des mondes compactes. Une fois placées sur des

mondes de nouvelle formation, occasion leur est offerte

de s'élever par la végétation spirituelle et de s'affranchir ,

selon leur progrès, des mondes d'épreuves .

Qui dira le nombre d'hominicules célestes , vitaux ou

matériels contenus dans un millimètre cube d'air, dans

une goutte d'eau, dans une goutte de vin, dans une miette

de pain , dans une parcelle alimentaire quelconque ? Des

hominicules partout, partout la substance intelligente di-

vine fractionnée ; partout aussi le corps de Dieu, partout

le sang de Dieu, partout l'intelligence de Dieu !

La planète ne fait-elle pas partie, malgré son peu de

valeur, du grand omnivers, du corps matériel vivant de

Dieu ? Notre atmosphère , de son corps fluidique lumi-

neux? Les produits de la nature ne sont-ils pas formés,

en essence, du corps de la planète et animés par le fluide

divin fractionné à l'infini ? Nos liquides , animés par

des mondicules , vivant du même fluide divin, modi-

fiés par autant d'alambics qu'on voudra, ne dérivent-ils

pas tous des eaux de la planète , de son sang, dérivation,
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lui-même, des mondes vivifiants spirituels , du sang du

grand omnivers, du sang de Dieu ?

Et, qu'on veuille bien y réfléchir ; car tout est là :

Aliment des natures matérielles, vitales et fluidiques

de l'homme, l'hominicule matériel vital ou céleste, nour-

riture superfine de l'âme elle-même, est à jamais et en-

tièrement étranger à l'essence immuable de l'étincelle

divine. Aliment de toutes les natures de Dieu, de sa nature

quintessentielle, de la grande Ame éternelle , du grand

principe immuable de tout, l'homme fluidique divin ne

saurait, quoiqu'il y pénètre, en faire partie, inassimilable

qu'il est à jamais , lui-même , à l'incomparable nature de

ceprincipe.



CHAPITRE VI .

VIE COMBINÉE DES QUATRE RÈGNES.

-

Végétation.

La vie des mondes est une vraie végétation infinie fonc-

tionnant au profit de Dieu , par l'intermédiaire des mondes

spirituels , comme la vie de l'homme fonctionne au pro-

fit de son âme, par l'intermédiaire du sang, comme, au

profit de l'unité spirituelle planétaire, la vie du globe,

par l'intermédiaire des eaux , et, au profit du Dieu de la

nature, au moyen de la sève, la vie de la végétation elle-

même. Appuyée sur le règne minéral, sur le sol, son

chantier de création, sa grande voirie, aidée de l'animal

et de l'homme lui-même, la végétation, de son côté, suit

les lois de la vie des mondes, de la vie humaine, et repro-

duit, avec les trois autres règnes le reflet du grand omni-

vers, sans être néanmoins réellement un omnivers, faute

de liens dans les neuf natures de l'ensemble.

Les végétaux de la planète peuvent être considérés

comme les représentants des mondes spirituels sous un

point de vue déjà signalé, sous celui de leurs fonctions

vitales et vivifiantes vis-à-vis des autres règnes. La sève

véritable , sang du végétal, est l'image de l'eau et des

mondes spirituels, formée qu'elle est d'une voirie visible
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liquide, vitale, contenant le fluide métallo-ferrugineux et

le fluide phosphorescent aimanté végétal, tous deux im-

prégnés d'humide, et vivant par des mondicules fluidi-

ques de leur nature organisés dans leurs voiries .

La sève circule et se vivifie dans les feuilles au moyen

de la respiration de ces poumons végétaux, à la façon du

sang dans les poumons humains , des mondes spirituels

dans ceux de Dieu, par le contact du fluide armal, partie

la plus grossière du fluide phosphorescent- électrique-

aimanté-sonique-divin, mêlée à sa voirie fluidique, exacte-

ment comme cela se passe dans les poumons humains,

ainsi qu'on l'a dit pour la planète , ainsi qu'on le verra

dans l'anatomie de la vie.

Les voiries opaques de la terre, les roches, si compactes

en apparence , peuvent être peuplées cependant, avons

nous dit , malgré leur dureté relative, d'incalculables my-

riades de petits mondicules opaques vivants, d'une infinie

petitesse, reflets de nos mondes opaques et des mondicules

des os humains ; la terre, d'une pareille quantité de mon-

dicules infinitésimaux transparents : avec condition, sous

peine de catalepsie, d'être organisés par la végétation,

comme les mondes spirituels organisent les mondes ma-

tériels dans les voiries du grand omnivers.

La graine et le plant apportent avec eux le principe, le

germe, l'œuf de la végétation. Ils font développer dans la

terre, à l'aide du principe vital humide, cegerme d'univers

végétal , globule solaire central véritable de végétation.

Des racines, organes de la vie , issus de la fermentation

de la graine, se forment tout d'abord, pompant par en

bas leur alimentation vitale humide, celle que le sang

reçoit de l'estomac, tandis que la tige, fécondée par le
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le fluide électro-aimanté , aspire par le haut l'alimenta-

tion atmosphérique, fluidique, armale. Le premiergrand

centre par rapport aux infiniment petits univers matériels

de la terre, se trouve ainsi établi et en fonction . Des mon-

dicules solaires infiniment petits d'univers fluidiquement

alimentés et liés au soleil central sont institués à la suite.

Ce premier travail en prépare un autre. Le végétal est en

activité et progresse. Les mondicules matériels et les

chantiers, leurs domaines, fonctionnent et s'étendent. Les

globules solaires chefs d'univers créent des chefs de tour-

billon et ceux-ci, des mondicules matériels infiniment

petits , fluidiquement alimentés ; en tout point , comme

cela se pratique dans les voiries matérielles du petit et du

grand omnivers.

Des globules solaires centraux s'établissent aux extré-

mités, à l'extrémité de chacune des radicules du végétal,

alambics véritables répétant, comme les soleils centraux

des mondes , les fonctions des grands organes végétaux,

Là sont reçus et fluidifiés les mondicules matériels har-

monieux, amenés par leurs chefs solaires avec leurs rè-

gnes, après les opérations indiquées pour les mondes. Un

grand estomac est établi dans la terre autour des racines

de l'univers végétal, fonctionnant comme le nôtre, ali-

menté par les résidus végétaux échauffés par le fluide

phosphorescent, secondé par l'engrais animal résidu des

mondes célestes du mobilier planétaire , et le principe

vital des eaux. Cet estomacdonne naissance à des globules

cométaires solaires centraux et à tous les germes dont ils

se chargent . Ces produits sont introduits dans la sève par

des canaux spéciaux, radicules au service del'estomac vé- "

gétal . Celui-ci entretient ainsi lasève, sang végétal, etlance
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des comètes solaires centrales évoluant dans la sève ,

comme celles des mondes spirituels , dans les trois na-

tures de ces mondes, pour débarrasser les mondicules vi-

taux végétaux de leur superflu , et , peupler ensuite, de

globules solaires et de mondicules, les voiries matérielles

du végétal dans la terre , dans les racines , dans la tige et

dans l'écorce. C'est, enfin, le travail général du grand om-

nivers transporté dansun petit coindu chantier végétal, et

sur les détails duquel nous ne pourrons que courir, en

ayant ailleurs donné, en infiniment grand, une clé dé-

taillée dont nous avons signalé l'importance.

Nous savons les voiries peuplées d'hominicules catalep-

tiques en germes. Ces hominicules attendent d'être clas-

sés par les messagers hominiculaires fluidiques sur de

nouvelles créations, formées par les soleils globulaires de

tourbillon, avec les matériaux apportés d'en haut ou re-

cueillis dans la voirie, ce qui constitue les progrès du vé-

gétal.

Les racines, ramifications matérielles des artères végé-

tales, vont porter , dans les mondicules transparents et

opaques de la terre, le principe vital, le principe armal

et le principe digestif phosphorescent atmosphérique.

Elles communiquent directement , par voie matérielle,

avec les infiniment petits soleils centraux de ces mondi-

cules, et de là, indirectement, etd'une manière fluidique,

avec les autres , allant chercher dans l'engrais par le

moyen des fluides attractifs, et introduisant de même, où

ils sont nécessaires, les précurseurs et prophètes homini-

culaires venus des mondes célestes animaux. Quant aux

messies hominiculaires végétaux, dont nous saurons l'o-

rigine humaine ou déiculaire, et tombés aux voiries ma
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térielles dans l'engrais, avec les prophètes et précurseurs

hominiculaires , ils passent aux mondes spirituels végé-

taux conduits par le fluide attractif, et, de là, par la voie

vitale végétale, à leur poste naturel, d'après la loi des

mondes de Dieu, comme on le verra.

Passés dans le principe vital du végétal à l'état intermé-

diaire , les myriades de mondicules matériels terrestres,

peuplés de leurs hominicules vitaux de même nature ,

circulent dans les mondes spirituels végétaux, métallo-

ferrugineux d'abord, et puis phosphorescents aimantés,

comme les mondicules fluidiques vitaux dans notre sang,

et les planètes fluidiques spirituelles des mondes,dans leurs

milieuxcosmiques. Ils vont pardigestiond'une naturedans

une autre. Les plus grossiers, rebuts de ces digestions

vitales, sont classés, à la manière des soleils centraux co-

métaires, et de leur lignée, pour créer des mondicules

matériels dans les parties grossières du végétal jusqu'à

la fleur. Les plus purs vont fusionner dans le fruit, im-

menseagglomération, plus nombreuse qu'on ne sauraitl'i-

maginer, de mondicules intermédiaires phosphorescents,

produit des mondes des grâces du végétal , élite de ses

mondicules matériels vitaux et armaux célestes, à destina-

tion des mondes célestes du mobilier de la planète, les ani-

maux et du Dieu de la nature. Justement appréciées , ces

agglomérations mondiculaires sont bien faites pour four-

nir, e n infiniment petit, l'idée figurative des immenses

agglomérations planétaires fluidiques reçues par Dieu ,

dans ses mondes célestes, des véritables mondes des grâces

du grand omnivers.

Le végétal est donc, par ses racines, en rapport avec le

règne minéral, voirie de ses mondicules matériels , où il
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puise sa nourriture matérielle; par ses branches et ses

feuilles , avec l'atmosphère de nature vitale et céleste, où

il puise sa nourriture fluidique, et, par les fruits de ses

mondicules spirituels vitaux , avec les mondes célestes du

mobilier de la planète , les animaux, et avec le Dieu lui-

même de la nature.

Par l'alimentation fluidique, suivant des rapports pré-

sentés plus tard avec les mondes spirituels, par l'alimenta-

tion vitale et par l'alimentation matérielle , les mondi-

cules végétaux des natures diverses reçoivent des ani-

mules pour tous leurs hominicules nouveaux-nés, et sont

dirigés eux-mêmes par des animules supérieures propor-

tionnelles, comme les mondicules du corps humain, et dis-

pensées par les mêmes voies , reflet de celles des mondes.

Le travail végétal se fait sous l'influence solaire. Avant

l'arrivée du soleil printanier, pour parler notre langage

vulgaire , rien n'apparaît au-dehors . Le travail végétal,

s'il y en a jusque-là, est préparateur et tout à l'intérieur.

Au réveil de son influence amoureuse, le soleil choisit et

envoie au végétal des messagers hominiculaires atmo-

sphériques solaires et de trois ordres. Les premiers sont

destinés aux services inférieurs, pris qu'ils sont parmi les

moins subtils, et destinés aux travaux généraux des mon-

dicules matériels, où nous les avons vus en action. Plus

tard, ceux du second ordre en montant, sont dépêchés

aux mondicules vitauxdu végétalpour épurer, vivifier leurs

atmosphères et les disposer à s'élever plus haut. Enfin ,

quand se fait le travail de la floraison , les messagers so-

laires du premier ordre , les plus subtils, les plus amou-

reux, les plus célestes, pour ainsi dire, viennent présider

à l'épanouissement de la fleur, à la formation harmo
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nieuse et arômale du fruit, récolte des mondes des grâces

végétaux , comme on l'a vu. Sous un autre point de

vue, où le végétal sera considéré comme un univers ,

le fruit sera un véritable soleil supérieur en harmonie

où seront venus fusionner en masse , guidés par leurs

chefs solaires , les mondicules harmonieux du végétal,

peuplés de leurs hominicules vivants, à l'état d'extase et

de ravissement anesthétique, et tout prêts à passer à la

bouche de l'homme, leur maître, leur intermédiaire supé-

rieur, leur Dieu.

On a sans doute reconnu, dans les messagers homini-

culaires du soleil, ces hominicules lumineux lancés dans

l'atmosphère avec leur grade supérieur, reçu dans le cer-

veau du déicule; messagers signalés plus loin de la vo-

lonté extérieure de l'homme, chargés d'aller hâter l'har-

monie de la maturation dans le domaine végétal du déi-

cule terrestre , et dont nous rencontrerons les prototypes

fluidiques humains revêtus de fonctions semblables dans

les mondes de Dieu .

Il serait inutile de dire ici comment vivent, commu-

niquent entre eux , se transforment , les mondicules vé-

gétaux , comment vivent leurs habitants , comment ils

passent , isolément, de l'un à l'autre de leurs mondicules,

par transformation ascendante ou descendante. C'est tou-

jours la loi des mondes; nous sommes à l'œuvre pour la

développer.

Ici se présente une remarque toute naturelle. Nous

sommes en rapport, par nos sens, avec notre soleil, d'une

manière directe et distincte, de façon à pouvoir , jusqu'à

un certain point , nous en rendre compte , ainsi que des

autres membres de notre tourbillon. Il n'en est pas de
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même pour les autres soleils , les étoiles , dont nous aper-

cevons la lumière sous un angle si infiniment petit, qu'elles

ne sont que des points géométriques brillants pour les

plus forts grossissements. Le soleil chef d'univers et le

chef central échappent ainsi à nos investigations. La rai-

son en est que nous ne sommes en rapport avec eux que

d'une manière indirecte et par l'intermédiaire de notre

propre soleil , tandis que notre planète est liée par des

communications spéciales et directes avec son chef de

tourbillon et les autres planètes ses sœurs. D'autre part ,

nous sommes en rapport, relativement aux mondes infi-

nement petits , avec le soleil central représenté par la

graine, en contact direct avec nos sens , et, à partir de là,

nous n'atteignons les mondicules solaires chefs d'univers

et de tourbillon qu'avec la lunette de l'esprit. Suivant, à

l'aide du céleste instrument, le mondicule centralsolaire de

la terre et le chef de tourbillon des mondes , par l'un et

par l'autre , nous allons aboutir au chef d'univers , dans

l'infiniment petit , comme dans l'infiniment grand .

Enfin , pour conclure ce que nous avons à dire dans

notre clé au sujet de la végétation : les mondes spirituels

du grand omnivers, prototype déjà cité de cette végéta-

tion, constituent un immense système d'alambics à l'usage

de Dieu, pour établir dans leurs voiries respectives, ainsi

vivifiées , ses mondes matériels des trois natures , les ali-

menter , les mûrir , les distiller, et préparer sa provision

intelligente céleste. La végétation a pour l'homme , pour

le corps social planétaire, voulons-nous dire, exactement

le même effet. C'est un système d'alambics , sans fin , ser-

vant à établir, dans les voiries terrestres, le travail de vi-

vification , de création, d'épuration distillatoire indispen-
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sable à l'homme et au mobilier vivant de la planète, pour

extraire de son domaine terrestre son alimentation maté-

rielle . L'homme compacte en harmonie est un petit Dieu

matériel.

En cet endroit trouveraient naturellement leur place

une foule de considérations sur les rapports réels de con-

formité existant entre les mondes spirituels et les uni-

vers végétaux , rapports où nous pourrions faire res-

sortir les raisons des différences spéciales aux termes de

nos comparaisons; faire voir , par exemple, que notre

monde est un globe compacte et que nous devons en tenir

compte, si nous voulons comprendre comment nos fruits,

matériels pour nos sens, peuvent représenter les produits

fluidiques des mondes spirituels et ceux de notre sang;

mais ce serait sortir de notre rôle.

Il était indispensable de rattacher la végétation à la vie

omniverselle et de donner la clé de la vie végétale. Nos

études de la nature iront plus loin. Il s'agissait, pour le

moment, de nous en tenir à la vie, à la partie vitale du

végétal, plus directement intéressée au travail de vie gé-

nérale , sans traiter d'une manière particulière , comme

nous l'avons fait pour l'homme, base de notre travail, de

tout l'ensemble de l'organisme végétal, des détails de ses

natures, de ses mondicules armaux célestes , logés dans la

moelle végétale et ailleurs, comme nous le dirons, quand

viendra le moment de traiter spécialement des végétaux.

Quant au classement et aux détails physiologiques de la

végétation, il en sera question ailleurs. C'est affaire de

l'histoire naturelle et non de cet aperçu , restreint au rôle

modeste et borné d'indiquer seulement le jeu de la vie du

grand omnivers et de ses parties .



CHAPITRE VII .

VOIRIE, CHANTIERS TERRESTRES .

-

Voiries et chantiers du corps humain.

La grande voirie de la terre est le réceptacle des im-

mondices, des résidus, de tous les débris, des corps trans-

formés de toute nature, des hominicules infiniment petits,

matériels torpides et cataleptiques , provenant des trois

règnes supérieurs. La grande voirie terrestre renouvelle

toute cette masse qu'elle digère , souvent , par l'intermé-

diaire d'alambics animaux, vivant des mauvais fluides, au

moyen des émanations phosphorescentes du plexus ter-

restre, de celles de l'engrais et des absorptions méphyti-

ques du végétal. Les mondicules solaires végétaux trou-

vent là des hominicules et des règnes inférieurs en germe

tout préparés, pour compléter leurs créations et leurs fa-

milles planétaires infinitésimales .

Ne craignons pas, en matière aussi neuve, si nous vou-

lons nous faire une idée juste et utile du grand omnivers,

comme de ses immenses et infinis chantiers, de revenir

sur le tableau unitaire récemment présenté des quatre

règnes de la nature .

La terre en entier, la croûte terrestre, voulons-nous

dire, représente les grandes voiries matérielles des mon-

des où nous avons vu établis , les mondes matériels de

Dieu.
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Dans la terre, chaque grand centre, chaque univers,

chaque tourbillon matériel a son chantier, où tombent

les cadavres de ses mondicules infiniment petits trans-

formés, les retardataires de leurs règnes : chantier spé-

cial pris dans le chantier général du végétal auquel il ap-

partient, et mesuré dans le grand chantier terrestre.

Dans la grande voirie des mondes, un soleil central, un

soleil chef d'univers ou de tourbillon possède son chan-

tier propre, partie du grand chantier de l'omnivers, où

s'opèrent ses créations, où tombent les corps et les quatre

règnes retardataires de ses mondes .

La terre est donc , en tout, l'image des mondes maté-

riels de Dieu et de leurs grands chantiers .

Le règne végétal tout entier remplit, auprèsdu mobilier,

les fonctions des mondes spirituels du grand omnivers

établis et circulant autour des mondes matériels, à tra-

vers la grande voirie des mondes, apportant à ces mondes,

de concert avec les mondes célestes qui les approvision-

nent d'intelligence et d'amour, la vie de chaque jour, les

fluides, les âmes de tout grade indispensables à leur exis-

tence, et en retirant les fluides , les fruits fluidiques , la

vie, les âmes nécessaires aux mondes phosphorescents-

soniques-divins et à Dieu. Tel est exactement , en infini-

ment petit, le rôle de la végétation , par rapport aux ani-

maux et à l'homme, le Dieu de la nature.

Les animaux sont les mondes phosphorescents muets,

les mondes soniques, les mondes divins circulants du mo-

bilier placés dans l'atmosphère, au-dessus de la voirie ter-

restre, aidant, servant,alimentantleurdéicule,concurrem-

ment avec les mondes spirituels végétaux, à l'image des

I. 15



- -226

mondes phosphorescents soniques divins , vis-à-vis du

grandhomme fluidique infini.

Guidé par l'anatomie de la vie, on trouvera tous les

mondicules du petit omnivers placés au milieu de chan-

tiers ambiants entièrement analogues à ceux des mondes

et de la terre. Les mondicules infiniment petits, opaques,

transparents et lumineux du corps humain, sont envelop-

pés d'une voirie obscure, inerte, sans rapport et sans vie

propre, comme les deux autres. Si nous voulions pousser

plus loin nos rapports , nous découvririons les chantiers

et voiries du sang et du cerveau , reflets des voiries et

chantiers de la sève végétale, des eaux, des mondes spi-

rituels intermédiaires , de celles des mondes célestes et

de l'atmosphère leur image.

Les mondes de Dieu nous font comprendre les mondi-

cules infiniment petits de la terre et du corps humain. Le

chantier terrestre explique les grands chantiers du grand

omnivers et ceux du petit. La vie et l'éclairage du grand

omnivers prouvent d'une manière surabondante, par la

force de l'unité dans l'œuvre de Dieu, comment vivent et

sont éclairés , d'après les lois des communications des

mondes, les mondicules de la terre etceuxdu petit omni-

vers . Nous dirons ailleurs pourquoi nous ne voyons pas ces

lumières , faisantcomprendre, en mêmetemps, comment

on pourra les voir un jour, comment certains les voient

déjà .

De même qu'un être infiniment petit peut faire des évo-

lutions considérables pour lui sans que notre œil en aper-

çoive le mouvement, ainsi,les planètes de notre tourbillon

décrivent des orbes, immenses à notre point de vue, sans

changer sensiblementde place pourdes yeux clairvoyants
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qui les verraient du haut d'une étoile. L'orbite de la plus

éloignée que nous connaissions , avec deux mille quatre

cent millions de lieues de diamètre, n'est qu'un point,

pour la plus rapprochée de ces étoiles , puisque ces der-

nières ne changentpasde place pour nous, malgré nosmou-

vements. Un tourbillon peut donc vivre et s'agiter comme

fait le nôtre, dans les voiries compactes, sans que, pour

l'œil de Dieu, par supposition pareil au nôtre, il semble

se mouvoir et se meuve, en effet , plus que ne nous paraît

bouger un tourbillon de mondicules compactes infini-

ment petit caché autour de son soleil invisible, et vivant

par la végétation dans un pore de rocher. Si incommen-

surable , si incompréhensible , l'immensité de Dieu et

de ses mondes, si admirable , si insondable sa sagesse , si

toute-puissante son industrie dans l'infiniment petit, si in-

finiment réduite, si impalpable devant lui notre petitesse !

Dieu, avec des organes comme les nôtres, ne verrait pas

bouger son tourbillon même, ses soleils centraux. Nous

ne voyons pas mieux les nôtres, ceux de la terre végétale.

Sans nous voir, néanmoins, autrement que par son omni-

science, Dieu nous envoie ses Messies et ses grands mes-

sagers. Nos âmes envoient elles-mêmes, sans les voir, aux

mondicules de la terre, leurs messies et leurs messagers

hominiculaires.

Pour revenir à notre sujet, nous dirons que l'humanité,

ensemble de tous les hommes du globe , son corps social,

sous la direction de son âme d'astre, est, en face du mo-

bilier, la figure de Dieu , grande Ame pivotale présidente

des neuf natures du grand omnivers.

Parsuite :
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L'humanité, le Dieu de la planète , guidé par son chef

naturel, complété de sa moitié féminine ;

**Les animaux , représentant, dans le mobilier, les trois

natures célestes des mondes de Dieu ;

Les végétaux , représentant , de la même manière , les

mondes spirituels des trois natures;

La terre reproduisant les trois natures matérielles des

mondes , avec leurs grands chantiers :

Tout cet ensemble, vivant , à l'aide des eaux et de l'at-

mosphère , d'une vie combinée et progressive d'amour,

réalisée sur une planète en harmonie sous le règne de

Dieu :

Voilà, sauf l'unité effective, la vraie image , à portée de

nos sens, du grand omnivers de Dieu, du grand homme

infini, l'image de Dieu lui-même.

La connaissance seule des éléments de la vie végétate

suffit pour démontrer combien est importante la culture

de la terre , combien indispensable l'extension indéfinie

de lavégétation, la fécondation des marais, des déserts, des

steppes, des terrains incultes de toute nature, l'anéantis-

sement annoncé ailleurs, des chaînes de montagne, pour

que la planète arrive à l'harmonie. Dans un monde par-

venu à cette heureuse phase de son existence, la vie doit

circuler partout sans entraves. Rien, rien de ce qui tient

par sa nature à la vie ne peut y demeurer dans le néant

de la léthargie. Il faut que la vie y devienne accessible à

tous les petits êtres infinitésimaux intelligents qu'y plaça

la Providence, animés du fluide fractionné de Dieu , prin-

cipe de toute vie, partout, dans la nature, de toute alimen-

tation, pour le mobilier planétaire et pour son déicule.
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Sachant toute la matière compacte peuplée d'homini-

cules vivifiants sans emploi, tout homme comprendra

les trésors léthargiques de vie, placés sous sa main par le

Créateur, accessibles à son industrie et à son activité dans

la proportion de son intelligence. Tout homme, disons-

nous , verra clairement ce qui reste à faire à l'humanité

pour atteindre les fins de Dieu.

Le premier effet du plein développement de la lumière

divine chez le quatrième règne est de lui faire compren-

dre que son premier devoir consiste à employer, avec ar-

deur, son intelligence et ses forces à cultiver, sur tous les

points, la surface de son globe, ne prenant aucun repos

tant qu'il lui reste à travailler encore à la résurrection des

mondicules qui s'y trouvent , avancement solidaire du

sien propre , de l'unité planétaire, de celui de l'œuvre de

Dieu.

Comprend-on , maintenant , avec quel empressement,

Dieu, foyer incomparable de toute lumière, de toute intel-

ligence, doit déployer son activité pour semer dans l'om-

nivers sa vie, ses lumières et son amour, fécondant ainsi

par la végétation spirituelle son incommensurable par-

terre des mondes , d'où il tire sans cesse l'alimentation

matérielle de son grand omnivers,etleséléments indispen-

sables du jeu desa vie éternelle, de ses infinies facultés ?

奢



CHAPITRE VIII .

DIGESTIONS .

Digestions de l'homme.

Pour les mondes, pour l'homme, pour la planète , la

fonction alimentatricede chaque nature principale n'est

autre que la digestion spéciale à cette nature. Or, les na-

tures principales sont au nombrede trois. Nous passerons

donc en revue, d'abord , les trois digestions de l'homme :

sadigestion matérielle, sa digestion vitale et sa digestion

céleste , afin de mieux comprendre, plus tard , ces trois

opérations relativement à la planète et au grand omni-

vers, entenantcompte, toutefois, des différences attachées

àleurs natures respectives.

Les trois règnes inférieurs pourvoient à l'alimentation

matérielle de l'homme. L'agent vivifiant de l'atmosphère

et leprincipe divindont elle estpourvue, au milieu d'une

voirie fluidique mauvaise , proportionnée à la valeur de

chaque planète, lui fournissent son alimentation fluidique,

vitale et divine. Les trois alimentations sont solidaires .

Par l'alimentation matérielle,l'estomac reçoit du règne

animal et du règne végétal une masse de substances con-

tenant, liées par des ligaments matériels, une foule incal-

culable d'infiniment petits mondicules en harmonie et de
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soleils de même taille avec leurs quatre règnes, dans un

état de ravissement extatique pareil à celui des humanités

et des mobiliers harmonieux servant au grand omnivers,

sur leurs planètes de même nature, d'aliments matériels .

Dans l'estomac , tout ce qui est mûr se transforme pour

une nature supérieure. Les petits mondicules végétaux ou

animaux devenus fluidiques avec leurs règnes , passent

aux mondicules du sang. Les hominicules de toute nature,

isolément transformés, passent aussi dans le sang, par les

moyens connus , et se rendent, de là, par transmission,

dans l'élément qui leur est propre, en qualité d'animules

hominiculaires. La partie grossière de la digestion stoma-

cale descend ensuite par les voies naturelles , après

l'œuvre alimentatrice, livrant en route aux effets de l'at-

traction ceux des hominicules qui , repoussés plus haut,

conviennent encore aux mondicules des régions infé-

rieures traversées par ces substances. L'anatomie de la

vie dira le secret de toutes ces opérations.

L'alimentation fluidique procure aux poumons le prin-

cipe vital et le principe divin. Le principe vital alimente

le sang de fluide vital et d'hominicules vitaux arrivés sur

des mondicules fluidiques de leur nature. Les hominicules

vitaux transformés vont peupler d'animules vitales les

mondicules fluidiques du sang en s'y logeant dans les

corps des hominicules fluidiques nouveaux-nés. Le prin-

cipe divin ou le fluide électrique-aimanté-phosphorescent-

sonique-divin sert à plusieurs usages. Le fluide électrique

aimanté vivifie le sang. Le grossier du fluide phosphores-

cent et le corps phosphorescent des mondicules vitaux

et phosphorescents transformés vont approvisionner le

plexus nerveux, de fluide calorique digestif. La quintes
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sence du fluide phosphorescent s'élève au cerveau par les

voieslumineuses, chargée de fluide et de mondicules flui-

diques soniques divins, peuplés d'hominicules de leur

nature, destinés, après transformation, à servir d'animules

aux hominicules fluidiques phosphorescents , soniques et

divins nouveaux-nés de ces régions. Les résidus fluidiques

retournent à l'air .

1º Digestion matérielle de l'homme.

Pourfaire exécuterl'alimentation matérielledel'homme,

condition indispensable de la durée normale de son exis-

tence dans ce monde, la bouche reçoit les diverses subs-

tances matérielles destinées à y concourir , l'estomac les

digère et les élabore. Le résultat de la digestion , consé-

quence de l'application de la règle soustractive, par une

opération spécialement nommée le départ, se divise en

deux parties distinctes : l'une, la plus grossière, constitue

la perte, c'est-à-dire, les sécrétions matérielles du corps ;

l'autre, le reste de la soustraction , le superfin, entretient

les forces , alimente le sang et transmet le principe vital

jusqu'aux hominicules matériels chargés de faire mûrir

par leurs travaux les mondicules matériels du petit omni-

vers .

Les substances matérielles alimentaires contiennent en

plus ou moins grande quantité des hominicules fluidiques,

messagers solaires , d'une valeur si supérieure que, lais-

sant leurs corps à la masse des aliments, et dispensés de

l'élaboration de l'estomac , si tôt arrivés à l'atmosphère

humaine, à la bouche, ils portent directement, en com-

pagnie des âmes solaires centrales, leur animule fluidi-

que céleste au principe divin lui-même. L'effet de ce pas-

sage est pour nous sensible, lorsque , avalant ou même
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portant seulement à labouche les substances qui con-

tiennent ces hominicules, nous éprouvons subitement un

bien-être , une satisfaction générale indicible dans tout

notre être matériel, vital et céleste.

Comme nous l'avons dit en commençant, les animules

fluidiques dégagées de leurs corps par voie transforma-

trice, dans l'estomac, vont animer des hominicules dans

les mondicules humains où les classe leur valeur, d'après

les lois connues des mondes.

2º Digestion vitale de l'homme.

L'alimentation vitale nécessaire à l'homme lui arrive

constammentpar son cordon arômal et vient correspondre

àses poumons où s'en opère la digestion . Le départ divise

le résultat en deux parties : la perte, et ce qui sert à vivi-

fier le sang.

La perte alimente l'atmosphère de l'homme, toutes les

impressions reçues attractivement ou répulsivement de

sessemblables et, principalement, du sexe féminin,comme,

aussi, des corps des trois règnes de la nature, aveclesquels

il est en rapport à différents degrés. Ce qui échappe à ces

diverses impressions traverse l'atmosphère de l'homme et

passe, ainsi , au grand agent vivifiant de la planète. On

trouvera plus loin les voies et moyens de ces évolutions

hominiculaires .

L'autre partie de la disgestion vitale, le superfin, raréfie

le sang en le vivifiant et le transmet aux atmosphères des

mondicules matériels ou fluidiques du corps, par les voies

connues , pour alimenter ces atmosphères. Les homini-

cules fluidiques vitaux arrivés aux mondicules fluidiques

du sang et employés en qualité d'animules, y donnent la

vie aux hominicules qui naissent sur ces mondicules.
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3. Digestion céleste de l'homme.

Avec le fluidevital, arrivent à l'homme, le fluide électri-

que-phosphorescent aimanté, le fluide sonique et le fluide

divin . Nous analyserons plus tard tous ces fluides à l'en-

droit de l'atmosphère planétaire. Le fluide phosphores-

cent-sonique divin est spécialement destiné , avec les

mondicules fluidiques solaires qu'il entraîne avec lui , à

alimenter les natures célestes de l'homme. Cestrois fluides,

contenus ensemble dans le premier, sont extraits l'un de

l'autre par trois digestions secondaires et successives, expli-

quées plus loin, et dont nous nous dispenseronsde donner

ici le détail.

Le fluide divin dégagé des deux autres arrive , enfin,

aux organes du cerveau; mais , avant , il subit sous la

nature sonique une dernière digestion. Le départ en

divise le résultat en deux parties : la perte et le produit

superfin divin , aliment fluidique définitif de l'âme hu-

maine, étincelle divine.

Comme la digestion céleste , les deux autres digestions

pourraient se diviser en trois. C'est la réalité , c'est la loi,

c'est le rapport, c'est laconstitution trinaire.

La perte des trois digestions partielles divines est repré-

sentée par le fluide phosphorescent combiné avec la perte

vitale et la perte matérielle de tout l'organisme, mise en

jeu et développée par toutes les impressions de la volonté.

Nous pouvons classer encore dans la perte les homini-

cules phosphorescents , expédiés avec la perte de la di-

gestion sonique et de la digestion divine , dans les trois

natures matérielles de l'homme, àl'image des envoyés ,

précurseurs , prophètes et messies dans les mondes de

Dieu, pour apporter sur les mondicules planétaires de ces
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natures , la volonté intérieure de l'âme , la lumière pro-

gressive, pour y ramener, enfin, au besoin, l'ordre et la

paix.

C'est la perte , encore , lorsque des hominicules fluidi-

ques phosphorescents lumineux chargés de présider à la

conception , de concert toujours avec la perte analogue

des deux autres natures célestes, arrivent avec missionde

former, par leur fusion avec ceux de la mère, le premier

germe sur lequel viendra se greffer l'âme de l'enfant.

Le superfin constitue la substance quintessentielle flui-

dique divine donnant la force de volonté et ses ailes flui-

diques à l'homme fluidique incorporé dans le petit om-

nivers , par des milliers de ramifications rayonnant de

mondicule à mondicule, formant le corps fluidique lumi-

neux auteur du mouvement de toute la machine maté-

rielle, avec l'aide des deux autres principes à jamais soli-

daires tant quedure leur association ou la vie.

Le superfin ; c'est encore ce qui alimente l'âme pour

mettre en jeu les ressorts embrasés de conception intel-

lectuelle , d'où émane la pensée sans horizon. L'âme, en

effet , se transporte presque sans intervalle , du départ à

l'arrivée, d'un pôle à l'autre, dans l'atmosphère, son do-

maine céleste, aux pays qu'elle a visités, et les voit tels

qu'ils sont, à l'aide du miroir fluidique de la mémoire.

Au superfin se rattache le verbe destiné à émettre les

pensées.

Le fluide sonique, aidé des deux autres principes de l'or-

ganisme, et combiné avec eux, fait développer les paroles

reflétées par le miroir chatoyant, embrasé, transparentde

la mémoire, à l'homme fluidique, puisant sans cesse avec

son cordon fluidique arômal dans l'agent vivifiant divin
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omniversel, intellectuel, de l'âme de la terre, correspon-

dant elle-même avec le sien , à l'infini .

On peut considérer encore comme provenant du su-

perfin, combiné avec la perte des deux autres principes,

l'influence magnétique , volontaire ou non, des humains

les uns sur les autres. Le magnétiseur, en effet, agit sur

le principe matériel, le principe vital et le principe divin

du magnétisé en lui communiquant les messagers homi-

niculaires fluidiques et au détriment de ses forces intellec-

tuelles, vitales etmatérielles, facilement réparées d'ailleurs

par les produits des aliments et le bienfaitdu repos.

Il n'entre point dans les attributions de notre clé de s'é-

tendre davantage sur les phénomènes de la digestion hu-

maine. L'anatomie de la viede l'homme, d'ailleurs, prend

ces matières au point où il est de notre devoir de nous

arrêter ici . Or, ce que nous en disons n'est pas à autre fin

que d'élucider les digestions de la planète, et , plus tard,

celles des mondes, celles du grand omnivers; la sublime

digestion fluidique de Dieu lui-même.



CHAPITRE IX.

DIGESTIONS DE LA PLANÈTE ET DES GRANDS CORPS .

-

Conformémentà la loi divine d'unité et d'analogie carac-

téristique de l'œuvre de Dieu, la vie de la planète est con-

forme à celle del'homme et fonctionne exactement d'après

les mêmes principes, dans toutes les natures des mondes;

de sorte que les trois digestions de chaque grand corps

s'opèrent, sauf les différences propres à la nature des

grands corps, comme celle de l'homme et, partant, d'une

manière identique chez tous. Voyons donc en courant, les

digestions de la terre, grand corps si intéressant pournous.

Plus tard, nous étudierons de loin celledu grand omnivers

et la sublime digestion fluidique de Dieu.

La terre est formée de trois principes et de neuf natures

énumérées plus haut, conformes à celles de l'homme, et à

celles des mondes, alimentées des mêmes sources, par

les mêmes moyens omniversels, plus grossières, néan-

moins, à cause de l'infériorité de la planète vis-à-vis du

petit omnivers, image du grand.

L'alimentation matérielle de la terre se composedu ré-

sidu, après transformation , de tout ce qui a vie sur sa

surface . Rien n'est vorace comme la terre dont l'alambic

'digestif ne repousse aucun aliment.

Le résultat de la digestion est naturellement double : la

perte, et puis, le reste ou profit. La perte est ce qui demeure
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stérile et ne produit pas jusqu'à résipiscence. Le profit en-

tretient d'aliments matériels les végétaux et , par rico-

chet, tout le mobilier vivant du globe.

L'alimentation vitale de la planète est calquée sur celle

de l'homme. Chez ce dernier, en effet, pour être bref, le

fluide électrique aimanté reste aux poumons, attire et

dégage, au profit des mondicules célestes, le fluide et les

mondicules métallo-ferrugineux sanguins , les mondi-

cules et le fluide phosphorescent aimanté, en vivifie les

pertes et dilate ainsi le sang en l'alimentant. De là, ce

dernier s'élance et porte, avec la promptitude électrique,

la vie aux chairs et jusqu'aux parties les plus élevées

commeaux plus reculées de l'organisme, pour retourner

au cœur, ensuite, par les ramifications des veines.

Parune opération analogue, le fluideélectrique aimanté

de l'atmosphère pompe, enle dilatant et le raréfiant, le

fluide métallo-ferrugineux et le fluide phosphorescent

aimanté, tous deux imprégnés d'humide, des eaux qu'il

vivifie. Une digestion s'opère,dontle reste ou le superfin

alimente les mondicules célestes de l'atmosphère, tandis

que la perte, excellente encore pour vivifier les mondi-

cules matériels de la terre , s'en retourne recomposée,

après cette opération nouvelle, à l'océan, cœur de la pla-

nète , sous forme de rivières et de fleuves faisant office de

veines .

La ressemblance est complète encore entre la digestion

céleste de la planète et cellede l'homme. Laterre reçoit par

son cordon arômal et avec sa provision de principe vital,

sa provision de fluide électrique phosphorescent sonique

divin dont le superfin céleste alimente son âme, à l'instar

de l'âmehumaine. La perte de cette digestion , c'est le
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fluide phosphorescent, le fluide sonique et le fluide divin

transmis au grand agentde l'atmosphère,et, delà, aumo-

bilier.

Laperte est encore ce qui préside aux communications

de la planète avec ses sœurs du tourbillon et avec les

divers mondes de tout grade; communications intelli-

gentes,mais muettes, sensitives et intuitives, opérées par

le message d'étincelles divines digérées , de la nature

du globe auquel elles sont destinées , portées par les

voies arômales de communication, comme cela se passe,

entre fleurs végétales, au moyen d'hominicules arômaux,

et, entrehommes, petits omnivers, eux, et doués de la pa-

role, par des discours adaptés au sentiment de chaque

auditeur.

Nous avons compris, dans la digestion vitale de la pla-

nète, l'échange de principe vital fait à la naissance et à la

transformation des hommes et des autres membres de son

mobilier, et, dans la digestion divine, l'échange d'étin-

cellés divines résultant des naissances et des transforma-

tions humaines.

Toute digestion, comme on sait, s'opère selon la loi des

quatre règles. L'addition des parties nutritives est suivie

de la soustraction et du triage. La multiplication répète

l'opération de l'addition contrôlée , et amasse les produits

fusionnés . La division les classe d'après leur valeur et les

distribue à proportion des besoins de l'organisme. Les

quatre régles s'opèrent-elles bien , la digestion est bonne,

l'être digérant profite matériellement, vitalement, céles-

tement. Le contraire a lieu, si tout ne tombe pas bien

en mesure. L'une des trois digestions est-elle manquée

par un vice d'addition , de soustraction , de multiplication
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ou de division , les fonctions sont entravées , la vie est

altérée , l'être est malade, dans l'inéquilibre , se détériore

et se dissout, enfin, si remède n'est apporté à ce désordre.

On ne saurait prêter trop d'attention à cette digestion

de la planète , clé de lavie des corps planétaires dans tous

les ordres d'organisme, dans la terre, dans les eaux, dans

l'atmosphère, dans les mondes matériels, dans les mondes

spirituels, dans les mondes célestes, et à cet échange entre

ces grands corps d'âmes digérées, principe du classement

des âmes et des fonctions des hominicules infiniment

petits, échangés par les mondicules de même nature.



CHAPITRE Χ.

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR L'ALIMENTATION ET LA

DIGESTION .

Le produit superfin de l'alimentation matérielle de

l'homme, les hominicules d'élite , s'élèvent aux régions

célestes du cerveau ; d'autres, inférieurs, vont aux régions

vitales seulement ; ceux d'une nature plus grossière res-

tent aux matérielles. C'est toujours une véritable ascen-

sion, même pour ces dernières : c'est l'exécution de la loi

ascensionnelle. Les hominicules insuffisants, restés aux

sécrétions , suivent ces dernières aux voiries terrestres, en

exécution de la loi descendante, mais avec une valeur

incomparable dans ces régions .

Concurremment avec les hominicules fluidiques reçus

de l'atmosphère aux poumons , concurremment avec

d'autres encore montés par ascension, les hominicules de

premier ordre extraits des aliments deviennent de petites

étincelles, scintillicules, animules, chargées d'animer les

hominicules naissants fluidiques célestes et vitaux. Les

inférieurs , ceux d'une valeur infime , jouent le même

rôle dans les mondicules matériels transparents , dans

ceux des nerfs, des chairs ou des os, en concurrence avec

les hominicules descendus en mission. Entraînés par leur

propre poids, les hominicules des sécrétions vont se ran-

ger sous la loi ascendante, dans la terre, où leur récent

I. 16
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passage dans le corps du déicule leur donne une valeur

supérieure, destinés qu'ils sont à jouer, sur les mondi-

cules végétaux, le rôle de messies hominiculaires.

On surprend en action dans la digestion de l'homme,

aussi bien que dans celle de la planète, toutes les lois gé-

nérales de la vie des mondes énumérées plus haut : la loi

ascensionnelle, la loi des quatre règles, l'attraction, la loi

d'unité divine ou d'analogie , la loi d'économie suprême

par laquelle rien ne se perd, la loi de liberté , enfin, la loi

de transformation et de renouvellement perpétuel.

Nous avons insisté sur les détails de la digestion hu-

maine, parce que, mieux que les autres, elle est à notre

portée. Nous nous sommes gardés néanmoins d'entrer

dans tous les détails de cette opération compliquée, sur

laquelle on reviendra, devant ici en donner la clé seule-

ment, comme, en général, de tous les phénomènes de la

vie, en tout et partout. Nous laisserons de côté celle de

l'animal, réduction etcalqueinférieurde celle de l'homme.

Nous avons dit, de la digestion des grands corps, ce qui

était nécessaire pour l'intelligence de ce qui suivra. Les

explications données plus haut sur le travail des homini-

cules matériels dans la végétation pourra faire compren-

dre comment le règne végétal entre, sous ce point de vue,

dans la loi générale.

Des faits qui précèdent, nous extrairons quelques con-

sidérations utiles .

Les hominicules alimentaires cachés dans le chantier

terrestre , par nature, les plus petites fractions possibles

de l'élément divin intelligent, s'y trouvent, selon la loi

d'attente , dans un état d'immobilité léthargique, sem-

blable, quoique inférieur, à celui des hommes retarda-
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taires en léthargie, en catalepsie , dans les ganglions ou

magasins des mondes , greniers d'approvisionnement des

comètes solaires centrales, ou, dans les voiries matérielles,

destinés à l'ameublementdes planètes de leur nature. Les

hominicules matériels terrestres classés sur des mondi-

cules matériels de la terre végétale n'y sont guère plus

avancés, si l'on excepte la vie ; mais, ils sortent de cet état

au contact attractif des plus élevés d'entre eux , venus

de régions plus éclairées , par le canal de la sève végé-

tale. Ils sont alors incrustés, poussés à l'harmonie par la

lumière apportée dans ces régions, ténébreuses en com-

paraison des autres, par la venue des hominicules supé-

rieurs de l'engrais, à l'exemple des envoyés privilégiés,

précurseurs, prophètes et messies chargés d'éclairer les

unités humaines dans les mondes matériels. Tout ce tra-

vail est opéré , dans la voirie terrestre par la chaleur

phosphorescente du plexus terrestre et présidé par les

messagers hominiculaires régénérateurs , du soleil. Dans

les chantiers de nos mondes, c'est l'œuvre du plexus mé-

tallique divin , aidé de ses émanations fluidiques , opé-

rant, sous la présidence du grand soleil des mondes, Dieu,

représenté par ses grands messagers .

L'intermédiaire, le messager de Dieu auprès du règne

végétal, comme auprès de l'animal et du minéral , c'est le

quatrième règne, l'homme, leur Dieu. Les trois règnes

inférieurs , en effet, représentent les trois natures prin-

cipales des mondes et de Dieu. Ils alimentent l'homme,

ainsi que les mondes matériels , spirituels et célestes

alimentent Dieu. Le grand homme infini se nourrit du

superfin harmonieux de la substance divine répandue

dans les mondes , comme l'homme , des fruits harmo
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nieux composés de la même substance divine répandue

dans les mondicules de la terre, de l'eau et de l'air.

Les éléments primitifs travailleurs de l'alimentation

humaine ou déiculaire se trouvent dans la terre végétale

à l'état de germes ou sur les mondicules de la terre, des

eaux et de l'air, dans une condition de petitesse qui les

rend impuissants à s'approcher par eux-mêmes , de leur

Dieu; surtout ceux des mondicules matériels . Ils con-

quièrent cet avantage par l'incrustation , l'ascension , la

fusion et la transformation répétées , par l'épuration, par

la juste exécution du code divin, de la loi ascensionnelle

des quatre règles. Ainsi, les hominicules nourriciers ré-

pandus dans un coin de terrain , classés sur des mondi-

cules matériels, ranimés et incrustés à la morale de Dieu

par les précurseurs, prophètes et messies hominiculaires

de l'engrais, aidés des hominicules grands messagers so-

laires , brûlant d'arriver à leur déicule , fusionnent en

harmonie , ainsi que leurs mondicules , montent dans

le végétal, où sont classés ces mondicules, et vont former

une pomme , une fraise ou tout autre fruit , selon la

nature et le caractère de l'univers végétal leur intermé-

diaire.

Isolées , les étincelles divines des hommes , les plus

petites unités possibles de l'élément divin , sont aussi in-

capables par elles-mêmes de s'approcher de Dieu , que

l'animule hominiculaire terrestre de monter, isolée, dans

un végétal , d'arriver seule à son déicule. Cette dernière

a ses intermédiaires végétaux, alambics indispensables à

sa fusion vers son maître. L'étincelle humaine a les siens

aussi pour s'élever vers son Dieu ; et, si l'on suit, dans les

trois règnes inférieurs , la marche de l'hominicule ma



- 245

tériel, d'abord, puis fluidique, s n histoire expliquera la

marche et les vicissitudes, dans les mondes, de l'étincelle

divine en progrès vers son Dieu .

Le séjour de nos âmes dans les trois natures des mondes

matériels est conforme à celut des hominicules dans les

trois natures des mondicules matériels de la terre. Des

efforts incessants, mais faciles, quand on voit la lumière,

provoqués par les enseignements des hominicules supé-

rieurs cachés dans l'engrais , peuvent seuls extraire des

mondicules compactes de la roche les hominicules maté-

riels refoulés dans ces régions par leur insuffisance. Ainsi

nos âmes ne s'affranchissent des mondes matériels com-

pactes qu'aumoyen de persévérantespoursuites après lavé-

rité, guidées par l'amour attractif fusionneur et par les lu-

mières des précurseurs, des prophètes et des messies. Ve-

nus, pour ce dessein, des mondes célestes, ces derniers in-

crustent les âmes humaines à leur divine morale comme

fontles âmes d'astres célestes à l'égard des âmes planétaires

fourvoyées . Ces envoyés sont représentés dansla terre végé-

tale par les hominicules de l'engrais provenant , les uns ,

du règne végétal, d'autres, du règne animal, et, du qua-

trième règne lui-même, les messies hominiculaires .

Un mot maintenant sur le travail opéré dans les chan-

tiers de création d'ordres divers , dans les chantiers du

grand omnivers, dans ceux de la planète ; nous pourrions

dire aussi, dans les chantiers du petit omnivers .

Les roches et la terre végétale de la planète corres-

pondent à la grande voirie compacte et à la grande voirie

transparente des mondes. La voirie compacte des roches

est le réceptacle des cadavres de ses mondicules com-

pactes et de leurs mobiliers retardataires. Celle de la terre
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végétale est mieux partagée, et c'est de droit, elle est plus

avancée. Au grand chantier végétal terrestre, se rendent

fatalement les résidus des quatre règnes de la planète,

pertes et sécrétions matérielles , débris des minéraux et

des végétaux , cadavres d'animaux de toute nature , ca-

davres humains chargés des corps transformés et tombés

en voirie de leurs mondicules inférieurs et de leurs homi-

nicules matériels, comme de leurs quatre règnes retar-

dataires dont nous savons le sort, séquestrés provisoire-

ment de la vie par la rupture des minces cordons qui les

liaient auparavant à l'agent vivifiant disparu du mondi-

cule qu'ils habitaient.

Nous savons comment sortent, des voiries matérielles,

les hominicules de toute nature dont elles sont peuplées ;

nous savons leur marche et leur classement ascendant

dans le végétal . Ils parviennent tous , peu à peu, à se

rendre dans l'élément et à la place qui leur est propre,

par le jeu répété de la loi des quatre règles et des autres

lois générales, par l'opération juste, équitable, impartiale,

inflexible, infaillible de la digestion .

Pas autres ne sont les moyens de classement des retar-

dataires dans les dépôts et chantiers des mondes transpa-

rents et opaques du grand omnivers. Aidée par les soleils

intéressés à ce travail, la grande digestion matérielle om-

niverselle y absorbe tout ce qui s'y rend, désagrégeant,

divisant les grands corps pour les renouveler et les dispo-

ser à de nouveaux services , mais dans un ordre spécial à

leur nature. Les proportions de ce travail sont si gigan-

tesques que les humains en germe retardataires et cata-

leptiques ne sont là que d'imperceptibles hominicules

omniversels passant à travers ces opérations, inaperçus et
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insensibles , mais possédant toujours la vie en puissance.

Ils peuvent être froissés, dans ces évolutions, maisne sau-

raient être brisés . La Providence est là ; et on connaît les

priviléges de la catalepsie. Enfin, matière et quatre règnes

trouvent une issue à cet état d'attente, lors de la forma-

tion , par les soleils , du corps et de l'ameublement des

planètes nouvelles, dans les chantiers solaires, comme on

l'a vu.

Avant de reprendre le récit de la vie des mondes, nous

conclurons ces considérations par une image bien propre

à faire toucher du doigt la formation des mondes, la trans-

formation des astres en harmonie et leur arrivée au grand

alambic digestif du grand omnivers .

Nous avons assisté en courant à la formation des im-

menses fruits de la végétation matérielle des mondes, à

leur arrivée à l'orifice du grand alambic digestif omniver-

sel , après la récolte et le triage à plusieurs degrés, confiés

aux soins des soleils centraux , esprits supérieurs , grands

messagers de Dieu et de sa nature. Curieux de nous rendre

compte, de plus près, de ces phénomènes, jetons un instan

les yeux sur la végétation fructifiante terrestre.

Les univers végétaux répandus sur le grand chantier

terrestre y affectent toutes les tailles , toute sorte de cou-

leurs et d'arômes, destinés qu'ils sont, tous, au service de

l'homme, leur Dieu , à fonctionner comme alambics infé-

rieurs de ses aliments , à contribuer à l'entretien de ses

natures, de ses caractères, de ses facultés aux mille nuan-

ces ; à fournir des aliments au règne animal, alambic su-

périeur, aux formes variées, aux couleurs, aux fonctions,

aux caractères sans fin .

Eh bien ! l'homme administre ses champs et ses vergers,
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son domaine alimentateur , comme Dieu administre le

sien, l'incommensurable parterre des mondes. Le fermier,

le laboureur, le jardinier, grands messagers spéciaux de

la nature même du maître , agents de sa volonté dans ses

domaines, ses représentants, sèment dans la terre végétale

les univers végétaux divers. Chaque graine est un chef

d'univers central , puissance intuitive et corps considé

rable, une fois formé, attirant à lui des mondicules végé-

taux sans nombre , peuplés d'hominicules composant ,

sous la direction de germes fruitiers lancés par le chef

d'univers de vraies agglomérations solaires. Vertes d'a-

bord , mûres ensuite , elles sont le résultat harmonieux

de l'incrustation et du fusionnement supérieur d'une

foule de ces mondicules végétaux , transformés , mon-

tés par le cordon ascendant de la sève, formés dans les

chantiers opaques ou transparents de la terre et amenés

à leur plus haut point de maturité céleste arômale, à l'aide

des hominicules lumineux et arômaux messagers du so-

leil , auxiliaires célestes et indispensables de ceux de

l'engrais . La récolte une fois arrivée à maturité , divers

triages, diverses digestions ont lieu ; la première, sur le

végétal lui-même, selon la loi des quatre règles, ainsi que

le classement dans les greniers, après le renvoi du résidu

à la voirie. Le superfin de la récolte, les fruits mûrs et

choisis , recueillis par le fermier, sont, par ses soins, pré-

sentés au maître . Celui-ci s'en alimente , intermédiaire

supérieur pour élever à des natures plus hautes les mondi-

cules végétaux et les hominicules extatiques qui les peu-

plent.

Imaginons un grand messagerdivinàlaplacedufermier ;

la graine sera , dans cette image , le soleil chef d'univers
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central. Les fruits , des soleils chefs d'univers et de tour-

billons harmonieux , les mondicules fusionnés , des pla-

nètes sans nombre. Les voies lactées, nébuleuses brillantes,

seront les greniers multipliés sans fin des approvisionne-

ments divins ; et nous aurons un reflet complet de la

grandemoisson matérielle dugrand omnivers, image elle-

même de sa récolte fluidique sur les mondes spirituels .

La récolte végétale se rapporte directement à la récolte

fluidique des mondes spirituels des grâces ; mais, ceci est

une simple image.

Sur un monde en harmonie , sous le règne de Dieu,

la similitude serait plus complète et plus frappante, comme

l'on pourra s'en convaincre d'après la description, dans le

livre de l'Esprit , d'une planète arrivée à cette heureuse

phase de son existence .



CHAPITRE ΧΙ.

DÉVELOPPEMENTS RELATIFS A L'ALIMENTATION VITALE ET

SPIRITUELLE DES MONDES .

-

Nous avonsparlé,déjà,des mondesspirituels ; mais, nous

sommes loin encore d'avoir pu les examiner sous toutes

leurs faces. L'importance et la multiplicité de leurs fonc-

tions nous y ramènent de temps en temps. Il eût été im-

possible, sans confusion, de réunir à la même place dans

cette Clé tout ce qui les concerne ; chaque partie s'ap-

puyant sur des lumières diverses et successivement ad-

ministrées .

Les mondes spirituels, en parcourant l'immense circuit

du corps de Dieu, accomplissent le grand jeu de l'alimen-

tation vitale, spirituelle, infinie des mondes. Nous les

avons vus s'insinuer jusque dans le dernier repli de l'or-

ganisme, au moyen d'une gaîne en tous sens incommen-

surable composée d'une triple paroi matérielle trans-

parente , vivant au moyen de mondes et d'univers

transparents à divers degrés, et ramifiée à l'infini . Dans

cette grande voie circulent ensemble les trois natures

des mondes spirituels ne faisant qu'un seul tout , et en-

fermées collectivement sous l'enveloppe liquide vermeille

et vitale des mondes intermédiaires, grand chantier cos-

mique et réfectoire incommensurable circulant , sans

compter leurs autres fonctions, pour la maturation, à la
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fois, et l'alimentation embryonnaire des comètes solaires

centrales et de leurs germes congénères. Les planètes

fluidiques spirituelles déposent là les résidus de leurs

digestions . Ainsi en agissent les mondes phosphorescents

des grâces , ainsi, les mondes phosphorescents célestes lu-

mineux eux-mêmes. Voici comment s'opère ce travail :

Ces mondes spirituels des trois natures, circulant, cha-

cun dans son chantier mobile, vivent séparément ou

ensemble, toujours solidaires entre eux, comme le reste

de l'organisme. Ceux de la nature lå plus élevée reçoivent

dans leur chantier spécial , éventuellement , à leur bé-

néfice , la perte des mondes célestes phosphorescents ,

après digestion , et rejettent au chantier des mondes spi-

rituels proprement dits ce qui ne saurait leur conve-

nir. Ceux-ci en font autant pour les mondes intermé-

diaires . Les rebuts d'une nature sont toujours profitables

pour celle qui vient après. Tous ces dépouillements suc-

cessifs aboutissent au plus grand avantage des comètes

solaires et de la masse mobilevitale, grosse des matériaux

des mondes d'élite matériels à venir .

Admirable organisation , que nous pourrons observer

partout, dans le grand omnivers et dans le petit, le corps

humain , permettant aux parties supérieures de l'orga-

nisme de s'épurer et de se dégager d'entraves au profit

des parties immédiatement inférieures,- immédiatement

inférieures, disons-nous; car, sans cette repasse immé-

diate, ces pertes alimentaires se trouveraient trop élevées

pour les natures suivantes. Ces dernières en souffriraient ;

et des qualités utilisables seraient sans emploi : deux

causes d'inéquilibre incompatibles avec l'harmonie né-

cessaire de l'omnivers . Par ces digestions successives, en
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descendant, tout se repasse, tout se profite, tout se donne

la main, rien ne se perd .

Les mondes spirituels des trois natures circulent ainsi

autour et au travers du corps de Dieu, sous l'apparence

des mondes spirituels intermédiaires . Par une consé-

quence indispensable, dans le principe intermédiaire de

notre planète, dans les eaux, le principe vital humide, les

fluides et les mondicules métallo-ferrugineux et phospho-

rescents aimantés imprégnés d'humide, sont tous trois

incorporés ensemble, ne faisant qu'un , en raison de la

grande solidarité établie entre eux. Il suit que nous

voyons les eaux, principe vital terrestre proprement dit,

sans voir leurs deux autres coopérateurs. D'autre part

encore , l'enveloppe liquide rouge du sang incorporée,

enlacée avec les deux autres natures du principe intermé-

diaire , vit et se meut en son particulier, comme fait

séparément chacune des natures, unies ou séparées toutes

trois, tour à tour. Nous voyons le sang sans voir les deux

autres natures. Poursuivant cette disposition sur la pla-

nète , nous considérerons l'évaporation des eaux dans

l'atmosphère commela disjonction par le fluide électrique

aimanté des fluides et des mondicules métallo-ferrugi-

neux superfins et phosphorescents aimantés imprégnés

d'humide , quittant le principe vital grossier des eaux

pour satisfaire à l'alimentation et à la digestion vitale de

l'atmosphère, digestion dont la perte forme les nuages et

la pluie, recomposition des trois natures au profit , cette

fois, de l'alimentation vitale des mondicules matériels de

la terre.

Suivons maintenant les mondes spirituels dans leurs

fonctions alimentatrices spirituelles , dans leurs évolu
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tions pour fournir aux mondes les âmes dont ils ont be-

soin, pour recevoir les âmes ascendantes isolées, dignes

de fusionner avec une âme d'astre, et classer, générale-

ment, dans les mondes , toutes celles qui voyagent en

ascension, en mission ou, en chute après l'abandon trans-

formateur de leurs corps , opaques, transparents, lumi-

neux ou fluidiques, selon leur condition dernière .

La grande voie spirituelle aboutit, matériellement, aux

soleils centraux, de là, fluidiquement, aux soleils chefs

d'univers et aux chefs de tourbillon , puis aux planètes.

Les cordons arômaux destinés à ces communications en

contiennent un spécial au triple fluide spirituel : c'est,

pour les grands corps , une des voies d'échange des âmes

humaines, leurs hominicules fluidiques lumineux servant

passivement , d'après ce qui sera dit , à leurs relations

muettes, intellectuelles , intuitives, comme nos homini-

cules fluidiques servent aux relations intelligentes entre

hommes . Ainsi montent les âmes ascensionnelles, ainsi,

et par la même voie, descendent celles d'une condition

opposée.

Les mondes spirituels du grand omnivers sont formés,

quant à leur constitution, de trois natures : la nature in-

termédiaire matrice des comètes solaires centrales , le

fluide et les mondes métallo - ferrugineux superfins, le

fluide et les mondes phosphorescents aimantés , meu-

blés, tous , de leurs quatre règnes de même nature, ana-

logues, quant au reste, à la grossière planète opaque. Des

âmes vont, après transformation, d'une planète dans une

autre , isolées, si elles devancent en lumière la masse de

celles de leur unité planétaire, pour cause d'ascension,

ou, d'autre part, en mission ; comme aussi, pour suivre la
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voie refoulante descendante , quand elles tombent de

plus haut, s'incarnant dans des corps de leur nature. Ces

échanges descendent jusqu'aux derniers des mondes ma-

tériels . Arrivées à maturité dans leur nature, les planètes

se transforment dans une autre .

Les âmes des mondes supérieurs en mission aux mondes

matériels , arrivent aux soleils centraux par la voie des

mondes intermédiaires et, ensuite, par le cordon arômal

spirituel , se rendent aux régions à elles assignées. Les

âmes ascendantes suivent la même voie, mais, en sens

contraire . La loi d'échange des âmes est impartiale, in-

flexible, à l'abri de toute erreur; c'est cellede la digestion .

Les cordons arômaux fluidiques spirituels lient tous les

mondes et constituent , outre le courant alimentateur

vital, une voie d'échange générale pour leurs relations

intellectuelles comme pour le trafic perpétuel des âmes

isolées ascendantes ou descendantes de chacun d'eux.

Toujours pourvus de fluides de toute nature à destina-

tion des mondes, ces cordons arômaux sont en mesure de

fournir des aliments fluidiques divins aux âmes en mission

et vivantes ; car les âmes simples au service des grands

corps sont dans un état passif, intuitif, et, n'agissant pas,

se passent d'aliments fluidiques .

Ainsi les mondes spirituels, dans leurs courses, outre

leurs autres fonctions , alimentent d'étincelles divines

venues de toutes les natures, les mondes matériels lumi-

neux transparents et compactes, leur enlevant, en retour,

leurs étincelles les plus pures, dégagées des atmosphères

de leurs globes, etdisposées, par l'élévation exceptionnelle

de leur valeur, à fusionner dans une âme d'astre . Une

figure bien simple résumera tout ce travail.
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Considérons le cœurdel'homme commeuntronc végétal

puisant sa vie dans l'estomac son parterre. Les artères,

aboutissant par voie matérielle et fluidique aux parties

osseuses et charnues du corps, seront les racines , et les

branches seront figurées par les artères chargées de por-

ter la vie dans les régions lumineuses du cerveau , où

elles déposent la plus grande partie des fruits harmonieux

du principe vital , agglomérations de globules fluidiques

phosphorescents aimantés mûris par tous les moyens su-

périeurs .

Tel un grand végétal enfonce d'abord ses racines, rami-

fications inférieures, dansles voiries, parmi les mondicules

matériels infiniment petits de la terre végétale,jusqu'aux

soleils centraux , agissant à distance sur les mondicules

compactes et ailleurs par des communications fluidiques,

comme les artères opèrent ostensiblement jusqu'aux glo-

bules solaires centraux et invisiblement ou d'une manière

fluidique jusqu'aux derniers mondicules matériels du

corps. Les racines opèrent , dans le végétal, avec un mou-

vement de va etvient marqué par la descente des animules

atmosphériques dans le fluide arômal vital et le retour as-

censionnel des autres . Le même végétal élève ensuite ses

branches, ramifications supérieures , dans les régions cé-

lestes de l'atmosphère pour y lancer ses fruits , amas de

mondicules fluidiques célestes et autres, destinés à l'usage

de son maître .

Les mondes spirituels représentent dans le grand omni-

vers deDieu une végétation incommensurable et conforme

à celle de la terre. Le cœur du grand omnivers , puisant

dans l'estomac vierge, est le tronc végétal. Les racines re-

présentées par les milliards sans fin de ramifications de la
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grande voiespirituelle, attachées aux mondes matériels par

les soleils centraux, s'insinuent, à partir de là, jusqu'aux

mondes transparents ou opaques , par voie fluidique, y

apportant la vie , y puisant en retour des aliments spiri-

tuels représentés par des âmes isolées, venues par voie

transformatrice des innombrables mondes matériels et

destinées, conjointement avec l'alimentation normale des

poumons divins et de l'estomac vierge, à l'entretien in-

telligent des mondes spirituels des trois natures , à la

fructification spirituelle des mondes des grâces, moisson

assignée aux mondes célestes, apportée dans leurs régions

élevées par les branches , immenses artères supérieures

de la végétation spirituelle des mondes du grand omni-

vers .

Nous avons donné et nous donnerons souvent le nom

d'âme d'astre aux âmes des unités fluidiques spirituelles

parce que les ânies assignées aux astres divers pour les

diriger appartiennent, selon le rang de ces astres, géné-

ralement, aux différentes natures de ces mondes, et, pour

les soleils , comme pour certaines planètes , les natives ,

aux mondes célestes eux-mêmes.

Les unités spirituelles ou âmes d'astre dirigeant les

mondes spirituels sont , comme celles des mondes maté-

riels , dans les univers, les intermédiaires des âmes isolées

dans leur marche ascensionnelle vers Dieu, mais des in-

termédiaires fluidiques . Poursuivant dans ces univers une

carrière analogue à celle des hominicules dans les univers

végétaux, nos étincelles sont, individuellement, des frac-

tions distinctes des unités auxquelles elles sont incor-

porées , semblables aux hominicules extatiques sur les

mondicules d'un fruit où les a classés le fusionnement
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harmonieux. Elles y sont incorruptibles par leur nature,

sans y être pourtant à l'abri des vicissitudes que subissent,

parfois, les unités matérielles placées sous leur direction

dans les mondes matériels. Ainsi , des âmes d'un ordre

moyen , incarnées dans une planète y fléchissent quel-

quefois sous l'empire de la matière .

Les âmes d'astre sont donc des unités spirituelles ,

agglomérations incalculables d'unités primaires épurées

par des carrières inférieures ou supérieures de degrés

divers et classées selon leur valeur respective, marchant

vers Dieu avec la force amoureuse de la fusion et à l'aide

de lumières de plus en plus pures, en proportion de leurs

progrès.

Une âme d'astre, sous un autre point de vue, est une

âme supérieure venue des mondes spirituels ou des

mondes célestes, capable par sa puissance attractive d'a-

mour, d'attirer et de faire fusionner avec elle une foule

immense d'unités spirituelles. Arrivée en mission aux

mondes matériels, l'âme d'astre y fait récolte de myriades

d'âmes humaines. La semence jetée dans la terre végétale

est l'image d'une âme d'astre. Douée d'une force attrac-

tive puissante qu'elle développe, la graine fait incruster

sur des mondicules, monter, fusionner et se transformer

des milliards de millards d'hominicules qui , par cette

voie, s'élèvent , attendent ou descendent. Les fonctions

d'une âme d'astre sont aussi utiles à l'exécution de la loi

ascendante que celles de la graine à la végétation maté-

rielle, pour amener à l'homme leur Dieu les hominicules

venus des mondicules et des voiries matérielles de la

terre.

Incorporées à un globe, d'aucunes s'égarent cependant,

I. 17



- -

258

entraînées par la matière, mal dirigées qu'elles sont par

le noyau spirituel autour duquel elles sont groupées et,

par suite des influences provocatrices du mal dans les

mondes encore dans l'enfance. L'unité spirituelle , cas

exceptionnel s'il en fut, se dissout alors, et les âmes indi-

viduelles dont elle se composait retombent , divisées et

classées selon leur valeur, dans les mondes matériels,

avec toute l'avance de leurs mérites antérieurs. N'ayant

pas de corps, elles n'y sont point dans les voiries à l'état

d'infériorité torpide des hominicules descendants , ou,

même, des hommes cataleptiques germes que nous y

avons vus. Appelées dans leur élément, elles s'y incorpo-

rent, s'incarnent comme les autres âmes par les mêmes

voies et, grâce à leur pureté spirituelle, passent leur vie

sur leurs planètes en qualité d'envoyés privilégiés , char-

gés d'y propager les doctrines véridiques lumineuses

d'amour divin et d'y pousser les unités humaines dans la

voie ascensionnelle du progrès , regagnant ainsi bien

vite le terrain perdu.

La nature nous offre des reflets de cette détérioration

et de cette chute d'un astre. Seulement, la planète mi-

croscopique végétale étant de proportions trop réduites,

l'exemple portera sur un fruit, agglomération de mondi-

cules végétaux. La pomme ou tout autre fruit resté sec,

incapable de parvenir à la maturité harmonieuse, tombe

aux voiries matérielles de la terre végétale, où il est bien-

tôt divisé. Les animules et les âmes globulaires compo-

sant les unités spirituelles des globules harmonieux de ce

soleil supérieur végétal se divisent en leurs éléments les

plus simples et deviennent des hominicules de la voirie,

passant par l'action de l'alimentation vitale aux mondi-
3
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cules vitaux végétaux, et bientôt employés, non point

comme germes de nouveaux mobiliers, mais bien comme

envoyés et précurseurs hominiculaires, chargés d'éclairer

leurs semblables .

Avec un microscope d'un grossissement suffisant, nous

verrions, dans les diverses parties d'un végétal , dans la

tige, les feuilles, la fleur et le fruit, les agglomérations

mondiculaires dont ils ont été composés ; mais, ce qu'on

ne saurait voir qu'avec le microscope de l'esprit, ce sont les

mondicules et les hominicules renfermés dans toutes ces

substances . Chacune, en fusionnant , a conservé son indi-

vidualité, comme chaque étincelle divine, unité entière,

partie fusionnée d'une âme d'astre, a conservé la sienne,

comme conserve la sienne tout membre incorporé d'une

société, chaque soldat d'une armée. L'âme, étincelle di-

vine, porte partout le cachet de son caractère individuel,

indélébile, éternel .

Un fruit grossier, insuffisant pour alimenter son maître,

dédaigné même par l'animal, retourne à la terre comme

le fruit cité plus haut. Un autre, plus avancé, arrive-t-il à

la bouche du maître , l'unité en est divisée encore ; mais

les hominicules individuels , protégés par l'extase et leur

petitesse, respectés par le feu, la dent et la digestion, qui

n'altèrent et ne broyent que la pulpe et les ligaments,

passent, transformés, selon leur valeur , aux mondicules

matériels , vitaux ou célestes de leur déicule, retombent

même, sécrétés, dans la voirie terrestre .

Tout ce que nous avons dit, dans ce chapitre et ailleurs

relativement aux mondes spirituels, s'applique au fonc-

tionnement du principe vital chez l'homme et dans la

végétation. Dans le corps humain et dans la végétation,
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les animules hominiculaires font un service pareil à celui

des âmes humaines dans les mondes du grand omnivers.

Obligés, pour rester aussi clairs que possible, de pré-

senter séparément les diverses faces d'un même travail,

évitant ainsi la confusion des détails sur un même point,

nous avons omis de nous occuper d'une circonstance at-

tachée aux mondes spirituels et à la formation des soleils

centraux. Nous voulons parler de leur puissance lumi-

neuse colorante. Nous dirons un mot à ce sujet de l'ori-

gine ou plutôt de la transmission des couleurs dans le

grand omnivers.



CHAPITRE XII.

ORIGINE OU TRANSMISSION DES COULEURS DANS LE GRAND

OMNIVERS.

De la couleur et des nuances des astres .

Nos couleurs , l'un des charmes de nos mondes maté-

riels, ne sont que le pâle reflet de celles des mondes spi-

rituels, reflet elles-mêmes des couleurs à leur état réel

dans les mondes célestes. Nous nous dispenserons ici de

donner la nomenclature si connue des couleurs , nous

contentant de dire que l'atmosphère reflète celles des

cieux, l'eau et la végétation, celles des mondes spirituels ,

et la terre, celles des mondes matériels.

Les couleurs principales ou radicales sont au nombre

de trois , donnant naissance, par leur mélange deux à

deux, à quatre secondaires et les sept, celles du prisme ou

du spectre solaire, par leurs innombrables combinaisons,

à une infinie quantité de nuances.

Les couleurs peuvent se présenter sous trois appa-

rences : l'apparence fluidique lumineuse , l'apparence li-

quide transparente et l'apparence solide opaque.

Fluidiques lumineuses, elles sont dans leur état vrai,

réel, céleste.

Liquides transparentes, elles sont dans leur état inter-

médiaire propre aux mondes intermédiaires spirituels .
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Solides, opaques, elles sontdans leur état matérielpropre

aux mondes de cette nature.

Or, comme tout s'unit et s'enchevêtre en conservant

son caractère dans tout l'omnivers, nous les voyons, dans

nos mondes compactes, dans leurs trois états. Elles peu-

vent y être fluidiques-lumineuses, liquides-transparentes,

solides-opaques.

Dans les mondes spirituels , elles sont liquides-spiri-

tuelles lumineuses, pour les mondes intermédiaires et les

autres voiries liquides; fluidiques pour les mondes spiri-

tuels fluidiques .

Fluidiques lumineuses, les trois couleurs principales

ou les sept réunies forment la couleur mère, le blanc.

Lesmondes célesteslumineux fusionnéssontblancs. Leur

lumière engendre toutes les couleurs, par une réciprocité

toute naturelle. Alimentés constamment de fluide phos-

phorescent lumineux divin qui contient toutes les couleurs

fluidiques lumineuses fusionnées en une, ils le sont en

même temps de toutes les autres .

La voirie des mondes spírituels vivifiants, les intermé-

diaires, sont rouges pourpre; les voies spirituelles de re-

tour au grand cœur des mondes, bleues; les voies infé-

rieures spirituelles, jaunes .

Ainsi , liquides et fluidiques aux mondes spirituels, les

couleurs à l'état liquide se trouvent: bleues, dans les voies

moyennes spirituelles de retour au cœur du grand omni-

vers , jaunes dans les voies inférieures , et rouges dans

les supérieures .

Fluidiques, elles sont azurées dans les mondes métallo-

ferrugineuxà lavoiriebleu céleste, rosées dans les mondes

phosphorescents aimantés, avec une teintedorée et une
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tendance au blanc, pour représenter la dernière couleur

céleste, le jaune phosphorescent et le blanc des cieux, où

tendent immédiatement ces mondes .

Par la même raison que nous sommes incapables, dans

nos mondes , d'apercevoir les fluides lumineux célestes

purs, nous n'y distinguons pas les couleurs célestes pures

et les couleurs spirituelles vitales pures aussi , liquides

ou fluidiques, ni dans la voirie matérielle les eaux, ni dans

l'atmosphère , régions célestes où notre grossière nature

ne saisit que le blanc. Lá voirie fluidique spirituelle bleue,

couleur foncière des mondes intermédiaires, et la plus

caractéristique de ces mondes, est, pour nous, seule visible

dans l'atmosphère. De là ce bleu fluidique qui donne au

ciel visible, éclairé par le soleil, sa couleur azurée intermé-

diaire, si douce, et , par sa combinaison vitale végétale

avec le jaune grossier phosphorescent armal des fluides

célestes, à la nature, sa couleur verte, emblème, pour elle,

de vie et de santé.

Voilà pourquoi surabondamment alimenté des fluides

célestes, des fluides armaux, le végétal jaunit sous l'action

solaire, et reverdit, d'autre part, quand lui arrive, sous

laformehumide, l'alimentation vitale intermédiaire bleue .

Nous apercevons cependant les couleurs des fluides vi-

taux dans certaines occasions dont on parlera; quand elles

apparaissent, par exemple, dans les fluides vitaux chargés

d'humide et non digérés , rendues perceptibles alors à

notre nature par cette condition inférieure.

Nous les voyons aussi artificiellement produites et ma-

nifestées au moyen de substances grossières incorporées

aux fluides qui les comportent.
:

Dans le corps humain , les artères, reflet des grandes
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voies spirituelles supérieures affectent, renferment la cou-

leur rouge ; les veines, la bleue ; les vaisseaux lymphati-

ques , la jaune. Dans ces vaisseaux circulatoires divers,

prennent naissance toutes les couleurs matérielles du

corps à l'exception de la blanche venue des régions cé-

lestes lumineuses du cerveau .

Dans les voies circulantes spirituelles , trouvent leur

origine, avec les comètes solaires centrales, les couleurs

des mondes matériels, en exceptant, toujours, la couleur

mère, unitaire, céleste : le blanc.

Les soleils centraux des mondes transparents, ayant fré-

quenté principalement dans les évolutions embryonnaires

de leur vie cométaire les voies spirituelles rouges, brillent

à dominance de fluide lumineux rouge.

Ceux d'un ordre moyen étincellent généralement en

bleu.

Les plus grossiers enfin des soleils centraux, si toutefois

un soleil central peut être grossier, les derniers des soleils

centraux, voulons-nous dire, alimentés principalement

dans les voies inférieures des mondes spirituels, sont

jaunes lumineux ou dorés.

Or, comme le blanc céleste phosphorescent alimente

constamment les atmosphères de tous les soleils et y do-

mine, la lumière solaire, n'importe son ton dominant,

contient et engendre toutes les couleurs.

Les soleils centraux donnent le ton à tous leurs soleils

pour les couleurs, avec des nuances , cependant, tenant

à la grande variété, à la multiplicité des circonstances

diverses, incrustatives et autres, qui entourent la vie des

mondes. Les mers des mondes transparents sont rosées ,

celles des mondes matériels moyens , bleuâtres , et inco
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lores à divers degrés celles des mondes compactes. Il y a

des soleils de toutes nuances. Il y en a de bicolores, pro-

visoireınent, de tricolores, de multicolores, par l'effet des

associations ou incrustations solaires en voie de formation ;

de là, la diversité en couleur des astres qui résultent finale-

ment de ces combinaisons. A mesure qu'il progresse, un

soleil brille de plus en plus, à dominance de blanc céleste

divin.
;

Mélangées, les couleurs liquides, transparentes, engen-

drenttoutesles teintes; réunies enconfusion, ellesdonnent

un ton moyen sombre, le brun.

Les couleurs opaques sont susceptibles de reproduire

toutes les nuances par la combinaison des mélanges. Réu-

nies en confusion, elles engendrent des tons noirâtres,

sales , et, enfin, la couleur noire. De là , par suite , la

nuance sombre, noirâtre dominante des mondes maté-

riels opaques du dernier ordre et la couleur noire des ré-

gions de la division, de la confusion, de la nullité et de la

mort morale, des voiries matérielles opaques des mondes .

La grande géhenne des mondes, immense réceptacle

des résidus impurs du mal vivant de toute nature, maté-

riaux omniversels de dissolution, inattaquables par les

épreuves ordinaires, est du noir le plus intense, aux exha-

laisons tellement délétères qu'elle corrompt tout ce qui la

touche. Les éléments spirituels , vivifiants eux-mêmes ,

dont elle est amplement pourvue en raison de sa pau-

vreté, s'y convertissent en fluides méphytiques. La rate

est, à l'intérieur, noire, fétide et boueuse, quoique inondée

d'alimentation vitale sanguine.

Notre soleil a reçu et reçoit ses fluides colorants de son

soleil, chef d'univers opaque approvisionné lui-même par
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son soleil central. Comme son atmosphère est formée à

base d'un fluide lumineux d'amour divin venu, originai-

rement, desvoies spirituelles inférieures,de couleurjaune,

il nous envoie une lumière blanche jaune, ayant en puis-

sance les trois couleurs radicales et les quatre secondaires,

colorant ainsi toutes les substances, à l'aide de ses fluides

combinés avec les couleurs vitales , engendrant mille

tons variés, selon les facultés minérales, végétales, ani-

males, selon l'aptitude des solides, des liquides, des flui-

des, selon l'amalgame des substances diverses, selon le

mélange des couleurs primitives, d'après les lois qui con-

stituent la science.

Enfin, dans les mondes célestes, les trois couleurs pri-

maires sont absorbées par la couleur blanche qui les

résume toutes sans qu'elles cessent néanmoins d'être dis-

tinctes pour les habitants de ces mondes. C'est pourquoi

la couleur blanche absorbe, d'après notre vue, dans l'at-

mosphère, toutes les autres couleurs .

Amesure qu'elles s'éloignent des mondes célestes , les

trois couleurs sont plus distinctes , en raison de leur gros-

sièreté, pour les êtres étrangers à ces mondes. Aussi nos

faibles organes les aperçoivent-ils sur notre globe, quand

des circonstances favorables s'y prêtent, toutefois, dans les

substances analogues aux mondes spirituels, comme il

sera dit plus loin, etdans le principe vital de l'atmosphère.

Dans les substances matérielles, conformes à notre

nature, les couleurs ne nous échappent qu'aveclalumière

du jour.



CHAPITRE XIII .

APERÇU RAPIDE DE LA DIGESTION DU GRAND OMNIVERS

ET DE LA SUBLIME DIGESTION DE DIEU.

Quand nous signalons une analogie entre deux êtres de

différents ordres , nous avons toujours à tenir compte de

la diversité de leur nature , et à nous préoccuper des dé-

tails spéciaux à chacun d'eux. Nous avons pris pour base

de nos aperçus digestifs l'opération de notre estomac. On

nous permettra, pour la clarté de nos déductions, d'y re-

venirun instant, appuyés de l'anatomie de la vie.

Lorsque des produits végétaux ou animaux, des aliments

quelconques, arrivent à labouche de l'homme, ils sontcom-

posés d'une quantité innombrable de mondicules de toute

nature, peuplés d'hominicules à l'état d'attente, extatiques

debonheur, contenuspardesliens matériels végétauxetau-

tres, solidesou liquides.Dansl'estomacoudans sesappendi-

ces, s'opère le réveiltransformateurdesélusetle classement

de tout selon sa valeur. L'animule harmonieuse destinée

aux hominicules du sang passe dans les mondicules vitaux,

en s'incarnant dans une de leurs atmosphères. De là, elle

va, par les voies ordinaires, aux régions du cerveau. Celles

d'un degré inférieur suivent, en descendant, la masse di-

gestive matérielle, pour aboutir aux mondicules matériels
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de leurs natures respectives. Les plus grossiers, enfin ,

repoussés de toute part, incapables de réveil ascensionnel

pour le moment, restent à la masse des sécrétions et re-

tournent aux mondicules matériels de la terre par la voie

des chantiers matériels terrestres. Les opérations préala-

bles de l'alimentation, le feu et la dent peuvent altérer et

broyer les matières grossières ; l'hominicule', l'animule

du moins , est maintenue , par son infinie petitesse et sa

condition extatique , à l'abri de toute atteinte matérielle.

Telle est la loi du petit omnivers humain.

Constitué conformément à ce dernier, le grand omni-

vers , d'une nature incomparable, se suffit en tout. De là,

des différences ; de là, des détails spéciaux dans sa diges-

tion. Il reçoit, des mondes matériels de son propre corps

infini , les éléments harmonieux de son alimentation

matérielle et rejette , dans leurs chantiers, les sécrétions

de sa digestion préparée dans ces lointaines régions.

Transformés dans l'estomac vierge , corps et mobiliers

harmonieux, devenus fluidiques , planètes et soleils se

rendent aux mondes spirituels. Seulement, les sécrétions

cosmiques sont restées préalablement aux voiries du

grand omnivers , où des travaux incessants préparent

les éléments primitifs de son alimentation, les planètes et

soleils embryonnaires des voiries. Cela dit, passons à la

digestion du grand omnivers .

1º Digestion matérielle du grand omnivers.

Dieu renouvelle constamment le grand omnivers, son

corps matériel incommensurable, sans bornes, sans com-

mencement ni fin , en faisant absorber continuellement

par les organes de ce grand omnivers des milliards de
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planètes parvenues à l'état de maturité harmonieuse ,

meublées de leurs quatre règnes extatiques ravis d'a-

mour divin. Les pertes de cette digestion matérielle

sont représentées par les sécrétions matérielles omni-

verselles , c'est-à-dire les parties stériles et insuffisantes

des planètes et des soleils de divers ordres rejetés, avec

leurs mobiliers retardataires, dans les chantiers de leurs

natures respectives sans passer par la voie de l'estomac

vierge.

Le superfin de cette digestion sert à développer et à

entretenir les mondes matériels , à fortifier le grand om-

nivers et à mettre Dieu à même, parde nouvelles créations

cosmiques, de gagner sans cesse du terrain sur les ténè-

bres . Le parallèle suivant rendra sensibles ces opérations .

Les sécrétions humaines, les secrétions animales et les

résidus végétaux sont un amalgame de pourritures sans

nom et sans fin, tombant dans le grand chantier végétal

terrestre pour reparaître à sa superficie, à travers les in-

nombrables filtres conducteurs des trois règnes inférieurs

et aller, derechef, correspondre à la race humaine. Eh

bien ! si nous pouvions voir de nos yeux les grandes voi-

ries solaires où se portent toutes les pourritures omniver-

selles , mélange de tous les résidus des grands corps, on

trouverait là, sur une incommensurable échelle, ce dont

nous sommes témoins dans de petites proportions sur

notre chantier terrestre. Ici notre soleil développe ses

arômes pour accélérer ce grand triage de renouvellement

producteur, faire arriver tout à l'état convenable, appuyer

le travail du plexus planétaire et amener l'ensemble à fu-

sionner de nouveau avec le quatrième règne. Là-haut,

des soleils proportionnés aux chantiers d'élaboration font



- 270-

cemême travail sur un pied grandiose, infini, deconcert

avec les émanations du plexus métallique, renouvelant les

corps abandonnés des planètes et amenant leurs œuvres à

fusionner de nouveau en harmonie pour constituer, s'il

est possible, un soleil, selon leurs travaux et leur nature.

Les sécrétions grossières de l'homme, gardons-nous de

l'oublier, contiennent des hominicules en quantité in-

nombrable, destinés à être placés dans le terrain qui leur

est propre et à reparaître sur l'horizon après un temps

mesuré en raison inverse de leur valeur. Les retardataires

humains restés à la grosse sécrétion des mondes ne sau-

raient être moins bien traités et nous savons les carrières

qui leur sont réservées.

Le superfin , disons-nous, renforce le grand omnivers,

l'alambic infini de Dieu. Outre les comètes solaires cen-

trales et leurs germes de soleils extraits de ce superfin,

c'est encore l'alimentation des corps solaires centraux,

par eux transmise fluidiquement aux soleils inférieurs,

àtous leurs globes, et distribuée à chacun des membres de

leur mobilier, travailleurs solidaires attachés tous à la

maturation du corps de leur planète.

2º Digestion vitale du grand omnivers.

L'alimentation vitale du grand omnivers , composée

de quantités infinies de substances fluidiques, vitales et

spirituelles , puisées dans les approvisionnements vitaux

de son atmosphère sans limites, pour reproduire, en la

renouvelant sans cesse, son incommensurable atmosphère

circulante , vivifiante , spirituelle, vient, par des milliards

de cordons arômaux fluidiques , aboutir à ses non moins

nombreux poumons. Le départ de la digestion divise le

résultat en deux : la perte et le superfin.



-271 -

La perte comprend tout ce qui alimente les atmosphères

de tous les astres matériels et opère toutes les impressions

entre eux, attractives ou répulsives , et, principalement,

celles du sexe masculin et du sexe féminin, chez les astres

les plus rapprochés du monde spirituel , chez les soleils .

Ce qui s'échappe de leurs diverses impressions, revient à

leurs atmosphères pour repasser de nouveau, par les voies

connues , à l'agent spirituel de vitalité omniverselle des

mondes intermédiaires .

Le superfin appartient aux mondes spirituels , qu'il

ravive en vivifiant le grand principe de vitalité spirituelle,

en maintenant en complet équilibre, par de nouvelles

recrues fluidiques, ces mondes eux-mêmes, et en alimen-

tant toutes les atmosphères des astres fluidiques de l'im-

mense empiredeDieu.

3º Digestion céleste du grand omnivers, sublime diges-

tion de Dieu.

La digestion céleste du grand omnivers , en d'autres

termes, la digestion du grand être fluidique infini phos-

phorescent d'amour qui embrasse tout et préside à tout

ce qui se fait par les immenses émanations de sa volonté,

comprendra ses deux autres digestions , étant la grande

loi motrice de tout mouvement, de toute production, dans

son empire immense, éternellement infini .

Dieu s'alimente perpétuellement, dans son atmosphère

céleste, de diverses substances infinies , astres fluidiques,

célestes, ou esprits supérieurs arrivés au plus haut degré

de grandeur, de pureté et de perfection, au point de fu-

sionner, dans les cieux des cieux, avec le grand être flui-

dique phosphorescent lumineux, en amour sonique et

divin le plus harmonieux. Ils arrivent à lui par son im-
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mense cordon fluidique embrasé de la lumière la plus

pure et la plus éclatante aux reflets infinis correspondant

aux innombrables poumons du grand omnivers.

Le départ de cette digestion donne la perte et le su-

perfin.

La perte comprend toutes les sensations infiniment plus

subtiles en amour lumineux que le produit superfin de la

digestion des deux autres natures principales .

Elle comprend encore le fluide phosphorescent quin-

tessentiel impropre à l'alimentation de Dieu , destiné , de

concert avec la perte de ses deux autres digestions , à se

rendre jusqu'à ses extrémités sans fin , pour faire déve-

lopper toutes les impressions de l'immense ensemble des

volontés divines .

On doit considérer comme faisant partie de la perte de

la sublime digestion de Dieu, les âmes supérieures ani-

mant les humains de l'un et de l'autre sexe, précurseurs

et prophètes provenant des mondes phosphorescents et

soniques lumineux, envoyés dans les trois natures des

mondes pour y apporter la doctrine lumineuse de fusion-

nement et d'amour divin . Leur rôle est, selon leur valeur

individuelle , d'y faire sortir, en l'éclairant, de l'abrutis-

sement, de la barbarie, de l'esclavage , et de l'ignorance où

elle était plongée, la plus petite ressemblance de Dieu, et

d'y travailler, surtout, à opérer l'assemblage, la fusion , la

jointure , l'incrustation, en un mot , matérielle et spiri-

tuelle de plusieurs astres , soleils de tout rang et planètes

ou satellites compactes, attirés primitivement dans la voie

de la dégradation, sauvés et réunis ensemble par l'âme

d'une autre , qui, les prenant sous sa protection , s'est dé-

vouée pour les entraîner dans la voie ascendante.
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C'est encore la perte, de concert avec l'ensemble, lors-

que le plus pur de la sécrétion divine préside à la concep-

tion de divers globes natifs dont nous avons parlé et forme

les premiers germes des âmes de certains astres , de con-

cert avec la partie de même nature fournie par l'esprit

supérieur solaire, leur auteur.

C'est la perte de la sublime digestion, enfin, lorsque le

superfin de la sécrétion digestive divine vient , pour l'ac-

complissement des décrets de Dieu, présider à la concep-

tion, sur nos planètes, de la plus petite ressemblance de

Dieu, pour donner naissance aux vrais Messies, animés

ainsi, malgré leur infimité matérielle , par des âmes cé-

lestes aussi grandes et aussi puissantes que celles des plus

grands astres, venues qu'elles sont directement des cieux

des cieux.

L'autre partie du résultat de la digestion divine en

forme le superfin quintessentiel, constituant la substance

pivotale , impondérable , fluidique, sonique, divine d'a-

mour en surabondance infinie, produisant la force de

volonté et les ailes fluidiques du grand homme fluidique

infini , incorporée qu'elle est à ses trois natures princi-

pales par des milliards de milliards, des trilliards de tril-

liards et plus de ramifications, toutes plus rayonnantes

les unes que les autres, motrices de tout l'ensemble de

son vaste organisme sans fin et sans limites .

Au superfin appartiennent les grands messagers de

Dieu de tout ordre, organes supérieurs auxiliaires de la

volonté divine, correspondant à la volonté extérieure de

l'homme.

Le superfin quintessentiel embrasse encore toutes les

émanations les plus riches, les plus claires, les plus pures,
I. 18
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les plus limpides, origine première de toutes les sciences

les plus belles, les plus vraies, les plus justes et n'en fai-

sant qu'une, qui est ce qui a toujours été, est et sera tou-

jours, sans avoir besoin de se renouveler, l'unité sans fin,

renouvelant elle-même tout ce qui n'est pas arrivé encore

à être complétement de sa nature, occupée constamment

à conserver tout, sans se rebuter ni se lasser, à purifier

sans cesse tout ce qui s'est dégradé, à maintenir, enfin,

tout son être infini dans un étatd'intégrité, qui ne souffre

ni perte ni égarement sans retour.



CHAPITRE XIV.

PRÉCURSEURS, PROPHÈTES, MESSIES, ESPRITS SUPÉRIEURS,

GRANDS MESSAGERS DE DIEU.

Conformément à la marche suivie dans le récit des

autres digestions , nous avons considéré d'une manière

collective les trois digestions célestes du grand omnivers

de Dieu. Chaque nature opère la sienne en particulier.

Nous aurions pu examiner séparément chacune d'elles,

n'eût été l'obligation d'être brefs pour être plus clairs.

Chacune se fait au moyen d'immenses agglomérations de

planètes fluidiques fusionnées, peuplées de milliards sans

nombre d'êtres humains fluidiques de leur nature, forts,

chacun de la force de tous, et capables, par leur pureté et

leur union, de briguer la faveur suprême d'être admis

dans les régions les plus élevées des cieux des cieux, aux

mondes divins proprement dits, à la sublime digestion

fluidique. Voilà comment on s'approche de Dieu .

D'après le rapide résumé dela digestion céleste du grand

omnivers, les esprits privilégiés envoyés sur les mondes

de natures diverses procèdent : les précurseurs, des éli-

minations phosphorescentes de Dieu ; les prophètes, des

éliminations soniques, des éliminations du Verbe; et ,

enfin , des éliminations célestes divines , incontestable-

ment les plus élevées , les Messies envoyés aux divers

mondes , expression de la volonté divine, une et inva
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riable, appartenant tous, réellement, à la même nature

céleste fluidique sonique la plus élevée , tous le même

Messie , tous le même Verbe , tous le même Fils aîné de

Dieu, ne faisant tous ensemble qu'un seul et même Fils

unique du Père céleste.

L'Etre-Suprême , cependant, a des envoyés plus su-

blimes encore, résultat du superfin de sa sublime diges-

tion divine. Nous les avons rencontrés à l'œuvre jusqu'ici

sous le nom d'esprits supérieurs et de grands messagers,

présidant à diverses opérations indispensables, conserva-

trices du corps vivant et des organes du grand omnivers,

organisatrices des mondes.

Bras fluidiques , bras infinis de Dieu, bras innombra-

bles, aux fonctions illimitées , ces esprits sont de la sub-

stance supérieure divine la plus pure, assez parfaits pour

fusionner, dans les cieux des cieux, avec l'être immuable,

vierge de tout renouvellement, ou, du moins, avec son

corps fluidique infini, avec les éléments de sa divine

pensée.

Dieu envoie sans cesse en mission des esprits supérieurs

sans nombre, ses grands messagers d'amour, préposés à

toutes les opérations importantes , aux grands chantiers

de génération des mondes, aux fonctions des grands

organes du grand omnivers infini. Il dépêche encore

dans tous les mondes ses grands messagers célestes de

deuxième ordre et, enfin, les grands messagers supé-

rieurs , ses seconds réels, les plus élevés de tous.

Les grands messagers, véritables aides-de-camp de Dieu,

remplissent une foule de missions dans les mondes, dans

la ligne et en dehors des voies normales , comme , par

exemple, de présider, attachés à un soleil central, à la
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formation des chefs d'univers, à l'incrustation de leurs

soleils ; de remplir des fonctions analogues auprès des

chefs d'univers ; d'aider, dans ces tourbillons , les créa-

tions et les incrustations planétaires ; de surveiller et de

diriger, par le classement des germes, le travail des voi-

ries ; fonctions reproduites en petit , dans le petit omni-

vers, par les hominicules fluidiques lumineux, messagers

de la volonté de l'âme dans la nature et dans le corps

humain .

Leur chemin , comme pour les précurseurs et prophè-

tes, leurs inférieurs de beaucoup , mais leurs instruments

prédestinés, est tracé dansles innombrables et incommen-

surables sentiers de la volonté intérieure divine, dont ils

sont les organes supérieurs, et sur toutes les autres voies

lumineuses .

Les moins élevés descendent, d'après l'ordre direct de

Dieu , à la surface des soleils ou des planètes dans les

mondes matériels .

Les Messies passent par la voie obligée des mondes spi-

rituels, des cordons fluidiques arômaux, des centres in-

telligents des planètes où ils se rendent et des incarna-

tions . Les esprits supérieurs, messagers fluidiques de tout

ordre, sont dispensés de ces formalités. Ils arrivent à leur

gré, à leur heure , dans les atmosphères des planètes où

les appelle leur service, prenant ou quittant à volonté un

corps d'homme, leur organe matériel, pour se mettre en

contact avec les habitants de la planète; présents ou ab-

sents, visibles ou invisibles, partiellement ou en entier

selon le besoin, ils sont affranchis de tout lien autre que

leur mission de Dieu .

Les esprits supérieurs d'un ordre moyen sont principa
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lement à destination des mondes spirituels oudes mondes

matériels qui s'en rapprochent le plus .

Les esprits supérieurs , grands messagers de premier

rang, envoyés plénipotentiaires de Dieu, sont chargés de

missions analogues à celles des autres, mais d'un ordre

plus élevé. Ils n'ont de relations qu'avec les unités so-

laires ou planétaires, étant, par nature, au-dessus de tout

contact avec les habitants de leurs globes. Ils vont et vien-

nent entre ces unités, selon les exigences de leur mandat,

prêtant aux soleils leur concours tout-puissant et dévoué,

pour toutes les incrustations solaires et planétaires, armés

du privilége de puiser à discrétion, pour atteindre le but

de leur mission , dans les économies infinies du grand

omnivers de Dieu .

Nous avons rencontré, en traitant de la végétation, des

messagers hominiculaires remplissant auprès des mondi-

cules matériels et spirituels du végétal, des fonctions ana-

logues à celles des grands messagers célestes dans les

mondes . Nous rappelons ces faits afin de bien établir cette

concordance dans l'infiniment grand et dans l'infiniment

petit.

LesMessies sont l'expression de la volonté normale de

Dieu, typede la volonté intérieure de l'homme exprimée,

chez cedernier, par les messies hominiculaires envoyés

par l'âme aux mondicules matériels.

Les grands messagers divins correspondent, dans le

grand omnivers, aux cinq sens de l'homme, opérant à

l'aide des hominicules fluidiques du cerveau. Les grands

messagers sont donc l'expression de la volonté supérieure

auxiliaire de Dieu, type de la volonté extérieure de
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l'homme, exécutée chez lui par les hominicules lumineux

du cerveau, lancés par l'âme dans l'atmosphère.

Les humanités naissantes se trouvent par cette admi-

rable combinaison, en quelque sorte dans l'étau du bien ,

poussées en haut matériellement par les Messies et en-

traînées fluidiquement, dans le même sens, par les grands

messagers. Ainsilesmessies hominiculaires poussent, d'en

bas , les mondicules entraînés en haut par les homini-

cules messagers.

Coopérateurs visibles ou invisibles des Messies, envoyés

pour leur donner la main, les grands messagers fluidiques

attachés aux mondes , se rendent en nombre dans les

atmosphères des planètes , aux époques solennelles où

leurs humanités, de longue main préparées par quelques-

uns d'entre eux , se disposent à entrer dans une phase

nouvelle de leur carrière. Des grands messagers divins

se montrèrent à Abraham et à d'autres patriarches. Ils

prirent, pour leur parler, des formes matérielles. Sous ces

formes, ils apparurent d'autres fois aux prophètes, à des

enfants dupeuple de Dieu, en des circonstances diverses.

Représentants de Dieu, envoyés de sa volonté supérieure,

ils secondèrent puissamment la mission de Moïse. A la voix

du chef des Hébreux , ils accomplissaient des prodiges,

frappaient de stupeur le Pharaon, imposaient silence à ses

magiciens.

ABabylone, la main d'un grand messager écrivit sur le

mur du palais de Balthasar le fatal Mané, Thécel, Pharès.

Des grands messagers , appelés anges , dans la Bible,

apparurent en plusieurs occasions aux disciples de Jésus-

Christ et, plusieurs fois, les délivrèrent de leurs fers
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Qui doute que le moment présent ne soit aussi solennel,

plus solennel peut-être que celui où s'accomplit la mission-

du Christ? Qui doute que l'humanité ne soit grosse d'un

enfantement prochain? Qui pourra être surpris de la pré-

sence, dans notre atmosphère, des grands messagers, s'il

attend un nouveau Messie ?

Les destinéesde la France sont manifestes , les grands

messagers divins ont l'œil sur elle. N'y ont-ils pas , déjà ,

depuis longtemps, donné des signes de leur présence ? Qui

délivra la France de l'Anglais , sous Charles VII? La su-

blime bergère Jeanne Darc, âme céleste guidée par un

grand messager en personne. Qui dirigea , au cœur de

l'Europe, ces mouvements providentiels régulateurs des

destinées de ses peuples? Qui fit la France moderne, si ce

n'est les grands messagers divins ?

Des grands messagers sont dans l'atmosphère de la

planète, préparant les voies de la volonté divine, frappant,

par des prodiges divers, exécutés par leurs précurseurs,

les yeux et les âmes des hommes, se détachant ainsi vive-

ment en relief sur le flot spirituel qui monte de toutes

parts, pour ouvrir les cœurs aux enseignements divins .



CHAPITRE XV.

MESSIES, PASSAGE DES MESSIES CONFORME A L'ORDRE TRINAIRE

DES MONDES ET DE DIEU .

Leur divine tâche une fois accomplie, les Messies re-

vêtent, naturellementetde droit, l'essence des grands mes-

sagers de Dieu et sont doués du privilége inhérent à cette

condition divine supérieure , de reprendre et de quitter

leur corps terrestre , ou tout autre, à leur convenance,

avec faculté de s'élever spontanément pour retourner au

sein du grand homme fluidique infini . Mais, préalable-

ment à cette indicible et glorieuse rémunération de leur

œuvre, ils vont s'asseoir à la droite de leur père .

Cette droite : c'est la conscience des mondes.

Quand un Messie matériel a quitté , par son départ

ascensionnel , la planète où s'est opérée sa mission, il se

rend au centre du grand omnivers, aux régions célestes,

demeures provisoires des êtres divins de son ordre.

Au milieu de cette incommensurable région trans-

parente signalée plus haut dans la partie centrale du

grand omnivers, est une oasis céleste immense, conforme

àla nature sublime des cieux des cieux, peuplée de mondes

fluidiques célestes en relation , par des voies lumineuses

spéciales , avec Dieu, d'une part, et, de l'autre, avec tous

les soleils centraux, avec tous les mondes matériels. Ces

mondes de nature céleste, centre intérieur de la conscience
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du grand omnivers, reflet de celle de Dieu, sont le rendez-

vous des Messies, après l'accomplissement de leur mission

matérielle . De là, membres de l'immense et ineffable tri-

bunal divin , placé entre les quatre phares flamboyants

qui correspondent aux quatre points cardinaux divins,

où sont contrôlés, sous l'œil de Dieu, tous les actes des

mondes, où s'examinent, en première instance céleste, les

demandes et les besoins de ces mondes, présentés par la

hiérarchie des soleils, les Messies ont l'œil sur la planète

dont ils sont la providence , et la soutiennent , se gardant

néanmoins d'y violenter l'exécution du dogme moralisa-

teur du libre arbitre.

De ce poste élevé, les Messies communiquent à l'huma-

nité qu'ils ont visitée la vertu de l'Esprit , soutien de leur

doctrine d'amour , et s'élèvent enfin au sein de leur divin

père, sans se confondre avec lui , dans les cieux des cieux

leur pays natal , celui de toute âme humaine des mondes .

Plus tard , par une consécration nouvelle , et en temps

opportun, les Messies retournent aux mondes qui les re-

çurent une première fois , quand les hommes y ont telle-

ment dévié de leur doctrine qu'elle se perdrait , sans un

aliment nouveau et plus puissant. Pensez-vous, a dit en

partant notre Messie , qu'il y ait beaucoup de foi sur la

terre quand j'y reviendrai?

Ame d'astre puissante et céleste , pourvue d'une force

concentrée d'amour attractif divin, sans cesse alimen-

tée d'en haut, capable , n'était la nécessité de respecter

le jeu indispensable du libre arbitre humain, et l'obli-

gation de se mesurer, pour cela, à la valeur du monde où

l'amène sa mission, de grouper autour de lui toute une

humanité etde se l'incruster, unMessie possède, enpuis
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sance, autant d'arômes, de fluides et de lumière qu'il en

faudrait pour conduire, sans entraves, un globe immense

à l'harmonie. Il est , sur la planète témoin de son incar-

nation , un être bien puissant ; il y est plus qu'un homme

ordinaire , plus qu'un prince souverain , il y est Dieu

lui-même. Ainsi le désignent , à l'avance , les précur-

seurs et les prophètes de sa mission. En effet, la parole

seule de Jésus - Christ nourrissait, vivifiait et charmait tous

les hommes assez heureux pour l'entendre. Il commu-

niquait aux hominicules de l'atmosphère , imprégnés

de sa nature céleste , une vertu telle qu'ils portaient

ensuite dans l'organisme humain où ils étaient introduits

la force effective des trois alimentations . Ainsi , en petit ,

nourrit, vivifie et console la parole sympathiqued'un ami .

Mais, si notre Messie fut doux pour la faible créature

humaine égarée , pour l'enfant cadet de Dieu , lui , son

fils aîné , sa parole a été foudroyante contre le principe

usurpateur et hypocrite du mal. Il ne craignit pas, lui, la

perfection , la volonté de Dieu faite homme , d'ébranler

l'humaine conscience et les convictions invétérées de l'hu-

manité sur les préjugés sataniques, stigmates moraux de

notre malheureuse origine , boulevart monstrueux du

mal . Etablissant une lutte à mort entre sa loi, la loi de

Dieu et la mensongère doctrine , il renverse moralement

du même souffle et cette doctrine et ses suppôts. Il ne

recule pas, lui Messie de paix, d'union, de mansuétude, de

résignation, de patience et de dévouement, dès qu'il s'agit

de l'œuvre du mal, devant l'emploi de l'arme foudroyante

de la malédiction . C'est qu'il n'est pas de transaction pos-

sible entre la loi de Dieu et l'usurpation satanique con-

damnée detoute éternité .
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Le Christ portait la conscience des consciences dans sa

conscience sans tache. Juge prédestiné du tribunal su-

prême de la conscience des mondes , il ne pouvait pacti-

ser avec la conscience de Satan. Il fut sans pitié , et c'était

justice, pour les mauvaises consciences.

« Nul , s'écrie-t-il dans l'Evangile, ne peut servir Dieu

et Mammon en même temps !

<< On ne peut servir , dit-il encore , deux maîtres à la

fois ! »

Cependant les lois des mondes toujours constamment

les mêmes se retrouvent partout dans les moindres dé-

tails , comme dans les plus grandioses proportions , dans

l'esprit d'un enfant, comme dans les combinaisons les

plus quintessentielles de la pensée divine. L'envoi des

Messies est réglé par ces lois. La nature fourmille d'exem-

ples où il nous serait facile de signaler la loi de cette muni-

ficence divine reproduite dans l'infiniment grand, comme

dans l'infiniment petit; mais, nous pourrons la toucher

du doigt , sans nous écarter du domaine de cet aperçu.

Quand se constitue , par le contact du fluide attractif,

l'embryon humain , celui-ci reçoit , pour l'éclosion de sa

vie, le fluide divin sous sa forme la plus rudimentaire, le

fluide armal des végétaux , ainsi que le dira l'anatomie de

la vie de l'homme. Plus tard , arrive le fluide arnal des

animaux ; enfin , le fluide quintessentiel , intelligent

phosphorescent-électrique-sonique divin , le principe di-

vin lui-même, vient avec l'âme compléter cet ensemble.

Animée par l'incorporation de son âme d'astre, la pla-

nète embryonnaire naît à la vie intelligente par la triple
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communication du fluide divin dans le même ordre ,

d'après la même loi, et, par la même loi encore, opère la

résurrection de son mobilier.

Une humanimalité naissante ne saurait rester en dehors

de la loi immuable et sortir du grand plan de Dieu. C'est

par une progression successive, conforme à l'ordre des

faits précédents, qu'elle parvient à la vie véritable , à la

vie lumineuse. Humanimalité embryonnaire d'abord ,

elle possède la vie physique et une vie intellectuelle en

rapport avec sa condition inférieure, encore. A cette vie

vient s'adjoindre la vie morale, premier apport céleste.

La vie spirituelle, la vie où elle naît à Dieu , lui arrive

ensuite. Devenue alors humanité , elle connaît l'homme,

elle connaît son Dieu . Elle entre, enfin, dans la vie lumi-

neuse céleste de vérité divine par un couronnement

semblable à celui des deux précédents exemples .

Notre Messie a formulé cette loi des mondes et de Dieu

lorsqu'il a dit : « Je suis la voie, la vie et la vérité. » Il

était, en effet, tout cela en même temps, ne devant, tou-

tefois, le manifester qu'à des heures séparées, successives

et éloignées l'une de l'autre. Il était la voie quand, Verbe

divin incarné, il apporta le code de Dieu, la morale divine

sur un monde mauvais, hors des sentiers de Dieu, mort

moralement.

Mais le sang , c'est la vie chez l'homme ; les mondes

spirituels sont le fleuve incommensurable de la vie dans

le grand omnivers, et l'Esprit les représente .

Le Messie sera donc la vie à sa prochaine venue, quand,

Esprit, il apportera au monde la vie spirituelle et ressus-

citera effectivement, en chair et en os, les vivants et les

morts, donnant la vie, la vie réelle, aux hommes vivants,
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auxhommes nés déjà à la morale vivifiante du Christ, la

vie , enfin , aux hommes morts encore à cette morale,

cœurs d'élite néanmoins et bien trempés, doués d'affinité

avec la vraie lumière , mais , dégagée de l'erreur, morts,

néanmoins, tout en étant vivants. Il sera la vérité , la

vérité lumineuse, en définitive, quand, à sa troisième et

dernière venue, il complétera, par les lumières célestes,

les vérités spirituelles de son second passage .

Les Messies sont donc de trois ordres, correspondant,

pour les fins de Dieu, aux trois natures principales des

mondes , et fournis, tous, par la même catégorie d'âmes

célestes soniques admises au concours de la sublime di-

gestion de Dieu et ajournées pour cette divine faveur.

Dès qu'un globe incohérent manifeste une tendance à

sortir des sentiers ténébreux, la grande âme des mondes

l'inonde de ses lumières à l'aide des précurseurs et des

prophètes de sa grâce choisis dans la perte de sa digestion

phosphorescente et de sa digestion sonique céleste, et,

plus tard, par l'envoi de son Verbe , perte de sa sublime

digestion divine, lancé en même temps que les précur-

seurs et les prophètes témoins de son départ, animés de

ses émanations célestes, incapables de les taire .

Une planète ne saurait arriver à l'harmonie complète

sans ces trois visites divines conformes à toute la loi de

Dieu, rapprochées en raison des progrès de cette planète

vers la lumière.

Le premier Messie est dit, matériel, le second, spirituel,

et le troisième, céleste. Tous trois sont l'organe de la

même volonté immuable et éternelle, le même Verbe, le

même Fils unique de Dieu.

Quand le Verbe quitte les mondes célestes soniques
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pour se rendre sur le globe matériel favorisé pour la pre-

mière fois de sa venue, il se dépouille dans ces mondes

de son exubérance de quintessence céleste ; puis, descen-

dant aux mondes spirituels, il y séjourne pour y déposer

de même et à leur bénéfice, la partie de son essence spi-

rituelle trop relevée encore et d'une trop difficile diges-

tion pour les mondes de nature inférieure où il se rend.

Il est, ainsi, mieuxà portée des intelligences peu dévelop-

pées de la planète qui le reçoit pour la première fois.

Cependant , ce passage incessant des Messies à travers

les mondes spirituels y introduit une vivification incom-

parable. Combinée avec l'épuration opérée dans ces

mêmes mondes par les évolutions des comètes solaires

centrales , qui les dégagent à leur propre bénéfice des

fluides d'une pureté douteuse , cette alimentation supé-

rieure leur procure une richesse spirituelle immense. Or,

les Messies sont infinis en nombre; chaque globe a le

sien, et, nourris, tous, de la même doctrine, sont tous,

nous le répétons, le même Verbe, la même volonté im-

muable de Dieu, le même Messie.

Le Messie sonique n'emploie pour toute arme que la

parole. Jésus-Christ, représentant matériel de Dieu, père

véritable d'une humanité dans l'enfance encore, faible et

ignorante, en voie de développement matériel, se garde

dedonnerà ses enfants des leçons au-dessus de leur por-

tée, de leur enseigner la science de Dieu. Il leur endonne

le résumé. Aimez-vous, se contente-t-il de leur dire;

aimez-vous : c'est toute la loi .

Quelle autre recommandation peut faire à ses enfants,

jeunes, ignorants, faibles, non développés encore au phy-
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sique, un père de famille sage et plein d'amour, sinon de

leur dire comme Jésus : Aimez-vous ?

Forcé, d'autre part, de renoncer, pour laisser au libre

arbitre humain son indépendance, à tout autre moyen de

conviction et de propagation que ses discours et son exem-

ple, le premier Messie abandonne le soin du reste à une

humanitétrop ignorante encore pour plus de lumière, res-

ponsable d'ailleurs , appuyée sur la foi, guidée par l'espé-

rance , marchant à Dieu par la charité, éclairée par la

vertu de l'Esprit.

Le passage du premier Messie sur une planète y dispose

l'humanimal à devenir homme moral .

Messie spirituel à sa seconde venue, le Verbe a conservé

toute son essence spirituelle . Il est Esprit, grand messager

de Dieu. Il a d'un esprit supérieur et la puissance et les

allures. Tout lui est accessible. Moins gêné, bien qu'il le

soit encore, par les exigences du libre arbitre de l'homme

plus avancé, plus clairvoyant à cette époque qu'au temps

du premier Messie, il est plus explicite pour l'humanité.

Il lui confirme les enseignements d'amour du premier

Messie, et la mène à travers toute la vérité. Miroir de vé-

rité seulement, il se garde , pour rester strictement dans

son rôle , de sonder le fond de cette vérité : tâche ré-

servée au Messie céleste.

L'Esprit ne parle point par lui-même , mais il fait

parler. Il n'agit pas , mais fait agir ; n'écrit pas, mais fait

écrire ; s'adressant, pour répandre plus vite la lumière

de la vérité , aux millions de bras , aux millions de voix

des télégraphes de toute nature, à tous les moyens, à tous

les appareils disposés de longue-main à son service, par
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une humanité préparée à l'avance , imbue de la doctrine

lumineuse des piqueurs spirituels et des grands messagers

célestes .

Les vérités apportées par le premier Messie, plus ou

moins véridiquement propagées , plus ou moins altérées,

plus ou moins bien comprises et appliquées par l'huma-

nité gratifiée de ce trésor, suffisent à ses besoins spirituels

jusqu'à l'arrivée du second. Mais, quand une génération

a paru sur la surface de la planète, où des hommes se sont

trouvés, à la hauteur des lumières , du savoir supérieur

caché en germe dans la divine semence , la récolte est

mûre dès ce moment ; l'homme moral est constitué . Un

ébranlement général progressif, matériel d'abord , spiri-

tuel ensuite , se déclare alors , signal d'une marche en

avant irrésistible . L'Esprit apporte le complément spiri-

tuel des paroles du Messie sonique . L'homme moral de-

vient homme spirituel , et les vérités nouvelles, étudiées

dans toutes leurs conséquences, élargies, étendues, désor-

mais inaccessibles à la fraude, sainementjugées, logique-

ment commentées , plus sûrement , plus généralement

comprises, sincèrement appliquées , défraient l'humanité

régénérée , sans pouvoir être , quant au fond , dépassées

par elle, jusques à la venue du troisième Messie, du Messie

céleste .

A sa troisième et dernière visite sur une planète, le

Messie a conservé tous ses caractères spirituels et célestes .

Il y apporte la quintessence divine appropriée à l'homme

de cet âge ; l'amène à la condition d'homme extatique lu-

mineux, d'homme-Dieu ; prépare les voies, au sein d'une

humanité déjà avancée, de la transformation du globe, et

préside, enfin, lui-même à cette opération de chimie di

I. 19
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vine , couronnement glorieux de la carrière matérielle

harmonieuse d'un astre .

A ce moment solennel de la transformation d'un globe

épuré par l'éloignement de sa voirie fluidique restée au-

tour du cadavre planétaire , l'agent vivifiant de ce globe,

en affinité parfaite avec celui du soleil , devient tout à

coup si éclairé et si riche , que les élus tombentdans

le ravissement extatique de bonheur lumineux, caractère

de la maturité d'un fruit des mondes. Tel, on voit le blé,

au moment de la moisson, retardé jusque-là, souvent, par

quelques journées de pluie intempestive, jaunir et mûrir

en un instant, dès que se montre le soleil .

La première venue du verbe sur une planète de nature

stérile n'est pas , ne peut pas être toujours suivie immé-

diatement de conséquences aussi considérables, aussi dé-

cisives que certaines imaginations seraient portées à les

attendre de l'envoi d'un Fils de Dieu . Le triomphe défini-

tif de l'envoyé divin est toujours infaillible, on n'en saurait

douter ; mais, œuvre obligée du libre arbitre humain , ce

triomphe est éloigné dans la proportion de l'incohérence

du globe sur lequel il doit se produire. Il est donné à

chacun selon ses mérites ; et le temps, si long pour nous,

n'est rien pour Dieu. Les émanations spirituelles, clartés

préalables , avant-coureurs certains d'un Messie qui doit

venir, lorsqu'il est loin encore, ont, sur les planètes arrié-

rées , le même sort ; notre terre , hélas ! en fut un triste

exemple. Notre premier Messie a laissé indélébile l'em-

preinte divine de son passage, et bien des précurseurs du

premier et du second, la trace lumineuse du leur. Mais ,

l'humanité d'un monde incohérent est oublieuse . Après

un temps, ces clartés s'arrêtent pour la foule superficielle
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et pâlissent , jusqu'à ce qu'elles étincellent de nouveau,

ranimées par des aliments de leur nature, par d'autres

envoyés. La traînée qui les lie devient alors lumineuse.

Ces effets ont leurs images dans la nature. Pendant un

été brûlant , une ondée , quelques gouttes de pluie, une

abondante rosée sont bien vite absorbées par l'aridité de

la terre , sans résultat utile , en apparence ; mais, cette

insensible humidité a arrêté les effets de la sécheresse

dans les profondeurs du sol . Pour être caché, le bienfait

ne saurait être méconnu. Lorsque, enfin, une pluie abon-

dante succède aux ardeurs de la saison , la vie végétale,

momentanément ralentie par la disette d'eau , par une

alimentation vitale insuffisante , mais secrètement entre-

tenue sur le bord de l'abîme par ces quelques ondées

légères et la rosée, se ranime aussitôt, et la végétation de

prospérer.

Cette transformation glorieuse, préparée et présidée par

le troisième Messie, clôture ordinaire d'une carrière har-

monieuse de planète matérielle, a été jusqu'ici vaguement

pressentie et confusément décrite sous le nom de Juge-

ment dernier . Quant au Jugement particulier subi par

l'âme isolée après l'abandon de son corps, il est prononcé

par le fait du classement de cette âme sur un autre monde

de sa nature , bonne ou mauvaise , d'après le jeu infail-

lible , irréprochable et sans appel de la loi des quatre

règles, au moment de la digestion du globe , théâtre de sa

dernière incarnation .

Comme les grands messagers président aux ascensions

des humanités , les âmes d'astre sont chargées de présider

à celles des âmes isolées : ce qui constitueun des éléments

de leur digestion fluidique.
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Le triple passage des Messies sur une planète est si

fécond , si plein de conséquences intéressantes et pré-

cieuses pour l'humanité , que nous ne pouvons nous dis-

penser de le suivre encore un instant par l'exposition de

quelques détails fournis par l'Esprit et propres à con-

firmer et à élucider un sujet si peu connu encore, et qui

nous touche de si près.

Parvenue à un degré supérieur de lumière, à la con-

naissance de la vie omniverselle , l'humanité ne peut,

néanmoins, se passer encore du libre arbitre. Matérielle

toujours, par nature, elle est soumise , selon sa valeur, à

la loi du travail et des épreuves. Ressuscitée à la vie spiri-

tuelle, instruite des rapports de toutes choses matérielles et

divines, elle doit élaborer les données de l'Esprit et s'éver-

tuer à les étendre, afin d'en tirer tout le bien dont elles sont

grosses à son profit.

Riches de toutes les vérités célestes dutroisième Messie, du

Miroir de la vérité, comme le désigne l'Esprit, ces données

sont fécondes en raison de la culture. Ne faut-il pas laisser

toujours à la curiosité libératrice un aiguillon pour l'ex-

citer à la satisfaction du désir infini , à la recherche de

Dieu ? Or, si l'Esprit développait lui-même tout ce que ren-

ferme de vérité sa doctrine sans fin, il supprimerait pré-

maturément le jeu du libre arbitre ; il ferait de l'homme

spirituel un homme-Dieu avant son temps; or, rien de

mal ne peut venir de pareille source.

L'homme doit marcher sans cesse , graduellement , et

la végétation lumineuse se faire sans relâche, comme sans

entraves insurmontables .

Aussi, en harmonie, époque où l'organisation et les in-

stitutions véridiques sont en activité progressive et la soli-



-

-

293

darité humaine, avec elles : ce qui constitue le règne si

désiré de Dieu ; dès qu'un chef quelconque du corps social,

fût-ce le premier de tous , le chef lumineux de tout le

corps social lui-même , s'aperçoit qu'un de ses frères est

mieux éclairé d'en haut que lui, plus digne que lui de

guider l'unité qu'il dirige, vers la maturité divine, il abdi-

que aussitôt le premier rang dans cette unité sociale. On

le comprend ; plus de luttes électorales, plus d'élection en

forme, aux époques d'harmonie. Tout s'y sait si bien que

l'opinion générale, toujours véridiquement éclairée, dé-

signe, en toute connaissance de cause, et élève à sa place

le plus digne, de quelque humilité qu'il cherche à s'en-

velopper .

Nous avons comparé déjà le passage des trois Messies

aux trois époques importantes qui caractérisent la vie

embryonnaire d'une planète et celle du fœtus humain.

L'enfance de l'homme et sa vie nous fourniront une

image frappante des effets lumineux opérés sur une hu-

manité planétaire par cette visite providentielle des trois

Messies .

Tant que l'enfant est attaché à la voirie maternelle, il

vit dans l'atmosphère de l'âme de sa mère , n'ayant pas

d'âme propre ; il ne marche ni ne voit. Il n'y a pour lui,

encore , ni chemin ni lumière. L'humanité primitive ,

plongée dans la voirie de l'ignorance et de l'erreur, vit

dans l'atmosphère de l'âme planétaire, incapable de soup-

çonner l'existence de cette âme , incapable de se rendre

compte d'elle-même, ignorant son âme propre, l'âme de

chacun de ses membres , absolument comme s'il n'y en

avait pas , capable tout au plus, quand elle est avancée,

d'en avoir une intuition.
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Après sa naissance, l'enfant a sur la terre une voie pour

marcher ; mais il ne tient pas sur ses pieds , ne voit pas

d'abord pour se guider. Née à la vie morale par l'arrivée

du premier Messie, l'humanité apprend du divin envoyé la

voie qu'elle doit suivre, elle a devant ses yeux son modèle

matériel ; mais, faible encore, et à peine éclairée de l'aube

divine , elle a de la peine à se tenir en équilibre sur la

voie indiquée , trébuche à chaque pas, s'égare souvent et

fait fausse route. L'enfant grandit cependant , gagne en

force et en lumière à travers les maux et les douleurs . II

arrive à l'âge des luttes aveugles et des combats avec ses

pareils . Il marche d'un pas plus ferme et plus rapide ; sa

vue et son intelligence s'affermissent. Il commence à se

reconnaître ; mais l'esprit réel de l'homme ne répond pas

encore, chez lui, à ces progrès matériels. Semblable à l'en-

fant, l'humanité morale marche au milieu des douleurs

etdes convulsions de toute nature, se renforce cependant,

se constitue par la lutte et la guerre , par la controverse

et les combats, fait en avançant des enjambées immenses,

réalise, du côté de la matière, des progrès providentiels, se

rendant ainsi plus capable de suivre la voie divine et de

s'y diriger au moment voulu : elle attend l'Esprit .

C'est l'âge de la puberté. L'enfant commence à être

un homme à partir de ce moment. Cette phase de la vie

humaine se déclare le plus souvent par une secousse natu-

relle d'autant plus marquée et dangereuse que le sujet est

d'une constitution moins forte, d'une santé plus délicate.

Adulte enfin , devenu homme, né spirituellement, pour

ainsi dire, à l'humanité , il peut alors donner la vie lui-

même, il est moralement capable des œuvres intellec-

tuelles, quoique loin de savoir tout, de tout comprendre
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encore . Par l'arrivée de l'Esprit, une humanité vit de la

vie spirituelle, et l'ébranlement qui signale chez elle cette

époque critique est d'autant moins funeste , que cette

humanité a mieux marché dans la voie de son premier

Messie, qu'elle a mieux profité de ses enseignements . Elle

joint , alors, à la vertu de l'Esprit , la vie spirituelle, et

devient capable de communiquer cette vie à tous ses

membres et de les ressusciter en chair et en os, sans être

cependant assez clairvoyante , encore , pour sonder jus-

qu'au fond les sources de la vérité.

Enfin, la virilité du jeune homme est pleinement consti-

tuée. Il se marie alors, se complète, entre en pleine harmo-

nie humaine , dans la phase d'extase d'amour, de savoir

etde bonheur, capable de produire de bons fruits humains,

disposé à effacer complétement sa personnalité propre au

profit de ses enfants. Aussi, dans une société incohérente,

la famille seule offre-t-elle quelques traces de solidarité,

quand, surtout, par la force du progrès social , elle est

parvenue à effacer dans son sein les inégalités légales .

Entrée en pleine harmonie par l'arrivée de son troisième

Messie, l'humanité planétaire vit dans la solidarité amou-

reuse où toute individualité s'efface au profit de tous .

Elle voit, par l'effet des lumières divines , se développer

toutes ses facultés à un point si lumineux, d'une manière

si complète, qu'elle reconnaît enfin positivement et touche

du doigt la vérité de toutes les affirmations de l'Esprit,

impossibles à vérifier pleinement , par les moyens maté-

riels, à l'instant où elles viennent lui apporter la vie.

L'homme, à cette bienheureuse époque , aura réalisé

dans tout son plein, sur la terre, ce règne de Dieu dont

son premier Messie lui apprit à formuler la demand
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Arrivée à la perfection relative qu'elle peut atteindre dans

un monde compacte, l'humanité, alors, suivant sans ré-

serve la loi tracée par son rédempteur, s'élèvera vers son

père, à l'exemple de son sublime, de son divin modèle.

L'atmosphère de la planète, à cette époque du troisième

Messie, se sature de fluides divins si supérieurs et si ri-

ches en mondicules , en hominicules divins lumineux,

que les âmes humaines parvenues sur ce globe à la con-

dition la plus élevée, éprouvent , à un degré supérieur et

divin , des effets analogues à ceux du magnétisme rudi-

mentaire des époques précédentes, gage premier si folle-

ment méconnu de son lumineux avenir, par l'interven-

tion des esprits supérieurs des trois ordres , par l'action

spéciale et directe du soleil, par celle du Messie céleste,

par celle des grands messagers. L'humanité arrive pro-

gressivement ainsi, et d'une manière complète, enfin, à

l'état d'homme-Dieu, à l'état d'extase de bonheur continu,

qui la dispense de toute alimentation et la rend propre

à s'élever avec sa planète à la nature lumineuse; avec sa

planète, constituée, ainsi, fruit mûr des mondes , ayant

sa place marquée aux greniers d'approvisionnement de

Dieu , ou parmi les éléments d'un soleil incrustatif.

Nous ne saurions mieux placer qu'à la suite de cette

exposition du triple passage des Messies sur un grand

corps des mondes de Dieu , quelques développements

relatifs aux globes parvenus à l'apogée de l'harmonie par

l'arrivée de leur troisième Messie .

Dans l'heureuse condition de l'extase lumineuse, une

humanité se trouve placée en dehors de toute altération

possible , par la richesse de son atmosphère. Elle peut

attendre, en cet état, des milliers et des milliers d'années,
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sans inconvénients ni retard pour elle; comme, dans une

voie opposée, les traînards cataleptiques dans la léthargie

du malheur, propre à la voirie des mondes, sont à l'abri

des atteintes de la corruption par l'absence du principe

vivifiant, plongés qu'ils sont pour des milliers illimités

d'années, sans avancer ni reculer, dans la voirie du mal

inerte, du néant, sur le cadavre rebuté de leur planète

transformée.

C'est par le cordon alimentateur de la planète que celle-

ci , arrivée au degré voulu de maturité, s'élève vers le

soleil, son auteur, où s'opère son classement, avec l'aide

des grands messagers divins préposés à ces fonctions .

L'état extatique de bonheur lumineux, heureux privi-

lége des seuls Messies sur la planète, jusques aux derniers

jours , indique l'extrême limite de maturité à laquelle peut

parvenir un monde harmonieux. Le globe arrivé à cette

condition est, dès ce moment, marqué pour se rendre

aux greniers d'approvisionnement du grand omnivers et

cesse d'être alimenté. Ainsi, le fruit des vergers destiné

aux greniers du déicule terrestre ne reçoit plus d'alimen-

tation . Il peut, cependant, demeurer sur l'univers végétal

quelque temps encore pour compléter la perfection de ses

natures . Le fruit mûr de la végétation des mondes , le

globe en pleine harmonie n'opère pas toujours immédia-

tement aussi son ascension, quand il doitse rendre aux

approvisionnements de Dieu, se fortifiant dans son ravis-

sement extatique, avant de prendre son essor vers son

élément.

Ce complément de maturité n'est pas indispensable

quand les planètes harmonieuses transformées ont pour

mission de faire partie d'une incrustation solaire. Les
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grands messagers , en ce cas , choisissent préalablement

les sujets les plus mûrs, les plus avancés des humanités

de ces globes et du restant du mobilier. Déposés dans

leur état extatique de bonheur lumineux dans la voirie

matérielle lumineuse de leur nature, ces sujets sont clas-

sés comme germes, à l'occasion, sur un globe solaire nou-

vellement formé.

Le mobilier des quatre règnes d'un globe planétaire

transformé est parvenu, certes, à un haut degré de per-

fection relative; mais, il est autant au-dessous du mobilier

d'un soleil que peut être au-dessous d'une planète bien

constituée le satellite de création nouvelle. Une portion

d'un mobilier planétaire de cette nature peut, néanmoins,

se trouver placée comme germe sur un jeune soleil. Mais,

au moment où ce soleil a constitué progressivement son

atmosphère, la richesse de cette atmosphère lumineuse,

vivifiante d'amour divin agit sur ces nouveaux venus

avec une puissance si héroïque qu'ils se dépouillent en

s'éveillant , à l'instar des germes humains d'une planète

opaque primitive, de la croûte grossière restée autour de

leur corps. Ils franchissent ainsi subitement un degré de

nature matérielle , ressuscitent joyeux et transparents, et

continuent cette marche lumineuse, progressive, selon

l'avancement de l'astre .



CHAPITRE XVI .

LES MONDES PEUPLÉS D'ÉTINCELLES DIVINES PAR VOIE DE

DIGESTION.

-

D'après ce que nous avons ditde la digestion de l'homme

et des grands corps des mondes et de Dieu , tout , dans

les mondes de natures diverses, est résultat et aliment de

digestion ; tout subit la loi des quatre règles , rectrice

omniverselle , en tout temps, en tout lieu, du grand mou-

vement perpétuel, levier du renouvellement sans fin du

corps matériel et du corps fluidique de Dieu. Toute exis-

tence dans les mondes se rattache à cette grande cause .

Elle nous donnera, par reflet, la loi du peuplement spiri-

tuel des mondes , opération dont nous connaissons déjà

les voies .

Nous avons suivi , plus haut , dans la terre végétale

l'hominicule matériel , la plus petite partie fractionnée

possible de la substance intelligente divine, et nous nous

sommes expliqué ainsi, par la loi d'unité divine, la marche,

à travers les mondes , de l'étincelle humaine , la plus

petite unité de cette même substance, poussée par son

désir constant et nécessaire de fusionner avec le grand

homme fluidique infini, grand foyer attractif de sa na-

ture. Poursuivant ce fait dans les détails , nous appren-

drons, grâces à l'imprescriptible loi d'unité , par quelles
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sources tous les mondes sont approvisionnés d'étincelles

divines .

La nature inférieure, la planète représente les trois na-

tures principales des mondes avec leurs chantiers, par la

terre , l'eau et l'air , pourvus , comme les mondes , de

grandes voiries vivifiées par des mondicules de leur na-

ture, recevant les résidus de transformation de ces der-

niers , et leur fournissant des éléments de création.

La terre, en outre, est le grand dépôt où tombent natu-

rellement , engagés dans leurs voiries , les mondicules

provenant des cadavres végétaux , animaux et humains

abandonnés de la vie, et les engrais , sécrétions mariées

au reste, de l'animal et de l'homme lui-même. Les mon-

dicules végétaux animaux et humains tombés ainsi dans

la voirie terrestre sont privés de leur atmosphère partie

avec le corps fluidique dont elle était une dépendance, et

leur mobilier divisé est à l'état cataleptique de germe.

Quand l'homme se transforme, toutes les substances qui

le composaient, se rendent par attraction, chacune, à l'élé-

ment qui lui est propre : la matière grossière, à la terre ;

le principe vital , à l'agent vivifiant de l'atmosphère. Le

fluide et les mondicules phosphorescents lumineux so-

niques et divins , corps fluidique lumineux de l'âme, se

dégagent du corps avec elle. Les mondicules matériels et

leurs hominicules surpris dans le corps par le phénomène

naturel de la transformation font retour à la terre, comme

nous venons de le dire, et les hominicules sont classés , là,

dans un rang proportionné à leur condition naturelle.

Quelques restes de fluides de la nature la moins subtile

peuvent , on le comprend, se trouver emprisonnés dans

le corps transformé et donner lieu un peu plus tard, en se
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dégageant avec d'autres, à la suite du travail de division

propre à la voirie , à ces émanations phosphorescentes

si souvent remarquées en divers lieux et , surtout , dans

les terrains d'inhumation .

L'âme présidente sortie de sa prison matérielle, revêtue

de son envelopppe fluidique va , attractivement appelée ,

et par la voie de son cordon arômal , coopérer à l'alimen-

tation fluidique de la planète , comme les hominicules

vitaux ou célestes à celle de l'homme et subit son classe-

ment , selon la loi impartiale de la digestion , avec un

résultat proportionné à sa valeur.

Reproduisant ce fait de l'hominicule d'élite dont l'ani-

mule passe, sans autre intermédiaire que les voies lumi-

neuses, de la bouche de l'homme au cerveau , les plus

parfaites des âmes humaines arrivent instantanément au

centre, à la partie intelligente la plus pure de l'âme de

l'astre, sans passer par d'autres alambics et, de là , en

suivant la loi ascendante et le cordon arômal de la planète,

à des mondes supérieurs et jusqu'au soleil lui-même , si

leur nature les rend dignes de ce privilége . Mais en quit-

tant le corps matériel qu'elles animaient, elles ont été

emportées dans une enveloppe fluidique alimentée jus-

que-là par des mondicules et hominicules lumineux pro-

venant du superfin de leur digestion céleste. Cette enve-

loppe ne saurait les suivre et reste à l'atmosphère qu'elle

contribue ainsi à peupler d'hominicules en se divisant.

Les âmes du degré inférieur aux précédentes passentpar

les phases de la digestion dont le résultat en donne de

bonnes et de mauvaises. Ces dernières , les mauvaises ,

prennent immédiatement le cordon arômal descendant

et vont à des mondes inférieurs de leur nature. Leur en-
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veloppe fluidique tombe au plexus nerveux de la planète

représenté par la masse de métaux en fusion liquide et

fluidique au centre du corps planétaire, et se rend, de là,

après sa division, par les filets métalliques lumineux, dans

la terre, où chaque fraction infinitésimale divine va , par

les voies fluidiques invisibles, selon sa valeur, servir d'ani-

mule dans les mondicules matériels de la végétation.

Inutile de faire ressortir la condition supérieure réservée

à des animules venues du corps fluidique du déicule ter-

restre .

Les âmes admises comme bonnes, après la digestion,

arrivent aussi, en définitive, à fusionner avec la partie

supérieure de l'âme d'astre, mais par une voie plus lon-

gue que celle des premières dont nous avons parlé, comme

les animules acceptées par l'estomac humain après sa

digestion, en tenant compte, toutefois, de l'immense dif-

férence existant entre une planète et un omnivers, même

d'un ordre inférieur, comme l'homme. Elles se rendent

dans l'élément vital de la planète, dans son sang, dans les

eaux, où elles s'épurent en y déposant leur enveloppe

fluidique divisée , dont chaque partie se rend ensuite,

par l'alimentation vitale, à l'élément fluidique de sa nature.

Les enveloppes fluidiques divisées des âmes mauvaises

vont, d'après cela, au chantier terrestre; celles des plus

pures à l'air, les autres dans les eaux.

Ainsi donc, en se transformant, dégagée d'abord de son

corps matériel, l'âme humaine laisse aussi son corps flui-

dique à la planète. En effet, indispensable à l'âme pen-

dant son étape terrestre pour mettre cette âme en rapport

avec le petit omnivers matériel qu'elle a charge de diri-

ger, ce corps fluidique, formé des substances fluidiques
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lumineuses appropriées à la planète, est trop grossier pour

les cordons lumineux et les fluides célestes d'atmosphères

plus élevées, trop pur pour des atmosphères inférieures,

aussi reste-t-il à la planète , ainsi qu'on vient de le voir .

Dès l'instant de la transformation humaine, l'âme entre,

selon sa valeur, en léthargie de bonheur ou de malheur,

et se trouve, par attraction , amenée à l'unité spirituelle

du globe pour y suivre la loi des mondes.

Aucun esprit terrestre ne peut donc, vivant, exister

dans l'atmosphère .

Toute âme est dans une semblable condition à sa sortie

de tout monde matériel, spirituel ou céleste , et pour les

mêmes motifs, comme on le verra mieux quand nous par-

lerons de l'âme d'une manière plus spéciale .

Pour vivre avec un corps fluidique dans les cordons

lumineux et dans les atmosphères, il faut nécessairement

posséder un corps fluidique venu des mondes divins.

Voilà pourquoi les grands messagers, représentants de la

volonté divine, peuvent seuls vivre et agir à leur gré ,

comme on le dira, dans les cordons lumineux et dans les

atmosphères des mondes, ne s'y alimentant que des plus

purs fluides divins .

Les êtres animés du mobilier qui vivent dans l'atmo-

sphère contribuent à peupler l'air d'hominicules élaborés

par eux, comme font pour les eaux ceux qui les habitent,

au moyen de la perte de leur alimentation vitale et en

lançant à l'atmosphère celle de leur digestion supérieure.

Voilà donc la terre, l'eau et l'air peuplés d'hominicules

concourant tous , selon leur valeur, à la formation et à
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l'alimentation du végétal, à celle de l'animal , à celle de

l'homme lui-même, en exécutant la loi des quatre règles .

Si l'on veut bien se rappeler ce qui a été établi plus

haut, d'après la loi d'unité, savoir : que la terre, l'eau et

l'air habités par les hominicules sur des mondicules ma-

tériels , vitaux et célestes de leur nature, sont l'image de

la nature matérielle , de la nature spirituelle et de la na-

ture fluidique divine du grand omuivers, nous conclurons

de tout ceci, que les mondes sont peuplés d'étincelles di-

vines par la perte de la digestion des mondes des trois

natures principales et du corps lumineuxdu grand homme

fluidique infini lui-même , représenté dans notre étude

des hominicules infiniment petits, par l'étincelle divine

humaine et son corps fluidique lumineux.

D'autres phénomènes relatifs aux hominicules se repro-

duisent aussi vis-à-vis des âmes humaines , et nous ne

saurions les passer sous silence , à cause de la lumière

qu'ils jettent sur l'ensemble de tous ces faits.

L'âme ou le petit homme fluidique humain émet, par

l'organe de la parole et celui du toucher, des hominicules

fluidiques messagers de sa volonté , des hominicules vi-

taux, pertes diverses de sa digestion vitale , et des homini-

cules grossiers incapables de fusionner avec aucune des

natures du corps, et faisant retour au chantier terrestre

par la digestion matérielle. Les hominicules fluidiques-

phosphorescents, soniques et divins en question passent à

l'atmosphère de l'homme et, de là, à l'atmosphère plané-

taire elle-même, où elles vont, à défaut d'autre mission,

parmi celles que nous avons énumérées, y pousser leurs

semblables à l'ascension , comme font , dans ces mondi-

cules atmosphériques de leur nature , les hominicules
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fluidiques vitaux , comme font eux-mêmes , dans la terre

végétale , les hominicules de la perte digestive matérielle.

Les animaux font aussi, avec l'atmosphère, des échan-

ges fluidiques inférieurs à ceux de l'homme ; les végétaux

eux-mêmes, par leur langage muet, intuitif, concourent

à ce travail : concours certifié à notre odorat par les

arômes qu'ils répandent. Que conclure de là? sinon que

l'âme des mondes, le grand homme fluidique infini, pro-

totype incomparable de l'âme humaine et de son corps

fluidique , les mondes célestes et les mondes spirituels

épandent des étincelles divines, pertes de leurs digestions

respectives , messagers plus ou moins parfaits à destina-

tion des régions inférieures, chargés de missions diverses

pour éclairer et pousser , dans la voie ascensionnelle ,

les âmes classées dans les trois natures des mondes ma-

tériels .

Les mondes matériels, les compactes surtout, possèdent

un fonds d'âmes grossières d'un difficile placement toute

autre part. Elles sont si obstinées dans le mal, si lourdes,

si retardataires, si rétives à s'élever, qu'elles ne dépassent

que difficilement les régions compactes ou transparentes.

Leur nombre se renouvelle néanmoins à la longue, et il

le faut, mais, si lentement que les envois des mondes supé-

rieurs suffisent amplement pour maintenir l'équilibre.

Ces âmes remplissent d'utiles fonctions pour élaborer les

mondes arriérés. Remplacées , elles s'élèvent , enfin ,

toutes, peu à peu, incrustées par les âmes supérieures en

mission sur leurs planètes , comme cela a lieu pour les

grands corps . Cette condition constitue , pour les âmes

humaines , l'enfer , éternel en lui-mème , passager pour

ces âmes.

I. 20
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Disons, enpassant,que l'enfer, sur lesmondesd'épreuves,

est le mal vivant , comme le néant des voiries est le mal

inerte personnifié par la mort, comme l'est, par Satan,

le mal vivant.

L'âme humaine avec son corps fluidique est la ressem-

blance complète , mais lumineuse de l'être humain dont

elle habitait et animait le corps matériel. La dissolution

de ce corps fluidique de l'âme approprié à chaque exis-

tence matérielle , entraîne provisoirement , pour cette

âme, tout souvenir de cette existence. Mais , l'individua-

lité de l'étincelle divine ne se perd jamais ; bien plus, dans

les diverses étapes , c'est toujours le même caractère, le

même sexe, les mêmes traits, la même ressemblance dont

le type indélébile immuable est en elle de toute éternité,

modifié, cependant, par les circonstances diverses atta-

chées aux existences matérielles qu'elle subit. Les ressem-

blances de nation et de famille répondent à l'attraction

et à l'éducation , à la conformité de nature et de valeur

des âmes.

Les âmes humaines sont à Dieu ce que les hominicules

sont à l'homme. Elles s'éloignent des cieux des cieux par

dévouement et y reviennent par l'amour et la perfection,

comme les hominicules viennent fusionner dans le cer-

veau humain par leur pureté, attirés par l'amour vers leur

centre attractif, et s'en éloignent chargés de missions de

dévouement pour y revenir encore et sans fin.

L'âme humaine ne s'incorpore pas à l'âme infinie de

Dieu, non plus que l'hominicule à l'âme humaine.

Dieu est l'infini divin, immuable, sans égal , sans re-

nouvellement, sans perte, toujours progressif en ce sens
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qu'il ravive, ranime et améliore constamment tout ce qui

s'était dégradé.

L'âme humaine est l'unité de substance divine suscep-

tible, quand elle est harmonieuse, d'entrer dans toutes les

combinaisons d'unités divines .

L'hominicule est l'unité fractionnaire irréductible, infi-

nitésimale de cette même substance divine .

Les hominicules sont la base réelle de l'alimentation

matérielle, vitale et fluidique de l'homme; les âmes hu-

maines sont la base alimentaire matérielle, spirituelle et

fluidique divine du grand omnivers, de Dieu.



CHAPITRE XVII .

DES EAUX ET DE L'ATMOSPHÈRE .

-

Des mondicules vitaux et des mondicules célestes de l'air.

Nous avons donné un aperçu du grand et du petit om-

nivers, de Dieu, de l'homme, de la planète , des mondes.

Nous avons dit les lois des mondes, le code de Dieu .

L'analogie divine, expression de l'unité de Dieu , véri-

table loi des mathématiques vivantes et fonctionnantes,

transmise à son intermédiaire, par l'Esprit , avec le code

de Dieu, nous a permis, en partant de l'homme, base pal-

pable et définie, au moyen d'une double marche en sens

opposés et allant du connu à l'inconnu, de nous élever à

la hauteur infiniment grande du grand omnivers des

mondes de Dieu et de sonder les profondeurs infinies des

mondicules infiniment petits de la nature et de l'homme.

Armé de ce fanal, tout homme de bonne volonté pourra

facilement faire le même chemin , explorer nos sentiers,

descendre comme nous, aller plus bas encore, et s'élever

de proche en proche jusqu'à Dieu par intuition, en atten-

dant de pouvoir le faire effectivement par la juste exécu-

tion de la loi des quatre règles.

C'est notre faute, sans doute, si tous nos lecteurs ne sont

pas maîtres encore du merveilleux instrument spirituel.

Nous l'avons employé ouvertement et sans réserve jus
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qu'ici, nullement préoccupés, néanmoins, de l'idée spé-

ciale d'en bien faire saisir l'action . Les détails du méca-

nisme explorateur auraient, dans les commencements, pu

nuire à la clarté de nos déductions. Or, comme il est de

notre devoir de n'épargner rien pour rendre notre Clé

familière à tous , nous allons, pour un instant , jouer,

comme on dit, cartes sur table, et étudier, au moyen de

l'analogie divine et des mathématiques vivantes , la con-

stitution des six natures supérieures de la planète, c'est-

à-dire de ses trois natures vitales et de ses trois natures

célestes, de ses eaux et de son atmosphère. L'eau, l'air et

leurs mondicules fluidiques jouent un rôle assez impor-

tant pour qu'on s'yarrête. Le sujet nous touche debien près,

et c'est là encore son moindre titre à un examen attentif.

La planète arrive à son poste munie de son mobilier, de

ses eaux, de son principe vital atmosphérique et de son

âme. Son atmosphère , immense organe visuel intelli-

gent au moyen duquel pense tout homme et voit tout

œil appartenant au mobilier planétaire , est une émana-

tion du principe vital et du principe céleste de l'astre .

La terre, les eaux et l'atmosphère, ou l'air, représentent

les mondes matériels, les mondes spirituels et les mondes

célestes de Dieu, avec leurs grands chantiers , les voiries

de leur nature.

Assez souvent, déjà, nous avons parlé des mondicules

de la terre, compris, comme intéressés , dans notre sujet,

pour ne rien dire ni de leur organisation et de leur emploi .

Reflet des mondes spirituels de Dieu et du sang de

l'homme, les eaux doivent avoir trois natures ; autrement

la loi de Dieu serait enfreinte, et c'en serait fait de l'unité

divine. La première nature des eaux doit être, enmon
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tant, une grande voirie circulante, matrice des globules

cométaires centrauxde la terre,comme les mondes spi-

rituels intermédiaires sont le chantier liquide circulant

et lamatricedes comètes solaires centrales, et le sang,

des globules cométaires centraux du corps humain.

Mais la planète n'est pas un omnivers; loinde là. Petit

omnivers, l'homme est le Dieu de la nature et des infini-

ment petits . Supérieure à l'homme comme grand corps,

laplanète est, parmi les grands corps, au dernier échelon ;

ellene peut, à l'exemple de Dieu, à l'exemple de l'âme hu-

maine, lancer directementde son estomac les soleils cen-

traux de la terre et les matériaux des mondicules terres-

tres ; mais l'homme, son auxiliaire naturel, est là pour

lui prêter son concours.

L'eau se charge d'après la loi et en réalité , dans ses

couches inférieures , de substances matérielles , métalli-

ques, limoneuses, etdetoute espèce de débris, de détritus

vagués échappés à la digestion terrestre , et, plus haut,

des résidus digestifs des mondicules célestes atmosphéri-

ques , matériaux supérieurs destinés à l'institution des

centres intelligents des mondicules de la terre à com-

mencer par les soleils globulaires centraux. Al'homme

lamission d'introduire dans ce travail les graines , pre-

miers soleils centraux végétaux, placés par l'acte de la

volonté humaine dans la terre, véritable estomac plané-

taire, comme on l'a dit; les graines, esprits supérieurs

végétaux , centraux et créateurs des univers infiniment

petits de la végétation : ainsi se complète l'image.

Les mondes spirituels intermédiaires et le sang sont

parcourus : les premiers, pardes soleils fluídiques à prin-

cipe métallique ferrugineux superfin travaillant sur le
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néant de leurs voiries, ainsi que par les mondes phospho-

rescents aimantés des grâces ralliés aux mondes célestes;

le sang , par des globules fluidiques métallo-ferrugineux

sanguins analogues, et des globules fluidiques phospho-

rescents aimantés, en affinité et en relation avec ceux du

cerveau. L'eau doit nécessairement reproduire l'ordre et

les dispositions des mondes spirituels et du sang.

L'eau contient naturellement, pour le rôle assigné à

sa nature intermédiaire , des globules fluidiques vitaux

métallo-ferrugineux et phosphorescents aimantés , dans

les deux natures, imprégnés d'humide.

Ces petits mondicules fluidiques, infiniment petits, im-

perceptibles, doués de leurs quatre règnes fluidiques con-

formes, vivent et communiquent entre eux , comme les

mondes du grand omnivers, régis et poussés à matura-

tion harmonieuse par leur race hominiculaire de même

nature. Ils empiètent constamment sur leurs voiries par

leurs créations vivifiantes, passent d'une nature vitale

à l'autre , par l'exécution de la loi des quatre règles ,

et leurs hominicules isolés, d'un globule à l'autre, par la

digestion de leurs mondiculesfluidiques. Ils sont incarnés

successivement, selon leur valeur, comme les âmes hu-

maines lancées et incarnées dans les mondes de Dieu ,

agents passifs, entre ces mondes, de communications de

toute espèce, et prototypes des hominicules.

Mûris, fusionnés en masse, échauffés , embrasés d'amour

par les émissions attractives supérieures de l'aimant divin,

les mondes des grâces s'élèvent aux régions des cieux, les

alimentent en se transformant, selon la loi ascensionnelle

des quatre règles, et les résidus, perte de cette digestion,

tombent, repassés par les deux natures des mondes spi
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rituels supérieurs , à leur commune voirie les mondes

intermédiaires , au bénéfice des comètes centrales. Les

pertes , les résidus de la digestion correspondante de l'at-

mosphère , arrivent aussi à destination définitive de la

voirie liquide des eaux, et sont utilisés par les mondicules

végétaux.

Le grand homme fluidique infini , en effet, lance ses

soleils centraux par le canal des mondes spirituels, leur

chantier circulant et leur matrice, où ils s'alimentent des

matériaux inférieurs provenant de la digestion du grand

estomac vierge et des derniers résidus de la première

digestion céleste, repassés par les mondes spirituels supé-

rieurs . Mais, entre les soleils centraux et Dieu, circulent les

mondes, divins, soniques , phosphorescents-lumineux et

les mondes spirituels prêtant constamment leur concours

aux créations divines . Entre le déicule terrestre et le soleil

central végétal, se trouvent les mondicules célestes divins,

soniques phosphorescents lumineux de l'atmosphère con-

courant par leurs fonctions , de près ou de loin, à l'acte

de création solaire végétale, apportant, par les résidus de

leur digestion vitale atmosphérique, les matériaux propres

à alimenter la graine. Celle-ci s'incorpore de ces matières

ce qu'il lui en faut, au moyen de lafermentation phospho-

rescente du plexus, et ce premier soleil central terrestre

établi sur un point donné acquiert ainsi la faculté de

lancer ses racines , de constituer son grand tourbillon,

puis ses mondicules matériels et ses communications flui-

diques, propagées au loin selon les besoins et les propor-

tions du nouveau végétal ainsi fondé, etmême, s'il le faut,

jusques aux mondicules compactes de la roche.

Voilà pour les eaux et leurs mondicules fluidiques vi
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taux. Portons maintenant nos investigations aux parties

supérieures de l'atmosphère, dans ses mondes célestes, la

loi d'unité, des mathématiques vivantes devant l'esprit.

La loi nous dit que les mondes célestes de l'atmosphère

comme ceux de Dieu et ceux du cerveau humain ren-

ferment trois natures ainsi échelonnées : la nature phos-

phorescente lumineuse quintessentielle, la nature sonique

et la nature divine, établis que sont ces mondes dans une

voirie de nature inférieure, grand chantier de leurs créa-

tions fluidiques célestes incrustatives, conquêtes de Dieu

sur le néant, accomplies dans tous les mondes et dans

toutes leurs parties, sans exception .

Peuplés de mondicules fluidiques solaires phosphores-

cents , soniques et divins, le fluide phosphorescent, le

fluide sonique, le fluide divin de l'atmosphère, chantiers

et voiries particulières de leurs mondicules fluidiques res-

pectifs , circulent dans l'air, unis ou séparés, selon qu'il le

faut, portés par une voirie commune, grand réceptacle de

leurs résidus plus ou moins mauvais , d'après la nature

de la planète. Ces résidus sont transmis à la végétation,

comme les résidus des mondes célestes . Ceux de leur

première digestion vont aux mondes spirituels et aux

comètes solaires centrales .

Nous connaissons, par leur présence délétère dans l'air

de notre planète, ces fluides mortels du mal vivant, ori-

ginairement conformes en nature aux mauvais fluides

inertes et à la grande voirie matérielle des mondes opa-

ques, leur pays d'origine, comme nous l'expliquerons plus

bas et occupant encore plus des trois quarts de notre atmos-

phère.

Fidèles à leur rôle progressif et à la loi d'unité, les
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soleils fluidiques, infiniment petits de l'atmosphère, se

créent un tourbillon avec les mondicules inférieurs mon-

tés comme reste superfin de la digestion de leur nature,

et cherchent constamment à gagner du terrain, par leurs

créations solaires incrustatives, sur leurs voiries et chan-

tiers fluidiques. Ces familles célestes, composées de mon-

dicules meublés, selon l'ordre nécessaire des mondes

matériels de Dieu, s'élèvent comme eux par l'exécution

de la loi des quatre règles, par incrustation, ascension,

fusion et transformation .

Unis entre eux, comme les mondes célestes de Dieu , et

aux membres fluidiquesde leurs invisibles tourbillons par

des voies arômales lumineuses , ils se communiquent

comme par la pensée à l'aide des hominicules fluidiques,

fruits de leurs digestions , toutes leurs idées et leurs

émotions amoureuses ou autres, d'un bout à l'autre de

l'atmosphère, selon la loi des mondes divins.

Comme Dieu, par son aimant, attire les mondes des

grâces, le soleil , par ses émanations amoureuses, aidées

de l'attraction puissante du fluide électrique aimanté de

l'atmosphère, y élève, dilatés, incrustés et fusionnés, les

mondicules fluidiques, infiniment petits, métallo-ferrugi-

neux et phosphorescents aimantés vitaux , imprégnés

d'humide et disposés par leur nature à cette ascension .

Mêlées à des fluidités plus ou moins impures, ces évapo-

rations constituent, après la digestion, nos nuages inco-

hérents, et causent, grâce à la mauvaise constitution de

notre atmosphère, des tempêtes et des orages inconnus

dans les planètes harmonieuses, où la loi atmosphérique

des quatre règles s'exécute doucement et sans secousse,

enconséquence de l'élimination des mauvais fluides et
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d'une constitution égale et presque uniformément bonne.

Cette élévation des mondicules fluidiques, vitaux, hu-

mides dans l'atmosphère, provoquée par le soleil et opérée

par le fluide électrique aimanté, conformément à l'expli-

cation donnée de ces phénomènes, apporte aux mondi-

cules célestes de l'air leur alimentation vitale, quintes-

sentielle , indispensable. Une digestion s'opère dont le

superfin vivifie les mondicules célestes, phosphorescents,

soniques et divins, et la perte, condensée en nuages et en

pluie, dans une atmosphère commela nôtre, sous forme de

rosée, dans les mondes en harmonie, vivifie la terre et se

rend ensuite en ruisseaux, en rivières et en fleuves dans

l'Océan, grand cœur, grand réservoir vital de la planète.

Nous remarquerons en finissant que la ressemblance est

complète entre l'alimentation fluidique de l'homme , de

Dieu et de laplanète; l'hommela puise dans son sang, Dieu

dans son principe spirituel, et tous deux la complètent par

leur cordon arômal. La planète s'alimente fluidiquement

de ses eaux, son principe intermédiaire, et complète aussi

son alimentation fluidique par son cordon arômal puisant

dans l'atmosphère du soleil.

Une plus longue poursuite de ces faits par les mêmes

moyens, n'étant pas du domaine de cette clé, nous ne

continuerons pas plus longtemps cette application dé-

monstrative détaillée de la loi d'unité divine et des ma-

thématiques vivantes; ce qui précède doit suffire. Nous

nous placerons donc, en reprenant notre sujet, de manière

à le voir de plus haut, et notre aperçu gagnera en simpli-

cité et en clarté ce qu'il perdra nécessairement en multi -

plicité et en finesse de détails.



CHAPITRE XVIII .

DES FLUIDES DE L'ATMOSPHÈRE ET DES HOMINICULES

ATMOSPHÉRIQUES .

-

L'atmosphère contient donc le principe vivifiant , le

fluide phosphorescent-électrique-aimanté sonique divin

et les voiries fluidiques ou les mauvais fluides. Dans cet

ensemble, sont compris : le fluide attractif des minéraux

représenté par le principe aimanté , le fluide armal des

végétaux constitué par les fluides vitaux phosphorescents

les plus grossiers et, enfin, le fluide arnal spécial des ani-

maux formant la partie la moins raffinée du fluide vital

et des autres bons fluides , liée d'affinité avec la voirie

fluidique. Le végétal et l'animal alimentés du résidu des

bons fluides soulagent l'atmosphère et l'élaborent au pro-

fit de l'homme. Les bons fluides sont entretenus constam-

ment par le cordon de l'astre; les mauvais vivent de la

détérioration des autres.

Ces fluides sontdansl'air, emboîtés les uns danslesautres

avec leurs mondicules fluidiques et généralement répan-

dus tous ensembleen mêmetemps. Chacun estdoncla voirie

particulière d'une infinité de globules fluidiques infiniment

petits de sa nature, portant des hominicules fluidiques infi-

niment petits aussi , agents de leurs relations comme nous

l'avons vu. Ces mondicules sont aussi serrés , aussi incal
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culables en nombre que les molécules humides incorpo-

rées dans un immense courant d'eau. Invisibles et massés

à l'infini dans l'atmosphère , ils pénètrent, certains du

moins , et les plus purs , fluides , liquides et solides, l'air,

l'eau et la terre, au milieu de leurs subtils conducteurs ;

réunis avec ces derniers et tous ensemble, susceptibles de

se diviser et de s'unir de nouveau à l'occasion, selon les

fonctions à remplir, ils s'insinuent partoutoù s'insinue leur

fluide lui-même. Les fluides grossiers des voiries sont les

plus lourds , les fluides vitaux viennent ensuite. La voirie

du fluide phosphorescent électrique , partie la moins sub-

tile des fluides supérieurs et leur enveloppe, s'arrête de-

vant peu d'obstacles matériels. Le fluidesonique et le fluide

divin, vont partout; aucun corps matériel de nature quel.

conque ne saurait les contenir vivants. Ils sont, par la pu-

reté et la subtilité de leur nature, matériellement insaisis-

sables, à moins d'être frappés d'inertie par leur séparation

d'avec le principe vital, comme cela a lieu dans diverses

opérations scientifiques .

Ces fluides divers, peuplésde leurs mondicules, sont tous

susceptibles de s'épurer ; en s'épurant , ils se subtilisent

par voie de digestion et passent , de degré en degré, au

fluide divin . Celui-ci les contient donc tous en essence , il

est alimenté de tous les autres épurés , incorporés à lui

avec leurs mondicules et leur quatrième règne de même

nature, épuré comme eux. Il est, par suite, constitué inter-

médiaire général de tous, auprès de tous, par l'infinité de

ses rapports .

Nous verrons plus loin pourquoi les mondicules divins

n'ont que leur quatrième règne.

Nous savons les autres mondicules de l'atmosphère
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peuplés de l'essence des quatre règnes pour l'exécution

des lois de Dieu. L'être le plus importantde ce mobilier;

c'est l'hominicule intelligent , leur agent intellectuel in-

dispensable ; aussi , ne nous occuperons-nous que de lui ,

laissant les autres momentanément dans l'oubli, en atten-

dant des explications prochaines et plus explicites.

Nous avons rencontré tous les hominicules provenant,

soit des règnes inférieurs, soit de l'atmosphère, au service

du Dieu de la nature. Nous les avons vus infatigables et

empressés à suivre la loi ascensionnelle pour se rendre

dignes de concourir à l'alimentation matérielle, vitale et

fluidique de l'homme et, généralement, à toutes les opéra-

tions matérielles ou fluidiques exécutées dans le petit

omnivers humain : fonctions constituant le service inté-

rieur du déicule.

A l'extérieur , les hominicules rendent à l'homme des

services tout aussi signalés pour l'exécution de sa volonté

extérieure et pour toutes les fonctions auxiliaires des cinq

sens. Ceux donc qui, par les conditions de leur valeur,

sont encore en dehors de l'homme, sont tout aussi indis-

pensables au déicule que leurs frères admis au privilége

du service intérieur de ses mondicules ; et on comprend

que, sans eux, les relations humaines ne sauraient avoir

lieu, l'homme ne saurait vivre.

Les hommes échangent leurs communications au

moyen des cinq sens. Les hominicules fluidiques lumi-

neux sont les messagers de ces communications d'homme

à homme. Par la vue, les hommes perçoivent le message

d'hominicules lumineux extérieurs. Des hominicules in-

térieurs de même nature transmettent à l'âme ce message,

comme c'est dit dans l'anatomie de la vie. Par l'ouïe ar-
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rivent les communications des hominicules soniques re-

producteurs de la parole, sens pivotal qui les résume tous ;

par l'odorat , celles d'hominicules arômaux de toute na-

ture. Le tact se passe d'intermédiaires extérieurs. Ces

communications se font par transmission, chaque homi-

nicule n'étant qu'un écho. Les transmissions courent dans

les fluides spéciaux, de mondicule à mondicule , portés

par les hominicules, qui se les transmettent sur les voies

lumineuses arômales dans toutes les directions , pendant

qu'ils se rendent, après transformation et digestion, passi-

vement, d'un mondicule à l'autre. Toutes ces opérations

s'exécutent avec la rapidité de la pensée.

L'existence des hominicules fluidiques messagers lumi-

neux de l'âme humaine, pour faire exécuter ses volontés

par tous les membres et toutes les parties du corps, expli-

quent d'une manière facile comment, en l'absence d'un

sens, les autres prennent de la puissance. Chez l'aveugle,

l'âme dirige ses messagers fluidiques hominiculaires vers

les sens qui lui restent les plus capables de remplacer la

vue , sur l'ouïe, principalement, et sur le tact, sans ex-

clure toutefois les autres. Peut-on n'être pas touché , à

l'aspect d'un aveugle, de la direction de ses oreilles,

avant-poste auditif de son âme pour saisir le moindre son,

la moindre modification dans l'atmosphère? L'aveugle

travaille-t- il ? que l'on observe ses doigts ; et, si l'on n'en

voit pas sortir les hominicules fluidiques messagers de

son âme, du moins, averti de la vérité, ne manquera-t-on

pas de discerner pleinement le jeu , le mouvement,

l'impulsion intelligente des petits êtres lumineux et de

voir, dans les doigts de l'aveugle, l'âme de l'homme pré-

sente par les agents fluidiques intelligents de sa volonté.
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Parlerons-nous du sourd-muet ? dénué du sens de l'ouïe,

il est en même temps , comme conséquence naturelle,

affligé de la surdité de naissance, et privé du sens constitué

par l'organe de la parole qui résume tous les sens. Quelle

énergie d'intelligence l'âme ne porte-t-elle pas , en pareil

cas, sur les membres divers de son corps, aux doigts et à

l'œil ! Celui-ci lance des étincelles; c'est le mot, c'est la

chose. Or, ces étincelles fluidiques ne sont autres que les

messagers lumineux de l'âme , s'échappant, agents de la

pensée privés de l'issue de la parole, par les membres,

les mains et les yeux .

Leurs fonctions d'intermédiaires accomplies, les homi-

nicules lumineux poursuivent leur carrière dans l'atmo-

sphère sur les mondicules fluidiques infinitésimaux de

leur nature. Or, comme ces mondicules peuplés d'homi-

nicules intelligents, lumineux, divins, sont du domaine

céleste, où les rapports sont infaillibles, instantanés et in-

finis, les messages se font sûrement, vite, comme par la

pensée, et bien, à moins d'obstacles, comme on le verra.



CHAPITRE ΧΙΧ.

DU FLUIDE SONIQUE ET DU FLUIDE DIVIN .

-

Du son et de la lumière ; des mondicules etdes hominicules fluidiques

soniques infiniment petits.

Un son, un bruit quelconque, un choc, une explosion

fait retentir l'atmosphère. Comment la perception en ar-

rive-t-elle jusqu'à nous ?

Le son, le bruit éclate au moyen du fluide sonique.

Sans le fluide sonique, point de son, point de bruit. La

masse de fluide sonique , située à portée d'un accident

bruyant, en est ébranlée en tous sens , selon l'importan ce

de l'accident. Les mondicules solaires soniques perçoivent

et transmettent le choc par les hominicules messagers

des voies lumineuses. Ces voies lumineuses, en nombre

incalculable, vont aboutir partout, à toutes les oreilles, et

averties du choc sonique, toutes les oreilles le communi-

quent à l'âme ou à l'instinct de chaque être à portée d'en-

tendre, par le service intérieur de son organisme.

Des hominicules soniques répandus partout avec leurs

mondicules et leur fluide ambiant de même nature, dans

l'air, les liquides et les solides, par myriades de milliards

sans fin, fluidiques, vifs, intelligents, subtils et invisibles ,

de tous les caractères, de toutes les nuances de caractères

sont, par nature, à l'affût de tous les sons, prêts à les ré

I. 21
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-

péter en tous sens au service de tout être vivant de la vie

intelligente.

Si le bruit est fort, brusque, incohérent, il est répandu

par des hominicules de ce caractère; les messagers étant

toujours de la nature de leur message et proportionnés à

l'objet où aboutit leur mission. Ils sont déchirants et in-

harmoniques, doux ou légers, selon la nature du bruit.

Susceptibles de toutes les nuances du son, de tous les mou-

vements , de toutes les allures, de toutes les modulations,

de tous les caractères de tonalité, ils sont d'autant moins

prompts, d'autant moins saisissables, que le son est plus

faible ou plus éloigné.

La masse atmosphérique est le milieu le moins favo-

rable à la transmission du son . L'abondance et l'enchevê-

trement des fluides délétères impropres à tout service, les

inconvénients produits par des courants dus à diverses

causes, la présence de mondicules fluidiques congénères,

occupés de missions analogues, se croisant en tous sens,

y rendent la marche du son plus lente, moins directe,

plus difficile.

Si l'on remplace l'atmosphère générale par un espace

restreint et moins sujet, par suite, à égarer l'action di-

recte des hominicules soniques, la transmission est plus

prompte , plus claire et plus sûre. Un tuyau métallique

ou autre est, pour cela, ce qu'il faut. Le son émis au

moyen d'un cornet qui en dirigele départ, de façonà frap-

per une masse moindre d'hominicules, se trouve mieux

nourri et se transmet plus clair, comme on le comprendra.

D'une subtilité supérieure à celle de l'électricité gros-

sière, pénétrant tout, les mondicules soniques et leurs

hominicules agissent parfaitement et sans la moindre
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déviation, au moyen d'un conducteur opaque métal-

lique, végétal ou animal, avec certaines conditions , néan-

moins , logiques et indispensables, commede proscrire,

du choc à l'oreille, dans la nature du véhicule matériel,

toute solutionde continuité, à travers un mur ou une sub-

stance compacte, à travers les liquides, n'ayantà subir, en

pareille circonstance, ni retard atmosphérique, ni aucune

entrave due aux mauvais fluides, trop grossiers pour pé-

nétrer la matière compacte. La distance est toujours une

circonstance plus ou moins contraire à ces phénomènes,

surtout quand ils ont lieu dans l'atmosphère. Une oreille

appuyée contre une masse compacte considérable entend

instantanément un coup frappé à distance contre cette

masse, l'autre, qui ne l'est pas, ne perçoit que plus tard

le même choc à travers l'atmosphère.

Par un grand vent, le son arrive mieux et de plus loin

dans le sens du courant, et presque pas, en sens contraire.

Le vent, dans le sens de sa marche, favorise, en les brisant

néanmoins quelquefois, les communications des homini-

cules soniques qu'il entraîne .

Mises rapidement en jeu par une émission brusque et

forte du son, les transmissions soniques, si elles rencon-

trent un obstacle subit, matériel ou autre, suivent les lois

de la mécanique et font, dans leurs communications ra-

pides, toujours en droite ligne, à moins de conducteurs

spéciaux contraires , des angles de réflexion égaux aux

angles d'incidence. Telle est l'origine des répercussions

de son et de certains échos provenant, quelquefois, d'obs-

tacles matériels, et d'autres fois, en raison de la présence

répulsive de masses fluidiques délétères, de l'absence de
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fluides, de mondicules et d'hominicules soniques, dans

un coin , et, souvent, dans plusieurs parties voisines de

l'atmosphère. La transmission, arrêtée, répercutée par cet

obstacle, glisse ou rebrousse chemin, selon la loi . De là,

les échos multiples, même en l'absence de tout obstacle

matériel; de là, le bruit prolongé du tonnerre.



CHAPITRE XX.

DE LA LUMIÈRE DANS L'ATMOSPHÈRE .

-

Du fluide divin lumineux; des mondicules et des hominiculeş

divins lumineux.

A l'instar des hominicules soniques , relativement au

son , les hominicules divins lumineux des petits soleils

fluidiques divins infiniment petits de l'atmosphère sont

les agents de la transmission lumineuse à tout degré.

Nous distinguerons dans l'atmosphère deux sortes de

lumières : la lumière solaire et la lumière matérielle ou

factice. Occupons-nous d'abord de la première.

Tout ce que nous avons à dire de la lumière repose sur

une vérité naturelle relative à la vie des mondes, présente

partout, et dont il sera parlé à l'endroit de l'affinité et des

rapports . C'est que, par suite de l'interposition du grand

chantier matériel des mondes , nous ne saurions être en

relation avec le soleil, en dehors des voies del'intelligence

divine situées pour nous dans les fluides célestes de l'air,

et, avec l'atmosphère , sans les mondicules solaires et les

hominicules fluidiques divins lumineux. Cela ressort de

la connaissance de la voirie et des relations du soleil avec

lesplanètes.

Lumineuse par sa nature, venuedu soleil, composéede

mondicules solaires fluidiques de la nature du soleil lui
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même, empreinte de son auteur , l'atmosphère de la terre

est nécessairement enrapport avec lui. Sans l'atmosphère,

au milieu du néant de la voirie qui nous entoure, nous

ne verrions pas le soleil. Privée de son atmosphère, notre

planète cesserait d'être éclairée par son auteur dont la

lumière constate les rapports, avec nous, de l'astre lumi-

neux. Isolée dans la voirie, sans rapport avec le soleil, elle

serait incapable de le refléter. L'atmosphère, enfin , est,

nous le répétons , un immense œil intelligent, lunette

vivante, qui nous montre, dans toutes les étoiles du firma-

ment, un point du corps fluidique lumineux de Dieu . Tout

grand corps de notre tourbillon serait invisible sans

sa propre atmosphère. Il n'est visible qu'à la condition

d'être , au moyen de l'intelligence atmosphérique homi-

niculaire , susceptible de recevoir la lumière solaire ,

d'après les rapports naturels. Or, comme ces rapports sont

en raison de l'affinité avec le soleil, du grand corps et des

mondicules solaires de son atmosphère, une planète est

lumineuse en proportion de la pureté de sa nature.

Les mondes mauvais , avec une atmosphère mauvaise,

perçoivent mal la lumière du soleil; mais s'ils la reflètent,

ils la perçoivent, et ont, pour cela, une atmosphère quel-

conque, plus ou moins bonne, quelles que soient, d'ail-

leurs, les apparences et les circonstances diverses consi-

dérées comme contraires à cette conclusion. Tout corps

sidéral capable de se montrer à nos yeux a, donc, une

atmosphère. Les comètes opaques du tourbillon sont des

astres embryonnaires sans âme encore et sans atmosphère;

aussi ne les aperçoit-on point , mais nous les voyons dès

qu'elles vivent , eton en découvre tous les joursde nou-

velles, espoir du tourbillon. Nous ne voyons pas les corps
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planétaires tombés dans la voirie des mondes, parce qu'ils

sont dans les régions de la nullité compacte, et, comme

elles, sans atmosphère, sans vie, sans relation avec nous,

sans cordons lumineux.

Si la lune n'avait pas d'atmosphère, comme certains le

lui reprochent, elle serait invisible. Sa triste et pâle lu-

mière n'annonce pas une grande richesse atmosphéri-

que , ni même le développement possible d'une forte

humanité. Mais la lune n'est pas privée d'air, puisque

nous la voyons. Or, si elle n'avait pas d'atmosphère, la

lune n'aurait pas d'âme ; sans âme , elle serait morte;

morte , elle ne serait plus notre satellite ; elle aurait été

attirée dans son élément naturel, la grande voirie du tour-

billon. Restée sur place, elle serait invisible.

Si l'atmosphère de la lune était saine et normale , son

corps serait puissamment éclairé par l'éclat resplendissant

des mondicules lumineux de son élément céleste. A la

distance rapprochée où elle est de nous, elle nous éclaire-

rait presque à l'égal d'un soleil ; et il n'en est point ainsi.

Preuve de la mauvaise condition céleste de la lune ;

preuve que ce n'est là, pour la terre, qu'une cause désas-

treuse de déperdition générale, qu'une plaie cancéreuse,

qu'un affreux voisinage donnant presque la main aux té-

nèbres de la voirie, et auquel la lumière du soleil et l'ali-

mentation fournie par notre planète ne doit guère profi-

ter. Il sera plus tard question, encore, delalune et de ses

relations avec la terre .

Peu avant la venue du Christ, l'atmosphère terrestre

éprouva une détérioration telle, que le soleil, plus mal en

rapport avec elle à cause de l'état fâcheux de la planète,

s'obscurcit pour un temps. Les Romains attribuèrent cette
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défaillance au deuil occasionné à l'astre par la mort de

César. A la mort du Christ, le soleil se voila. Les satur-

nales du mal dans l'atmosphère terrestre envahie par des

fluides de la plus mauvaise espèce, en ce moment de

triomphe satanique, expliquent suffisamment ce phéno-

mène, de concert avec la difficulté des relations solaires

vis-à-vis d'une atmosphère viciée. N'a-t-on pas remarqué

l'affaiblissement de la lumière dû au brusque dérange-

ment des mondicules lumineux de l'air durant un oura-

gan violent, et, à l'altération de l'atmosphère en temps

de choléra, par l'invasion de fluides subtils, méphitiques,

pleins d'insectes destructeurs signalés plus loin ? Les aéro-

nautes qui se sont élevés le plus haut ont rapporté que le

ciel devient noir et le soleil terne en proportion de la

raréfaction de l'atmosphère. Si l'on pouvait s'élever plus

naut, cette obscurité serait plus sensible. En dehors de

l'atmosphère , en y supposant la vie possible, on ne verrait

plus le soleil , entouré qu'on y serait du néantde la voirie

compacte et ténébreuse.

Le soleil représente Dieu dans le tourbillon .

L'amour de Dieu est incessant. Les soleils ne sauraient

mieux faire que de suivre l'exemple de Dieu, et chez eux

l'amour est en permanence. Aussi un soleil est-il un astre

doué d'une atmosphère vivifiante , clairvoyante , fécon-

dante, lumineuse d'amour divin, créant toujours, faisant

constamment l'amour et l'inspirant à tous les êtres, de

près ou de loin, en rapport avec lui.

L'amour développe la chaleur. Qui ne l'a éprouvé? Quel

brasier égale celui de l'amour ? Que ne doit-on pas atten-

dre, dans ce sens, de l'astre d'amour divin? En rapport avec
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l'atmosphère de la planète née de ses œuvres, il se montre

à elle, et, en l'éclairant, engendre la chaleur amoureuse

dans ses mondicules , dans ses fluides atmosphériques ,

d'abord, et, ensuite, sur sa surface, cataleptisantles mondi-

cules spirituels et les mondicules matériels de la terre, en

l'absence d'une alimentation vitale suffisante, et par la

chaleur de mauvaise nature communiquée à la voirie at-

mosphérique sur une planète incohérente.

Excitées, échauffées par la lumière vivifiante d'amour,

les innombrables myriades invisibles de mondicules et

d'hominicules lumineux s'embrasent et portent partout,

en tous sens, la mission amoureuse lumineuse solaire,

développant, par incorporation subtile, une chaleur de

même nature sur la planète et chez tous les membres de

son mobilier, avec une puissance et un éclat tels , que

notre pauvre organe matériel de la vue, si faible par l'ef-

fet de l'incohérence générale planétaire dont nous portons

tout le poids, est incapable d'en soutenir l'action . Ne s'est-

on jamais demandé pourquoi, si éloigné, le soleil échauffe

malgré l'interposition d'une glace , tandis qu'il n'en est

pas ainsi du feu?

En hiver, quand le soleil, bas sur l'horizon , affaibli

dans sa puissance par l'obliquité de sa position, pour par-

ler le langage ordinaire, combat avec peine, pendantquel-

ques heures du jour, les envahissements de la froidure

incohérente, les hominicules lumineux s'engourdissent,

moins sensibles aux influences amoureuses. L'atmosphère

a de la peine à s'échauffer un peu. La planète et tout son

mobilier se mettent à l'unisson de cette température.

Mais, au retour du printemps, revenu à sa position su-

périeure , l'astre lumineux reprend son divin empire.
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L'amour se réveille alors dans toute la nature, excité par

l'ascension fécondante du représentant de Dieu. Les homi-

nicules fluidiques supérieurs , messagers infiniment pe-

tits, lumineux, excitent les animaux, s'empressent auprès

des végétaux, leur prêtent, le soleil aidant, une collabora-

tion amoureuse , arômale , maturante toute-puissante ,

poussent à l'incrustation ascensionnelle les hominicules

et les mondicules matériels de la terre végétale, mettant

et maintenant enjeu le grand travail amoureux et créa-

teur de la nature. Aussi, voyez le triste sort des plantes

déshéritées de la visite fécondante du soleil. La stérilité est

leur moindre malheur.

L'homme lui-même , malgré qu'à l'exemple de Dieu,

l'amour soit pour lui toujours de saison, subit l'influence

puissante du soleil.

Les hominicules intelligents lumineux divins apportent

ànos organes la perception de lalumière solaire et de tous

ses effets, toujours par la voie la plus courte et la plus

directe. Or , comme les infiniment petits mondes et les

hominicules fluidiques soniques divins sont , par leur

nature céleste, dans la plus complète harmonie , ils ne

sauraient dévier ni errer dans leurs fonctions et rien n'est

capable de les détourner du parfait accomplissement de

leur mission ; mission exécutée , d'ailleurs , comme celle

des hominicules soniques , toujours en droite ligne , en

tous sens, avec répercussions et reflets , selon les lois om-

niverselles de la mécanique.

Nous avons donné la clé de la lumière solaire et de la

chaleur qu'elle développe. Reste , maintenant, à dire un
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motde la lumière artificiellement produite par l'homme

pour suppléer à l'autre .

Certaines substances minérales, telles que les huiles et

les corps gras extraits du règne minéral : les lignites, les

anthracites , les charbons, contiennent en abondance des

quantités indicibles de soleils et d'hominicules lumineux,

parnature, à l'état d'attente, latents, momentanémentinac-

tifs, léthargiques, liés parposition à des substances envelop-

pantes de nature végétale ou animale. Les végétaux dessé-

chés,dégagés des fluides vitauxhumides, lescorps animaux,

les graisses , les huiles végétales , celles des poissons sont

dans le même cas, ainsi que les spiritueux de toute espèce.

Plus rapprochés, faisant partie, parleur pureté, de la vraie

nature spirituelle vitale , ces derniers sont moins lumi-

neux que des substances renfermant plus d'éléments

grossiers . On verra pourquoi .

Il suffit , lorsque ces matières diverses sont disposées

pour la combustion, d'en approcher une flamme, dégage-

ment dans l'atmosphère de mondicules ou d'hominicules

fluidiques vitaux ou célestes, dans certaines conditions

spéciales, et elles brûlent au moyen du fluide phosphores-

cent électrique, dissolvant digestif irrésistible. Le contact

d'hominicules enflammés , c'est-à-dire revenus à la vie,

avec le concours atmosphérique des fluides de leur na-

ture, se dégageant d'une substance quelconque propre à

cet usage, met dans le même état, ressuscite, en un mot,

des hominicules de même nature classés sous la loi d'at-

tente , et propage le dégagement lumineux enflammé

entretenu par le courant et l'adjonction des mondicules

fluidiques phosphorescents de l'atmosphère.

Cette nouvelle lumière produite dans l'air, perçue, d'ail
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leurs , comme la lumière solaire , est rendue sensible à

notre œil par la transmission instantanée des mondicules

et des hominicules divins lumineux interposés en masses

serrées , transparentes et invisibles , entre nos yeux ettous

les objets , apportant la sensation communiquée des lu-

mières, des reflets partis de tous les points où peut porter

lavue, sous l'empire de la loi mathématique .

Toute factice qu'elle est, cette lumière produite par des

mondicules et deshominicules célestes, engendre, quoique

à un moindre degré que la lumière solaire , la chaleur

amoureuse, quand elle provient d'un dégagement consi-

dérable déterminé par un grand feu, véritable travail

digestif dissolvant des voiries végétales. Elle agit vive-

ment par la braise, résidu de ce travail, sur les voiries

fluidiques de l'atmosphère mieux en rapport avec elles

qu'avec la flamme et devient importune , ne cherchant

par sa nature qu'à dissoudre. A l'homme, d'en diriger

l'emploi dans sa sphère, comme Dieu, dans la sienne,

dirige l'emploi du fluide phosphorescent électrique du

plexus métallique de ses mondes, pour les digestions de ses

voiries omniverselles, ainsi qu'on l'a vu .

Ici trouve naturellement sa place, tandis qu'il est ques-

tion du fluide phosphorescent et du feu , un fait à

toute heure présent à nos yeux, et retraçant l'image des

mondes spirituels et des mondes célestes , ainsi que les

couleurs qui les caractérisent.

Les végétaux sont les représentants des mondes spiri-

tuels par rapport à l'homme, déicule terrestre, et aux

voiries de la terre végétale. Le bois , les combustibles vé-

gétaux ou minéraux sont , directement ou indirectement ,

des produits du principe vital planétaire; la houille , on
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le sait, et les autres substances analogues n'étant que des

produits végétaux carbonisés et pétrifiés. La substance

ligneuse est la voirie compacte du végétal au service de

l'homme jusqu'au moment où les diverses parties léthar-

giques dont elle est composée opèrent leur résurrection

par l'approche de la flamme , principe vital , principe

spirituel , l'esprit lui-même à l'état de dégagement en-

flammé.

On allume le bois au moyen du fluide phosphores-

cent enflammé par un procédé quelconque. A ce contact,

la voirie ligneuse se dissout ; une œuvre de division , de

désagrégation, de digestion s'exécute comme dans la voi-

rie des mondes. Le bois brûle et laisse apparaître dans

le feu , la braise, triple voirie intermédiaire manifestée

par la couleur rouge , comme la triple voirie vitale de

l'hommesemanifestepar lesangpurpurin,commeapparaît

sous la couleur rouge l'incommensurable voirie trinaire

des mondes spirituels. La flamme représente , par sa

couleur bleue , les fluides métallo-ferrugineux les plus

grossiers ressuscités à leur état pur avant leur fusion

atmosphérique et, par la jaune blanche, les fluides phos-

phorescents aimantés et les fluides supérieurs dégagés par

l'action digestive dirigée à main d'homme, éclairés comme

on dira , et fusionnant, après résurrection , avec les

mondicules de leur nature dans l'atmosphère.

Le feu provient-il de la combustion d'une substance

graisseuse minérale, végétale ou animale de nature néces-

cessairement céleste , comme tout ce qui est graisse , la

mèche, substance matérielle végétale d'ordre quelcon-

que, se réduit en charbon rougi et donne , en raison

des matières grasses qui l'alimentent, une lumière cé
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leste blanche, plus ou moins éclatante en raison de sa

grossièreté, entretenue par l'atmosphère, bleue et jaune

dans le bas , à cause des éléments vitaux ou spirituels

qui en font partie. Le blanc des fluides phosphorescents

aimantés se confond avec celui des éléments célestes aux-

quels il est associé, et tout va fusionner avec sa nature

dans l'atmosphère.

La fumée du feu est la voirie des fluides dégagés par le

feu et va se joindre, dans l'air, aux voiries fluidiques de

sa nature. Mais, quand cette fumée est enfermée dans un

espace étroit , trop limité pour qu'elle y disparaisse dans

la voirie fluidique , elle neutralise le principe vital et

asphyxie.

Le mal prend toujours les devants en tout : la fumée

précède la flamme.

Lacendre est le résidu grossier matériel detout ce qui a

été dissous, et en représente la partie retardataire destinée

à retourner à la voirie terrestre pour concourir, comme

on sait, à d'autres créations .

Poursuivant dans quelques détails encore cette vie de

la chaleur et du feu, les mondicules, dirons-nous, et les

hominicules lumineux ressuscités par le feu brûlent du

feu d'amour et de vie. La flamme ne dissout et ne divise

que par le fait de la voirie ou du fluide enflammé au

milieu duquel se trouvent les nouveaux ressuscités .

Leshominiculeslumineuxdégagés,dans notre corps, de

toute voirie malfaisante, échauffent, mais, d'une chaleur

salutaire et ne brûlent pas.

Laflammebrûle moins que le charbon qui est la voirie

matérielle compacte enflammée elle-même.
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Pendant l'été, l'amour divin embrase les mondicules de

l'atmosphère; mais , comme c'est un feu d'amour divin,

il ne saurait brûler à moins d'une concentration artifi-

cięlle. Si la chaleur provoquée par le foyer solaire est

malfaisante, souvent , la cause en est à la voirie fluidique

échauffée dont la chaleur délétère dissout et divise.

Sur notre planète, toutes les matières combustibles ,

bois, charbons, graisses, huiles contiennent et fournissent

des substances organisées léthargiques , spirituelles ou

célestes, enveloppées de leurs voiries. Ces combustibles,

dans les conditions voulues, brûlent, nous chauffent, cui-

sent nos mets par la résurrection et l'ascension de leurs

mondicules et de leurs hominicules infiniment petits.

La loi de Dieu est partout, toujours la même, dans le

petit et l'infiniment petit, tout aussi bien que dans l'infini-

ment grand. A chacun , dans sa sphère, d'en poursuivre

les applications, la Clé de la vie à lamain.

Entrons un instant dans les détails familiers de la vie

commune. Nous trouverons là, encore, la loi de Dieu.

Tous les aliments matériels préparés dans nos ménages

et originairement fournis à l'homme par les règnes in-

férieurs, sont calculés pour suffire à ses besoins ; mais sur

nos planètes incohérentes, il faut faire la part du mal;

aussi, les productions n'y acquièrent- elles pas toujours,

naturellement, la perfection désirable. L'art humain, en

ce cas, supplée à la nature , et, c'est en suivant la loi de

Dieu, que l'homme amène les produits naturels au degré

d'harmonie nécessaire à sa nutrition. Quand il ne connaît

pas la loi de Dieu, il la devine. En cuisine, il a eu souvent

l'instinct subtil etla main heureuse. Il pourra faire mieux,

cependant , avec la loi.

1
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Quelques fruits, les meilleurs, sont naturellement plus

propres que d'autres à l'harmonie relative de nos mondes,

et n'ont besoin, pour plaire au palais , nous alimenter

sainement et nous suffire, ni de préparation , ni de con-

diments culinaires. D'autres , moins avancés, veulent être

cuits avant d'être employés à nous nourrir, les plus gros-

siers , surtout, et réclament des assaisonnements variés.

Les légumes, produits végétaux d'ordre inférieur, se ser-

vent de condiments mutuellement, en servent aux pro-

duits animaux et empruntent à ces derniers leurs jus. Les

végétaux marient leurs substances vitales aux substances

célestes des chairs, et l'art des mélanges culinaires vient

en aide au soleil pour mûrir les mondicules et homi-

nicules armaux et arnaux , mélanger, rehausser leurs

arômes, et rendre plus acceptables à l'organisme humain

le fluide divin fractionné, sous la forme et la nature de la

race hominiculaire logée dans les chairs et les fruits des-

tinés à l'alimentation de l'homme.

La Providence, en imposant à celui-ci le dur travail

indispensable à nos mondes, n'a pas manquéde lui léguer

les armes nécessaires pour s'y livrer, les ingrédients de

sa cuisine . L'homme veut-il préparer des légumes gros-

siers manquant de substances convenables vitales et cé-

lestes, de mondicules et d'hominicules acceptables de ces

deux natures principales , il a, d'autre part, pour y sup-

pléer, l'eau, le sel et les huiles ; pour d'autres, les alcools,

les graisses, le lait , le sucre : substances que l'on a vues

ou que l'on verra riches de vitalité et de fluides célestes,

de mondicules et d'hominicules vitaux et célestes aussi,

tellement riches dans ce sens qu'il serait aussi impossible

à l'homme de nos mondes de s'en nourrir exclusivement
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que de vivre et d'user de ses sens dans une atmosphère

purement céleste.

Le feu dégage les productions soumises à son action, des

mauvais fluides qui auraient pu les rendre âcres, fades

ou amères, développe certains arômes et, renforcé par les

secours vitaux et célestes apportés par les assaisonne-

ments et les condiments divers, neutralise les mauvais

effets indiqués ci-après d'une atmosphère incohérente.

On comprendra que plus on avance dans les mondes,

moins l'homme doit être obligé d'y recourir à la cuisine,

demême qu'il a moins besoin de solliciter, par son travail,

la fécondité de la terre pour en obtenir ses aliments. Les

productions de la nature sont plus belles et plus harmo-

nieuses en raison de la valeur du monde où elles croissent,

et, ainsi, en s'élevant, jusques aux mondes célestes, où les

aliments sont tous , par nature , fluidiques , célestes et

nourrissants d'amour divin .

Ainsi donc, ce sont les hominicules qui donnent aux

aliments la richesse vivifiante et la saveur qui les carac-

térisent. Or, leshominiculessont, en nature, proportionnés

à la planète. Moins celle-ci est avancée , plus l'homme doit

y prendre de peine pour combattre, dans les aliments, les

mauvaises dispositions de la nature. Plus la planète est

harmonieuse, plus l'homme y est dispensé de travaux

supplémentaires pour rendre agréable et fructueuse son

alimentation matérielle .

Revenons au soleil .

Quand nous marchons à la lumière d'un soleil brûlant,

nous sommes moins sujets que, dans l'immobilité, à res-

sentir les effets insalubres d'une voirie atmosphérique

échauffée ; mais, si nous nous exposons au soleil sans bou-

I. 22
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ger de place, les voiries du corps s'échauffent, tendent à

se diviser, à s'altérer par les moyens que nous dirons, et

l'on connaît les résultats physiques malfaisants de ces

contacts, plus fâcheux au printemps et à l'automne qu'au

milieu de l'été, à cause de l'état inférieur des voiries fluidi-

ques à ces deux époques de l'année rapprochées de l'hiver,

véritable règne de la mort. Nous ne dirons rien de l'hiver

lui-même, pendant lequel le soleil se fait sentir à peine.

Le soleil fait constamment l'amour à travers ses chan-

tiers par ses cordons arômaux attractifs, dans toutes les

directions , faisant ressusciter constamment et partout où

il pénètre, des mondicules lumineux. Le cordon qui le lie

à la planète en parcourant lavoirie y fait sans cesse ressus-

citer des substances de toute nature qu'il ramène à la vie

et à l'amour, créant nombre de météores expliqués plus

loin . Mais une fois ce moment passé, trop impures pour

suivre le cordon lumineux , ces substances retombent

dans le néant, où elles croupissentjusquesà leur résurrec-

tion, prochaine ou éloignée, mais, immanquable. Ainsi

l'homme, à l'aspect de l'objet de son amour, fait ressusciter

tous les mondicules et les hominicules amoureux de son

petit omnivers, jusque-là extatiques de bonheur ; aussi

sent-il dans son être, à ce moment, une jouissance in-

dicible. Mais les voiries s'échauffentà ce jeu et, l'instant

de l'amour passé, font tomber l'être dans l'anéantisse-

ment de la lassitude matérielle et morale.

L'amour élevé a nécessairement des conséquences

moins désastreuses que l'amour brutal .

En résumé , il n'y a que jouissance et profit à exécuter

la loi de Dieu . Mangeons-nous avec appétit, nous ressen-

tons avec une satisfaction indicible la résurrection des
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hominicules lumineux et sapides des aliments. L'estomac

a- t-il reçu son total normal, l'âme en est avertie par la sa-

tiété . Insensible alors à l'arrivée des hominiculeslumineux

elle ne les reçoit plus. Les aliments n'ont plus de saveur

si l'on continue à bourrer l'estomac d'une nourriture

superflue, et les petits êtres alimentaires fluidiques lumi-

neux , dignes d'aller fusionner avec l'âme , mais mal

classés par suite de cet excès , déchus de leurs droits ,

souffrent par le fait de la déraison humaine.

Si l'homme , pour un motif plus ou moins insensé ,

s'abstient de nourriture, il manque à ses natures, il man-

que surtout à une importante partie de son rôle , qui con-

siste, dans la solidarité omniverselle, à donner la main à

l'ascension des êtres infiniment petits pour prêter son

aide à l'œuvre omniverselle de perfection infinie.

S'il laisse par sa faute son frère manquer d'aliments

matériels, il se rend coupable envers les natures de ce

frère, coupable envers les petits êtres dont il néglige d'ai-

der l'ascension, dans la mesure de ses forces, sans comp-

ter la loi d'amour qu'il enfreint et la loi de perfection

qu'il oublie .

La loi de Dieu est tellement puissante , que ses applica-

tions justes sont toujours morales et salutaires.

La connaissance de la transmission lumineuse, au

moyen des mondicules lumineux divins et de leurs ho-

minicules, explique , d'une manière facile, simple et con-

cluante , un phénomène naturel, chaque jour reproduit

au lever et au coucher de tous les astres de notre tourbil-

lon, et , jusqu'à présent, rebelle à toute explication . Nous

voulons parler des dimensions de ces divers astres , en

apparence , beaucoup plus grandes au moment où ils se



340

montrent à l'horizon et au moment de le quitter, que

lorsqu'ils passent au méridien , au plus haut point , par

rapport à nous, de leur course quotidienne.

Si l'on veut bien se rendre compte de la position de

l'astre à notre égard, au degré le plus élevé et au degré le

plus bas de son cours journalier , on comprendra que le

contact de relation atmosphérique, origine première de

la forme et des dimensions apparentes de l'astre, relati-

vement à nos sens , se fait, à son lever et à son coucher,

beaucoup plus loin de nous dans l'atmosphère , qu'à son

passage au méridien. En raison de l'écartement des cotés

de l'angle visuel, plus grand à mesure qu'il s'éloigne du

sommet , ou pour mieux dire , de l'œil , l'image perçue à

l'atmosphère , et véridiquement transmise par les homi-

nicules divins lumineux, est plus grande quand l'astre est

à l'horizon que lorsqu'il passe au méridien. Doit-on s'é-

tonner qu'elle paraisse plus grande à nos yeux ?

Cette explication est une des preuves de la présence

et du jeu , dans l'atmosphère, des hominicules lumineux

divins ; présence rendue palpable, d'ailleurs, comme celle

de toute la race hominiculaire, par tous les phénomènes de

la vie, expliquée au moyen de l'action intelligente des ho-

minicules, conforme à celle de la race humaine indispen-

sable au grand omnivers et à Dieu lui-même .

Est- il besoin , après ce que nous avons dit précédenı-

ment sur la lumière solaire , de faire ressortir, en finis-

sant , que toutes les planètes du tourbillon , en rapport

avec le soleil par la vie et leur cordon , n'importe la dis-

tance où elles sont de lui, sont éclairées et échauffées par

son amour, dans la proportion de leur valeur, de celle de

leur atmosphère. La plus éloignée vaut-elle mieux que
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la plus rapprochée , elle sera mieux éclairée et plus sai

nement chauffée. Mauvaise , la plus voisine du soleil en

recevrait à peine un peu de lumière et de chaleur utite.

Dans la voirie , à côté du soleil, si l'on pouvait y vivre, les

feux et la lumière de l'astre d'amour ne se feraient pas

sentir ; on y serait dans les ténèbres.

Un globe harmonieux, dans les environs même du so-

leil , n'y souffrirait pas d'une chaleur dont la mauvaise na-

ture ne provient que de la voirie atmosphérique d'un

monde grossier.

Chaque chose est originairement faite pour l'élément

auquel elle se trouve finalement appropriée . Tel être vit

et prospère dans un milieu, languit, s'étiole et meurt dans

un autre , à moins de se revêtir, dans ce dernier, d'armes

propres à y combattre les influences contraires à sa na-

ture. Ainsi , au moyen de certaines précautions , on est

arrivé à faire mûrir , sous les zones de la terre les plus

deshéritées des faveurs du soleil , des fruits propres aux

pays chauds ; ainsi, l'homme parvient à s'acclimater sous

toutes les températures. Or , tout s'enchevêtre , tout se

croise, se mélange dans les mondes, toutes les natures se

présentent partout ensemble, les solides, les liquides, les

fluides propres aux trois natures, lescouleurs sousleurs trois

apparences . Appropriés principalement aux mondes céles-

tes , les fluides lumineux de cette nature ne peuvent pas

se trouver, sur nos mondes , dans les mêmes conditions

qu'aux cieux des cieux. Nous en dirons autant des fluides

et des couleurs qui caractérisent les mondes spirituels . Quel

abîme entre l'homme fluidique lumineux divin, grandmes-

sager de Dieu insaisissable à nos sens grossiers, et l'homme

compacte que voit notre œil, que touche notre main !
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Les fluides spirituels et les fluides célestes leurs mon-

dicules et leurs hominicules, ne sauraient se montrer à

nos yeux dans une atmosphère aussi inférieure que l'est

la nôtre , à leur nature propre. Aussi , séquestrés chimi-

quement, mis en léthargie par la séparation du principe

vital et du principe céleste, ressuscités ensuite par le feu ,

à leur état pur, comme ils sont au soleil, ne donnent-ils

un peu de lumière que parsuite de la présence, dans leur

combustion, de la voirie fluidique atmosphérique. Veut-

on leurdonner, pendant ce dégagement lumineux, l'éclat

même du soleil ? on y parvient en produisant en même

temps , sur le point même où ils brûlent un dégagement

des substances concentrées de la voirie fluidique, un dé-

gagement de carbone. Il en est ainsi de l'hydrogène lui-

même, partie la plus grossière du principe vital et, à cause

de son infériorité , mieux en rapport avec nous .

Si l'on fait brûler des spiritueux, on voit la clarté de

leur flamme vitale en raison de la grossièreté de ces

esprits , ou plutôt, de leur voirie liquide ou fluidique .

La science sait que les fluides spirituels et les fluides

célestes à l'état pur, ressuscités par le feu, en d'autres

termes, que l'hydrogène et l'oxygène combinés en pré-

sence du feu et laissant tomber en eau le résidu de la

digestion céleste, ne brillent en brûlant qu'à la condition

de se combiner sur une substance carbonique placée au

point de combustion , quelque puissante que soit, sans ce

mélange, la chaleur solaire irrésistible qu'ils engendrent.

Il suit que les soleils pour illuminer les mondes leurs

enfants doivent être de la nature de ces mondes; que,

dans notre tourbillon, notre soleil est compacte , d'une

compacité plus relevée que la nôtre, il est vrai , mais, en
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fin, du moins en partie, de notre nature, pour la facilité

des rapports. Preuve palpable que nous ne voyons les

étoiles que par le rapport de notre soleil.

De même que nous serions incapables de voir un fluide

ou un corps fluidique céleste lumineux, ou, même, un

corps fluidique spirituel, nous sommes sombres, lugubres

et noirs pour les habitants des régions lumineuses. Nous

ne distinguons pas de notre atmosphère, à moins d'un pri-

vilége spécial , le corps fluidiquelumineux divin d'ungrand

messager, ni , de la voirie fluidique, les fluides célestes de

natures variées qui composent l'agent vivifiant de l'air.

Nous sommes radicalementimpropres, à moins de rares

exceptions , tenant à des organismes d'élite , à voir les

hominicules lumineux échappés de nos lèvres et de nos

quatre membres, les fluides et les mondicules lumineux

de notre corps , ceux de la végétation, ceux de la nature,

en conséquence de la supériorité, surl'infinimentpetit, de

l'ordre auquel nous appartenons, et de l'absence de rap-

ports avec ces infiniment petits lumineux, en conséquence,

encore, de notre immensité relativement à leurs voiries,

comme nous l'avons expliqué pour les mondicules solaires

des natures matérielles compactes.

Matériels , du dernier rang , comme nous le sommes

dans notre ordre, nous ne pouvons rien voir sans les voi-

ries fluidiques de l'atmosphère, intermédiaire impur, in-

dispensable à notre pauvre nature. Voilà pourquoi nous

ne voyons pas nos âmes, étincelles divines lumineuses, à

leur arrivée ou à leur départ. Voilà pourquoi nous ne

saurions voir les cordons lumineux qui unissent au soleil

les planètes de notre tourbillon , à l'exception de l'extré

mité du cordon arômal terrestre, rendu visible à l'endroit
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de sa soudure avec notre atmosphère, par la présence de

la voirie. Voilà pourquoi nous sommes obligés de nous

transformer pour passer d'un monde à un autre, matériel

ou fluidique, pour nous rendre aux cieux des cieux, pre-

nant, à chaque incarnation successive, un corps qui per-

met à l'âme d'user de ses cinq sens, selon la nature du

monde où elle est classée. Voilà pourquoi, sur notre globe,

sans la nourriture matérielle, l'alimentation vitale et l'ali-

mentation céleste sont comme non avenues. Voilà pour-

quoi nous nous transformons. Voilà pourquoi se trans-

forment les planètes. Voilà pourquoi , si terrible pour

l'humanimal, ignorantd'où il vient, où il est, où il va, la

transformation est réellement, pour l'homme du qua-

trième règne, une nouvelle vie, le privilége le plus heu-

reux de nos mondes d'épreuves.

Voilà pourquoi , dirons-nous encore, quand le Christ

fit son ascension, ceux-là, seuls, le virent qui étaient aptes

à recevoir la vertu de l'Esprit. Voilà pourquoi les soldats

grossiers qui gardaient le sépulcre du Sauveur ne l'en

virent pas sortir. Voilà pourquoi les grands messagers, à

ceux qui sont dignes de les voir, apparaissent toujours au

milieu d'une nuée de feu , constituée par tous les mondi-

cules lumineux de l'atmosphère ambiante, illuminés de la

présence du messager divin . Voilà pourquoi, après sa ré-

surrection , le Christ vécut quarante jours sur la terre,

conversant avec ses disciples, à l'insu de toute autre créa-

ture humaine présente. Voilà pourquoi, enfin, toute l'hu.

manité harmonieuse et ravie en extase de bonheur lumi-

neux verra le troisième Messie, divin, cette fois, lumineux

et fluidique .



CHAPITRE ΧΧΙ .

CONSIDÉRATIONS SUR LES HOMINICULES FLUIDIQUES EN GÉNÉRAL .

Des rapports entre les objets matériels et entre les êtres intelligents .

Les hominicules et leurs mondicules fluidiques sont

entre eux comme les membres des règnes divers du mo-

bilier planétaire, comme les mondes, comme les hommes.

Des mondes et des hommes, ils ont l'intelligence, les na-

tures, les caractères, la prodigieuse variété, les rapports,

les relations. Aucun ne ressemble à l'autre, comme les

globes des mondes, commeles hommes, comme les feuilles

de la végétation, comme les grains du sable; et c'est par

là qu'ils sont propres à toutes les nuances de détail atta-

chées à leur service auprès de l'homme et du mobilier de

la planète . Soumis aux lois des mondes et, surtout , à la

loi attractive , ils sont, entre hommes, les agents inter-

médiaires des affinités et des sympathies. Deux hommes

éprouvent-ils, l'un vis-à-vis de l'autre, un besoin de rap-

prochement irrésistible , ils obéissent, sans s'en douter,

aux affinités des hominicules fluidiques de leurs natures

supérieures . Une loi analogue , mais contraire , opère les

répulsions .

Ces idées nous amènent tout naturellement aux rap-

ports , aux relations et aux contacts invoqués si souvent
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sans qu'il nous ait été possible jusqu'ici de les définir ,

en l'absence de toute théorie sur les mondicules et ho-

minicules infiniment petits, et sur les fluides, leurs véhi-

cules indispensables .

Deux ou plusieurs corps sont en rapport quand ils sont

liés par le fluide attractif ou par toute autre soudure ma-

térielle fluidique ou morale .

Des êtres, intelligents à divers degrés, sont en rapport

toutes les fois qu'il y a entre eux attraction ou sympathie.

Placés dans ces conditions , ils se comprennent, souvent,

même sans se parler, par les relations muettes intuitives

et sensitives , à la façon des végétaux, des fruits, des fleurs,

des habitants des mondes fluidiques, et, enfin, des mondes

de toute nature .

Dans nos mondes , le rapport de relation existe entre

amis , et , naturellement , entre membres sympathiques

d'une même famille .

Quand deux amis conversent , leurs pensées sont mu-

tuellement transmises de l'un à l'autre , par l'ébranle-

ment des mondicules soniques de l'atmosphère et des

hominicules . Quand ils ne parlentpas, la pensée sympathi-

que , portée par les hominicules divins lancés de l'œil de

celui qui la produit, va, par les mondicules divins, frapper

ceux de la même nature appartenant à l'âme sympathi-

que : c'est le langage intuitif humain, imparfait dans nos

mondes grossiers, si parfait aux mondes divins.

L'émission des hominicules fluidiques soniques classe

immédiatement ces petits messagers sur les mondicules

atmosphériques de leur nature, où ils ne font que passer,

se rendant bientôt aux mondicules supérieurs solaires

fluidiques divins, avec mission d'y entraîner leurs frères
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àl'ascension, comme cela se passe dansles mondicules in-

férieurs de la terre. Ils peuvent devenir messagers solaires .

La même loi s'exécute nécessairement entre grands

corps , mais avec les différences relatives à leur nature.

Les grands corps, dirons-nous toujours, ne sont pas des

omnivers, mais, les fruits ou les éléments des fruits d'une

immense végétation dont les univers sont les membres.

Leur langage , comme celui des fleurs et des végétaux, en

général, est muet, intuitif, sensitif et s'opère par l'échange

direct des âmes humaines de natures diverses, issues de

la digestion fluidique planétaire , et passant de l'un à

l'autre par les voies lumineuses de communication,

comme les fleurs et les fruits communiquent au moyen

des hominicules arômaux odorants , par le canal de leurs

cordons.

Or, les fruits contiennent les trois natures principales

enchevêtrées et enlacées ensemble. Là, comme partout,

les liens et le tissu végétal constituent la matière ; les jus ,

le suc , la nature intermédiaire ; les planètes fluidiques

fusionnées avec leurs âmes , leurs hominicules et leurs

messagers hominiculaires arômaux solaires , la nature

céleste.

Le fruit épand, ainsi que la fleur, des hominicules flui-

diques odorants arômaux distinctsdes sapides. Ceux- ci s'in-

crustent, par affinité, dans les mondicules atmosphériques

à leur portée et communiquent leurs arômes aux autres

hominicules, messagers de ces mondicules. La transmis-

sion s'étend de proche en proche en s'affaiblissant et va

saisir l'odorat des êtres présents , à proximité suffisante,

portée par les hominicules , de passage sur les voies flui.

diques.
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Une substance odorante est une agglomération incalcu-

lable , difficile à imaginer , de mondicules et d'homini-

cules lumineux fluidiques odorants, du caractère de cette

substance , épandus par myriades pendant des temps et

des temps , souvent sans que la substance matérielle,

voirie , qui les contenait , paraisse altérée en poids ou en

volume , indépendamment des autres circonstances .

Quand des grands corps communiquent entre eux , ils

s'envoient réciproquement des âmes humaines , homini-

cules du grand omnivers , des mondes et de Dieu, de la

nature des unités où elles sont adressées. De là , l'emploi

des âmes bonnes , ascendantes et des mauvaises descen-

dantes . Quand un homme en effet s'adresse à un autre, il

donne à son langage des formes acceptables à ce dernier,

pour la possibilité des relations. Le langage franc du bien

n'est pas du goût de l'homme corrompu ; celui du mal ou

de l'hypocrisie ne saurait plaire à l'homme de bien .

Poursuivant nos considérations sur les hominicules ,

nous dirons qu'il y a, dans les mêmes natures fluidiques,

des mondicules et des hominicules de tous degrés. Ceux

qui nous apportent la perception d'un feu éblouissant ,

rude, insupportable à la vue ne sont pas les propagateurs

d'une lumière douce et agréable. Leur variété infinie,

comme tout ce qui est de la nature, permet qu'il y en ait

de spéciaux pour chaque couleur , pour chaque nuance,

pour chaque degré de lumière. La même variété se re-

trouve dans les fluides conducteurs .

Les hominicules soniques présentent des variétés tout

aussi incommensurables en nombre que les hominicules

lumineux. Un son est-il dur, grossier, incohérent, des

hominicules soniques durs, grossiers, incohérents, autant
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du moins que le comporte leur nature, s'occupentde nous

le transmettre .

Le son est-il doux, caressant, gracieux, des hominicules

soniques doux, caressants, gracieux nous en transmettent

la perception . Que l'on juge de la masse innombrable de

mondicules et d'hominicules soniques durs et tendres,

graves et aigus, sourds et sonores que met en mouvement

la bâton d'un chef d'orchestre . Que l'on nous dise s'il est

logique, en opposition avec ceci , de supposer que la ma-

tière inerte puisse être en rapport avec notre âme et

lui apporter les infinies sensations de la musique , et si

les communications qui nous occupent ne doivent pas

nécessairement se faire par des intermédiaires intelligents .

L'âme perçoit des sensations analogues à celles de la

musique, quoique d'un ordre différent, par l'action des

hominicules lumineux sur l'organe de la vue. L'impres-

sion de l'harmonie et de la mélodie musicale, en effet, ne

saurait différer beaucoup de la sensation produite sur

l'âme par la masse d'hominicules lumineux de toutes

nuances, sombres et clairs, chauds et froids , crus et fins

de ton , mis en mouvement par tous les points d'un ta-

bleau et dessinant dans toutes les directions, par l'ensem-

ble de leurs transmissions , les figures et le sujet de cette

œuvre d'art.

Les hominicules infinitésimaux sont animés, tous, du

fluide divin fractionné à l'infini . Ceux d'une nature quel-

conque sont donc susceptibles, par voie de digestion, de

passer dans une autre , ainsi qu'on peut le dire des

hommes .

Les animaux ont la forme de l'homme plus ou moins

rudimentaire. Plus ils s'élèvent dans l'échelle animale,
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plus leur nature se rapproche de celle de l'homme , plus

les fluides supérieurs dont ils s'alimentent sont raffinés .

Leurs hominicules suivent le même ordre ascendant.

Les hominicules de l'homme sont supérieurs à ceux de

tous les animaux et par la condition élevée de leurs ani-

mules et par la perfection de leurs natures, reflet complet

en infiniment petit de celles de l'homme.

Ces considérations nous ramènent quoique de loin aux

différences caractéristiques établies entre la constitution

de Dieu et celle de l'homme .

Le domaine de Dieu est tout intérieur à lui . Les âmes

humaines chargées de peupler, d'animer les mondes du

grand omnivers et d'alimenter Dieu lui-même , sont tous

des hommes, des hommes des neuf natures, il est vrai,

et purs à des degrés divers, depuis l'humanimal jusques

au grand messager fluidique lumineux divin ; mais, tou-

jours des hommes .

Le domaine de l'homme est intérieur et extérieur. Les

hominicules de son domaine intérieur sont des homini-

cules des neuf natures .

Les hominicules du domaine extérieur de l'homme ,

dans la terre, dans le règne végétal, dans le règne animal,

dans l'atmosphère, doivent jouir nécessairement d'avan-

tages aussi complets que les hominicules du grand omni-

vers , les hommes .

Dans les mondes harmonieux , les hommes sont des

unités , des hommes moraux, spirituels ou divins . En de-

hors de l'unité , dans les mondes incohérents, ils sont des

unités divisées , des humanimaux enfin .

C'est donc à juste titre que les petits êtres animés du

fluide divin fractionné portent le nom d'hominicules. Ils
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sont dans le cerveau humain de véritables infiniment pe-

tits hommes fluidiques-lumineux-divins .

Ainsi , par analogie , dans les mondes célestes , les

hommes fluidiques sont des déicules célestes de la nature

de Dieu, ne produisant que de bonsfruits ; dans les mondes

matériels, opaques, incohérents, ils sont de vrais diables

ne produisant pas de fruits ou, tout au plus, n'en produi-

sant que de mauvais .

Les hominicules enfermés dans les voiries compactes

de la planète sont en effet stériles , et ne prêtent qu'un

bien impuissant concours à la production des fruits .



CHAPITRE XXII .

DES ANIMAUX EN GÉNÉRAL.
- DE LA CARRIÈRE OMNIVER-

SELLE DES ANIMAUX ET DES VÉGÉTAUX .

Des animaux propres à l'harmonie ; des animaux qui ne le sont point.

Arrivés à ce point de notre travail, il nous sera enfin

possible, en nous appuyant sur ce qui précède, de dire un

mot de la constitution du règne animal, et des conditions

d'infériorité par rapport à l'homme, au prix desquelles

l'animal entre dans la grande loi de Dieu.

Nous avons indiqué d'une manière générale le rôle,

dans la nature, du troisième règne, alambic supérieur et

gradué pour l'élaboration des aliments matériels et flui-

diques du déicule terrestre, armée auxiliaire de ce der-

nier, placée vis-à-vis de l'homme, quant à sa position et à

ses fonctions, comme les mondes célestes, par rapport à

Dieu. Calqué sur l'homme, en descendant, depuis l'es-

pèce la plus harmonieusement conformée et la plus in-

telligente , jusques à la plus stupide et la plus mal par-

tagée, relativement, sous tous les rapports, l'animal repro-

duit, selon la nature de chaque espèce , localisée chez

chacune, séparément, la vie del'homme et les caractères di-

vers dont cette vie est susceptible de porterl'empreinte dans

l'ensemble d'une humanité . C'est une étude à faire ; nous

ne pouvons que l'indiquer ici, nous bornant, pour le mo-
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ment, à dire un mot des natures animales supérieures,

fluidiques arnales, capables, seules, de soulever quelques

doutes relativement à la généralité, à l'application omni-

verselle des lois de la vie. A l'histoire naturelle de pour-

suivre ce travail, la loi dela vie à la main.

L'animal vit de sa vie propre au moyen des trois ali-

mentations : l'alimentation matérielle , l'alimentation

vitale et l'alimentation fluidique arnale. L'alimentation

matérielle de l'animal est, comme celle de l'homme, tirée

des produits de la végétation et de l'animalité, mais, des

qualités les plus grossières . Son alimentation vitale pro-

vient, sauf quelques dispositions particulières à certaines

espèces de la nature des voiries et destructives, dont nous

parlerons à part, de la partie grossière des fluides vitaux

atmosphériques, et, de la partie la moins pure des fluides

célestes de cette même atmosphère, son alimentation ar-

nale; c'est là le point essentiel du caractère animal.

Les animaux , certains du moins , sont formés , pres-

que, comme l'homme et se rapprochent de lui, à des de-

grés divers, par quelques rapports, constitués qu'ils sont,

tous, d'ailleurs, pour l'accomplissement de leur destinée,

conforme aux besoins de l'homme. Comme l'homme ils

ont les organes propres à la vie matérielle et fluidique ;

mais, une barrière infranchissable les sépare du quatrième

règne : la présence chez l'homme de l'unité du fluide divin,

de l'étincelle divine , de l'âme, en un mot.

Par quoi est dirigé l'animal ? car, une direction propre

non spontanée, dépourvue du caractère indépendant de

la volonté humaine, intelligente, en quelque sorte, néan-

moins, se fait remarquer en lui. C'est que l'animal est

dirigé parle fluide arnal, fluide instinctif, peupléde mon
I. 23
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dicules etd'hominicules intelligents, sous la règle des mes-

sagers hominiculaires fluidiques. Ces mondicules, comme

tous ceux de ses huit natures, sont dotés de l'essence des

quatre règnes .

Mais tout n'est pas là .

Les messagers hominiculaires de l'atmosphère sont de

valeurs différentes . Les moins subtils, les sensitifs, épan-

dus par le sens du toucher, sont choisis par le soleil pour

aller éclairer et mûrir les mondicules de la végétation, et

les plus avancés , pour remplir le même office dans les

mondicules des animaux, indépendamment des envois

arnaux. De là, la direction instinctive agissant dans le sens

du caractère de chaque espèce particulière, caractère re-

présenté par les mondicules fluidiques phosphorents et

soniques grossiers ou arnaux de l'animal.

Comme l'animal n'opère pas complétement les quatre

règles fluidiques, dans sa digestion céleste ou arnale, jus-

tement inférieur en cela comme en tout, à l'homme et à

Dieu, étudiés plus tard sous ce point de vue ; comme il ne

pense pas, ne combine guère, ne sent guère et ne parle

pas, toute la richesse de ses produits fluidiques ou, du

moins, la plus grande part de cette richesse est employée

au service matériel de son intérieur, destinée qu'elle est

à mûrir et à faire monter les mondicules de ses natures

inférieures . Cette richesse reste, par suite, dans son corps.

Telle est l'origine de la remarquable harmonie des mon-

dicules matériels du troisième règne , de la sûreté des

digestions chez l'animal, de son aptitude constante à rem-

plir ses fonctions propres, de la persistance harmonieuse

de sa santé, de la finesse des deux sens qui lui sont pour

ainsi dire spéciaux , la vue et l'ouïe, de la subtilité , de
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l'odorat du chien. C'est pourquoi certains animaux con-

stituent pour l'homme une alimentation supérieure ; c'est

pourquoi, encore, les animaux, en général, les plus intelli-

gents, les plus rapprochés de leur déicule dépensant au

dehors leurs produits fluidiques, ne valent rien, pour le

nourrir.

Cette direction instinctive de l'animal est soumise à l'in-

fluence du déicule terrestre , son Dieu direct , son âme.

Cette loi s'applique à tous les animaux sans distinction,

même, aux animaux féroces. Disons, toutefois, que les ani-

maux domestiques ou apprivoisés, mieux alimentés fluidi-

quement que les autres, de messagers hominiculaires at-

mosphériques, manifestent, par suite , une intelligence

plus développée et ressentent, pour leur déicule, une plus

grande attraction que ceux de leur espèce à l'état sauvage,

attraction due à un rapprochement naturel , à une incon-

testable affinité de nature fluidique.

Nous pourrons conclure, de là, à l'harmonie nécessaire

des quatre règnes, lorsque la fusion lumineuse de l'âme

planétaire aura fait disparaître l'incohérence atmosphéri-

que, amendé les fluides mauvais de l'air, élevé la pureté

du fluide armal végétal, du fluide arnal des animaux et

rapproché par affinité tous les règnes, groupés , alors,

harmonieusement autour de l'homme, leur Dieu immé-

diat, à l'exception de certaines races àjamais vouées au

mal et que nous aborderons bientôt.

Nous conclurons ces considérations sur le règne animal

par un trait important relatif à la destinée des règnes in-

férieurs dans le grand omnivers.

Auxiliaires gradués de l'homme, ces règnes accom-

pagnent et servent les humanités dans les mondes de
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toute nature ; matériels, dans les mondes matériels, opa-

ques, transparents, lumineux; fluidiques-spirituels , flui-

diques-célestes , selon la nature des globes où ils sont

placés . Mais , ils ne sauraient aborder les mondes divins,

aliment quintessentiel de la nature supérieure , incom-

parable de Dieu.

Arrivés aux confins de ces mondes, leur service est fini .

Ils sont, alors, par fusionnement naturel, selon la loi d'u-

nité , convertis en fluides. Le règne fluidique céleste minéral

devient fluide phosphorescent aimanté, provision fluidi-

que du grand plexus métallique des mondes, et résidu cé-

leste retrouvé dans la digestion du grand estomac vierge

de Dieu, élément primitif et le plus grossier du centre in-

tellectuel des comètes solaires centrales et d'autres globes .

Le règne fluidique végétal et le règne fluidique animal,

forment et deviennent les fluides armaux et arnaux dans

l'atmosphère des soleils et des planètes .

Aussi, les grands messagers divins fluidiques formés du

superfin des fluides d'amour divin , tout pureté et tout

amour, ne s'alimentent-ils , dans les atmosphères où les

conduit leur mission , que du fluide divin le plus pur,

affranchi par nature de tout mélange des règnes infé-

rieurs . Comment n'en serait-il pas ainsi? les grands mes-

sagers divins sont les représentants, dans les mondes, du

bon, du beau , du vrai et du juste absolu , de la volonté

propre de Dieu.

Développons ici quelques vérités relatives à la vie flui-

dique arnale du règne animal et à ses rapports avec celle

de la nature analogue chez l'homme. Malgré l'importance

secondaire du sujet auquel elle se rattache, cette question,

en conséquence de la solidarité admirable de l'œuvre de
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Dieu , jettera sur l'ensemble de cette œuvre une vive lu-

mière tant est complète, si pleinement constituée partout

l'unité solidaire du divin ensemble !

Le cerveau fluidique-céleste arnal de l'animal ne se

compose que de mondicules arnaux phosphorescents et

de mondicules soniques du dernier ordre. Une digestion,

relativement grossière s'y fait , dénuée d'une direction

suprême semblable à celle de l'âme dans les opérations

analogues du cerveau humain. Cette grossière diges-

tion arnale est présidée, seulement, par les hominicules

messagers de l'âme humaine . Elle donne peu de super-

fin , ce qu'il en faut à l'animal , laissant passer à son

crible, calculé pour cet effet , des richesses arnales consi-

dérables. Ce même superfin mondiculaire , fluidique ,

arnal dirigé par les messagers fluidiques hominiculaires

constitue l'intinct de l'animal.

Quand, arrivé aux mondes divins, l'homme fluidique y

est redevenu une émanation fluidique pure de Dieu, il ap-

partient à la vie absolue divine, vit du fluide absolu divin

fractionné . Alimenté de vie, à la fois, de lumière et d'in-

telligence , il ne réclame pas d'autre nourriture; il n'a

nul besoin des règnes. Les mondicules divins lumineux

qui l'alimentent ne sont peuplés que d'hominicules ab-

solus divins, dégagés de l'essence des quatre règnes et de

toute voirie fluidique, même divine.

Les animaux , d'autre part, suivent le quatrième règne

jusques aux mondes phosphorescents et soniques, jusques

au moment où l'homme, dispensé graduellement de leurs

services , les laisse en arrière , cesse de les diriger, d'être

leur âme , abandon qui coïncide avec le moment où les

animaux les plus raffinés, dégagés de tout reste de sub
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stance inférieure , parvenus aux régions de la nature du

fluide qui les caractérise, s'évanouissent en fusionnant

dans ce fluide et vont, sous cette apparence supérieure

nouvelle, concourir au grand travail omniversel .

Ici se présente , entre l'homme et l'animal , une diffé-

rence tranchée, caractéristique, capitale.

L'homme enfusionnant dans le corps fluidique infini de

Dieu, son centre naturel, conserve invariablement son in-

dividualité inaliénable, éternelle, immuableaufond, quoi-

quefaillible, et,alimentdivin,élémentdela pensée deDieu,

devient capable de représenter Dieu dans les diverses na-

tures des mondes, organe, dans ces mondes, en qualité de

grand messager fluidique divin , de la volonté supérieure

du grand moteur de tout.

Laissé en arrière par le quatrième règne , son âme ,

l'animal disparaît dans son fluide naturel , perdant , à

l'opposé de l'homme, toute individualité , s'il pouvait

toutefois en constituer une par lui-même , et va, divisé à

l'infini, confondu dans le fluide arnal infini avec tous les

éléments de son règne , alimenter et diriger, dans le

grand omnivers, tout le règne animal, toujours, ainsi,

au service de l'homme.

D'autres faits mentionnés précédemment se rapportent

à ceux que nous venons d'exposer. Rappelons ici ces faits,

afin de les confirmer et de les élucider les uns par les

autres , à l'appui, toujours, de l'unité du grand ensemble

detout.

Au moment où l'âme humaine passe d'un monde à

l'autre , cette âme, passivement employée dans la vie flui-

dique de la grande végétation des mondes, léthargique, au

service intuitif d'une âme planétaire , ne réclame aucune
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alimentation , n'a que faire , par conséquent, de l'atmo-

sphère, des règnes et de leurs fluides. L'âme humaine, aux

mondes divins , se trouve dans une condition similaire ,

mais nullement identique, cependant. Alimentée dans ces

mondes de l'absolu divin quintessentiel, comme nous ve-

nons de le dire, c'est-à-dire sans mélange de voirie , elle

n'y a que faire de ses règnes. Mais l'âme n'est pas léthar-

gique aux mondes divins, malgré ce rapprochement, elle

y est vivante, vivant de la vie absolue de Dieu .

Telle est la condition des grands messagers divins .

Le fluide divin fractionné , aliment fluidique de l'âme

humaine et de sa nature , a accompagné cette dernière

jusques aux mondes divins, il retourne, de là, surses mon-

dicules et avec sa voirie fluidique pour alimenter, d'alam-

bics en alambics descendants successifs , les atmosphères

de tous les mondes .

Pour conclure enfin tout ceci , le fluide divin, dirons-

nous, celui des mondes divins, est peuplé d'hominicules

divins absolus et alimente les âmes humaines de ces

mondes, vivant de la vie divine absolue , comme ces der-

nières alimentent elles-mêmes, élément des quatre règles

fluidiquesdivines, le grand être immuable, absolu, divin .

Le fluide phosphorescent arnal, élément quintessentiel

instinctif, est peuplé de mondicules et d'hominicules, quin-

tessence fluidique alimentaire du règne instinctif arnal de

tout l'omnivers .

Le fluide phosphorescent grossier armal, élément supé-

rieur intuitif, est peuplé de mondicules et d'hominicules

armaux, quintessence fluidique alimentaire du règne in-

tuitif végétal dans tout l'omnivers.

Le fluide céleste attractif, la partie aimantée du fluide
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phosphorescent, élément quintessentiel attractif, est peu-

plée de mondicules fluidiques métalliques lumineux

quintessence attractive alimentaire du règne minéral at-

tractif, dans tous les mondes.

Comprend-on maintenant combien il importait , dans

le principe, de distinguer, parmi les fluides de l'atmos-

phère , des fluides propres à l'homme, le fluide attractif

des minéraux , le fluide intuitif armal des végétaux et le

fluide instinctif arnal des animaux ?

Admirons donc encore, ici, la sagesse infinie du grand

plan divin ! L'animal et le végétal , êtres inférieurs dans

la création, repassent le plus grossier des fluides propres

à l'homme, mais ne sauraient, en le suivant, s'élever aux

mondes divins avec lesquels ils n'ont pas de point de con-

tact. De la limite de ces mondes , ils retournent, sous

forme fluidique, par le canal des règnes inférieurs, au

service du déicule humain , incapables de s'élever à la

nature divine dont s'alimente son âme, admis seulement,

raffinés qu'ils soient, aux mondicules soniques et phos-

phorescents : preuve irréfragable de l'infériorité radicale

de l'être instinctif ; preuve péremptoire que l'animal n'a

pas d'âme.

ANIMAUX IMPROPRES A L'HARMONIE .

Une ligne de démarcation bien sentie existe entre les

animaux , auxiliaires naturels de l'homme , conformes,

dans leur ensemble , à la condition de la planète où ils

vivent, mais, comme cette planète, destinés à atteindre

l'harmonie, et d'autres animaux de nature malfaisante,

fléau de tout le mobilier planétaire, divers d'espèces, de
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taille, de forme, grands, relativement, petits, très-petits,

imperceptibles , infiniment petits , matériels cependant,

ouvriers de la destruction et de la mort. Nous consacre-

rons à ces derniers quelques instants avec d'autant plus

de fruit que, se trouvant partout sur la planète , ils tou-

chent à tout et nous donneront la raison de bien des phé-

nomènes , entre autres, l'explication de la maladie, la clé

de la mort.

Nous les considérerons, en commençant, sous un point

de vue spécial, où ils nous apporteront la preuve physique

et palpable de l'existence possible d'êtres cataleptiques et

léthargiques dans les voiries, de la condition de l'homme

à l'état de germe .

La nature, dans ses détails, nous fournit sans cesse des

exemples de ces faits, et reproduit chaque jour dans ses

voiries ce qui se passe , pour la conservation des germes,

dans celles du grand omnivers, confirmant ainsi , en petit,

l'exécution de la grande loi des mondes. Portons un in-

stant nos investigations de ce côté et nous serons ample-

ment dédommagés de nos recherches par des profits de

plus d'un genre .

On sait quelle quantité d'insectes de toute espèce pul-

lule dans les voiries de la nature au moment de la saison

d'été . Ces petits animaux s'alimentent des mauvais fluides

de l'atmosphère, épurant ces fluides au profit de l'homme,

auquel leurs produits vont aboutir, en définitive, repas-

sés successivement par les alambics échelonnés du règne

animal .

Après l'été, quand le soleil s'éloigne, par un effet expli-

qué plus tard en parlant de l'atmosphère, tous ces insectes

s'engourdissent simultanément avec la vie végétale, tom
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bent léthargiques sur la voirie terrestre et y attendent

le beau temps, chacun à sa manière, à l'abri de toute

atteinte. Plus la vie est de nature mauvaise, plus elle est

près de la léthargie .

La terre est donc, en hiver, le réceptacle de ces innom-

brables, de ces inimaginables myriades d'insectes léthar-

giques et cataleptiques . Ils s'empressent de ressusciter

dès qu'arrive la belle saison, instruments de la nature

pour diverses fins particulières qu'il ne nous appartient

pas d'apprécier ici, mais destinés, tous, à concourir au tra-

vail de division et de dissolution des voiries de la planète,

dans la terre, dans les eaux, dans les airs .

Cette vermine, ces insectes, ces petits animaux de toute

nature , ces infusoires plus ou moins fâcheux pour le mo-

bilier planétaire, engeance du mal, se battant et se dévo-

rant sans cesse les uns les autres , tellement dans la con-

fusion et l'inharmonie qu'aucun ne ressemble à l'autré

dans certaines conditions : tout cela est destiné à dispa-

raître graduellement de la vie planétaire, en raison des

progrès du globe. Cette disparition s'opère, même, déjà,

en raison des progrès des localités . Où trouve-t-on, en effet,

si ce n'est chez les sauvages et chez les barbares, les in-

sectes et la vermine, stigmates de l'abjection physique de

l'homme ? Quand la planète est arrivée à l'harmonie, ces

agents de destruction ne se montrent plus. Comme en hi-

ver, mais pour une cause contraire, et pour toujours cette

fois, parce que l'atmosphère est devenue trop riche pour

leur nature , ils tombent léthargiques dans la voirie ter-

restre et, après la transformation planétaire, se rendent,

avec le cadavre du globe en catalepsie de malheur, à la
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voirie des mondes , pour en revenir, à l'occasion, sur des

globes nouvellement formés .

Tous ces animaux de diverses grandeurs , parasites du

mobilier planétaire, ouvriers naturels de la destruction et

du mal, ne sont pas destinés à s'améliorer et à passer à

l'harmonie ; aussi, ne les trouve-t-on plus sur les mondes

des natures élevées. L'hiver qui les engourdit une partie

de l'année est donc une nécessité sur un globe incohérent.

Sans l'hiver , la nature serait dévorée par les insectes .

Heureux les pays où il n'y en apas, ou, du moins, où il y

en a peu .

Voilà, en petit, un des exemples matériels, mis chaque

année sous nos yeux par la nature, pour démontrer l'exis-

tence normale, sous la loi d'attente, des germes catalep-

tiques et léthargiques du mobilier planétaire, dans le chan-

tier du soleil. Ces petits animaux sont cataleptiques déjà

sous nos yeux pendant l'engourdissement de l'hiver. Nous

pourrions chercher plus haut dans des espèces plus déve-

loppées des exemples de cette vérité ; ceux-ci suffiront. Or,

la terre ne jouit pas seule, comme nous venons de le

dire, du privilégé de nous représenter l'image des cata-

leptiques de la voirie solaire. Toutes les voiries du mobi-

lierde laplanète en sont là : on le sait, du reste; mais, nous

signalerons le fait et ce qui s'y rattache, dans diverses

substances, espérant en faire découler plus tard d'utiles

vérités.

Jetée dans l'eau distillée une pincée de poudrede marbre

ou de toute autre substance compacte, terrestre, y fait

naître des myriades de petits animaux visibles au seul

microscope. Ces animaux étaient léthargiques dans la

voirie compacte de la roche. Comment ressuscitent-ils ?
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Mille expériences semblables ont été faites, dans ce sens,

par les précurseurs de la science. Ils ont produit des in-

fusoires vivants dans les liquides , par la nature de ces

liquides, par l'infusion du bois, de végétaux divers, de

substances animales, par le contact de la voirie atmosphé-

rique . Léthargiques à l'état de germes dans les voiries de

ces diverses substances, avant l'infusion, ces petits ani-

maux ressuscitent par le contact de la vie inhérente au

principe vital grossier de la voirie humide de l'eau, du

sang de la planète ; ils tombent en léthargie au contact

d'une vie supérieure.

D'infatigables chercheurs ont signalé de petits êtres

vivants et cataleptiques ou sans vie, selon les conditions

où on les a vus, dans l'estomac des ruminants, dans celui

du chien, dans celui du porc et autres bêtes, durant l'acte

de la digestion . Qui peut douter, qu'il y en ait parmi les

aliments , dans l'estomac de l'homme, malgré l'élévation

comparative de sa nature et de son alimentation ? Toutes

les substances matérielles, base physique de sa nourriture,

on le sait par les expériences que nous venons de citer,

indépendamment de la loi omniverselle d'unité, sont peu-

plés de petits animaux léthargiques passant, en cet état,

dans l'estomac et, de là, ailleurs, comme nous le dirons.

Rappelons , en passant, que les spermozoaires, petits ani-

malcules aperçus à l'aide du microscope, sont des insectes

des voiries animales, cataleptisés dans le corps, par l'effet

de la force vitale, ressuscités, dès qu'ils en sortent, et tués

bientôt par le contact de l'atmosphère vivante .

Ceux de ces insectes qui suivent les voies intestinales y

ressuscitent parfois, au contact des mauvais fluides qui

s'y trouvent, y engendrant la vermine de ces régions . Ce
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sont généralement les plus grossiers, dirigés par le travail

de la nature dans les voiries des sécrétions, afin d'y opérer

le triage définitif et y préparer le travail de division pour-

suivi dans la voirie terrestre .

La nature est toujours harmonieuse et conséquente dans

son organisation, et, nous pourrions dire aussi, dans ses

moyens de désorganisation . Tout membre du mobilier

planétaire est nécessairement de la même nature que sa

planète sans l'être, cependant, d'une manière absolue . Or,

comme la planète porte en elle son principe satanique,

comme nous le voyons en tout, comme on le touchera du

doigt dans le chapitre où nous traiterons de sa formation,

tout être vivant du mobilier porte avec lui son agent

destructeur, pierre d'attente de la mort matérielle, afin

que, tombé dans la voirie terrestre, après transformation,

il ait en lui tous les éléments propres à mettre en jeu le

travail de dissolution de sa matière .

Les animaux destructeurs sont nécessaires, dirons-nous

encore, sur une planète de nature mauvaise, dans l'en-

fance , pour ainsi dire . C'est la constatation, sur ce point, de

la grande loi d'unité. C'est le mal, présent dans le mobi-

lier, comme il l'est dans l'âme de l'astre, dans son corps,

dans son atmosphère, dans la constitution morale de son

humanité. Que le corps planétaire s'approche de l'harmo-

nie, son âme se dégagera des influences du mal, son at-

mosphère, des fluides mauvais, du mal vivant des voiries

fluidiques, son humanité des chaînes de Satan, le mobi-

lier, enfin, des ouvriers de la destruction et de la mort.

Toujours, en tout, la même loi .

Les aliments de l'homme, les plus raffinés des produits

de la planète, contiennent, cependant, par nécessité de
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nature, des quantités de ces insectes cataleptiques dont

nous avons parlé. L'air lui-même en est peuplé dans ses

voiries fluidiques . Ces voiries fluidiques, on le démontrera

plus tard, sont le mal vivant dans l'atmosphère, en oppo-

sition aux voiries omniverselles qui représentent le mal

inerte . Les insectes yvivent impalpables. Ils entrent aux

poumons par la respiration dont le crible est, comme pu-

reté, dans les proportions de la nature du corps où il

fonctionne . Etant de la nature du mal, ces derniers y sont

cataleptisés, dès leur arrivée, par la présence et l'empire

de la vie. Ils passent, comme ceux qui arrivent à l'esto-

mac, cataleptiques aussi pour les mêmes causes, les uns

et les autres, par des voies différentes indiquées dans l'ana-

tomie de la vie de l'homme, aux régions du sang et vonty

faire partie de la voirie, pour être balayés par les comètes

centrales mondiculaires, reflet des comètes centrales des

mondes spirituels , et qui se chargent avidement de

toutes les impuretés de la voirie sanguine. Ils sont semés

ensuite, par les voies naturelles que nous indiquerons,

dans les voiries diverses du corps pour y remplir le rôle

qui leur est propre. On reconnaîtra, plus tard, toute la fé-

condité de ces aperçus pour expliquer, par la présence,

dans les voiries atmosphériques, d'animalcules impercep-

tibles , malfaisants , agents de toutes les maladies de

l'homme et du mobilier planétaire, l'invasion des épidé-

mies, des pestes, du choléra et des fièvres de toute nature .

Inutile sans doute de mettre, avant d'aller plus loin, le

lecteur en garde contre une erreur qui consisterait à con-

fondre ces petits animalcules de l'ordre de ceux de notre

mobilier, malgré leur petitesse, mais, de la nature du

mal, cataleptiques au contact de la vie véritable, avec les
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hominicules infiniment petits, éléments réels d'alimenta-

tion et de vie pour la nature et pour l'homme, homini-

cules, comme on sait, insaisissables à nos moyens physi-

ques, de l'ordre des infiniment petits , invisibles , matériels

ou fluidiques, léthargiques et extatiques de pureté et de

bonheurdans nos aliments, ouvriers dela vie, ressuscitant

dans notre estomac au contact de la vie , à l'opposé des

agents du mal, ouvriers de la mort.

De l'homme passons aux animaux. La chair, les voiries

de ces derniers, plus grossières que celles de l'homme,

contiennent, en plus grande quantité, des insectes cata-

leptiques d'uneplus mauvaise nature que ceuxde l'homme,

provenant des mêmes sources que ceux des voiries hu-

maines , dispensés par les mêmes voies et destinés au

même rôle. Tant que vit l'animal, ces vers, ces insectes,

sont cataleptiques dans ses voiries matérielles, à l'instar

de ceux de la planète en harmonie, à cause de la puissance

de vitalité qui règne dans le corps de l'animal vivant.

Mais, dès que sa vie cesse, ils sortent de leur léthargie, em-

piétantsur une vie affaiblie, etleur action destructive com-

mence au milieu des fluides de la mort, leur élément

naturel .

Les viandes, les chairs de toute nature mises en rap-

port avec l'atmosphère se détruisent, se corrompent, par

le contact de la voirie atmosphérique, et plus prompte-

ment, encore, si la maladie a précédé la mort parce que

la résurrection des insectes destructeurs s'est en partie

opérée à l'avance en présence d'une vie attaquée et frappée

déjà par le mal. Que de causes de maladies dues à la pré-

sence, dans l'organisme vivant, des insectes des voiries.

Supposons le sang affaibli et chargé de mauvais fluides.
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Les insectes, au lieu d'y passer cataleptiques , y ressus-

citent au contact de ces mauvais fluides. Qu'on juge des

ravages et des perturbations qu'ils peuvent porter dans

l'économie de la vie.

Ce que nous disons des animaux s'applique avec plus

de justesse au corps de l'homme, après sa transformation.

Les gens de l'art voués aux études anatomiques sauront

comprendre la portée de ces données. Nous nous arrêtons,

remettant ces détails à un traité spécial de ces matières.

Les viandes de boucherie, dirons-nous encore, se gâtent

plus facilement en été qu'en hiver, à cause d'une plus

grande vitalité dans les fluides mauvais , mal vivant de

l'atmosphére , en affinité de nature avec les chairs sans

vie.

Ceci nous donne la vraie clé de la conservation des chairs

animales et des embaumements, opérations depuis long-

temps pratiquées, et dont la théorie, perdue et retrouvée,

ne reposait jusqu'à présent que sur des découvertes dues

au hasard et à la routine. Nous n'entrerons pas dans les

procédés employés par l'industrie pour la confection des

conserves alimentairesfabriquées, toutes, sousl'empiredes

lois de la vie, sans qu'on s'en doute, et se rapportant, de

près ou de loin, à ce que nous allons dire de la conserva-

tion des corps animaux ou humains en général. Ce qu'il

importe, avant tout, c'est de constater, en tout, la loi de

Dieu.

Les soins apportés par la nature à la destruction des dé-

pouilles de la mort ne plaident pas en faveur des senti-

ments qui portent à la combattre, et nous encouragent à

dire que s'opposer à cette destruction, c'est contrarier la

loi de Dicu , c'est apporter des entraves au renouvelle
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ment sans fin, si impérieusement ordonné par cette loi .

Mais, comme il s'agit ici de l'application des lois de la vie,

nous ne craindrons pas de toucher à des procédés em-

ployés au service d'une pratique erronée , quoique due à

un motif, louable dans son but , et nous dirons un mot,

en courant , des procédés employés pour la conservation

du corps des animaux et de l'homme.

Lemoyenleplus simple pour conserver les chairs , onle

sait, c'est de les envelopper de sel, de les en saturer pour

ainsi dire . Or, le sel; c'est la voirie matérielle du principe

vital, riche encore de ce principe opposé à la résurrection

des petitsanimaux, cataleptiques dans les voiries des chairs .

On conserve les chairs, encore, en vertu de la même

loi vitale , en les tenant plongées dans de l'esprit de vin

ou toute autre substance riche de vie, en les isolant de

tout contact atmosphérique par un moyen quelconque, et

l'industrie est fertile en inventions de ce genre. Le but

avéré ou non est toujours de s'opposer à la résurrection

des insectes de la destruction .

On embaume les corps au moyen des substances véné-

neuses ou des aromates de toute espèce. Dans le dernier

cas, on tient en catalepsie les insectes des voiries, au moyen

des fluides vitaux et célestes administrés par les plantes

aromatiques et les parfums de toute nature, en les isolant

du contact de la voirie fluidique de l'air, leur congénère .

Par l'emploi des substances vénéneuses, on empoisonne

les voiries et les insectes ressuscités qu'elles contiennent.

Les deux procédés vont au même but qui consiste à s'af-

franchir des insectes destructeurs .

Depuis longtemps on a observé les conséquences fâ-

cheuses d'une alimentation prolongée , et ne s'opérant

I.
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qu'au moyen des salaisons ou de conserves animales et

végétales confectionnées par des procédés analogues, dus

à la voirie du principe vital des eaux de la mer ou d'ail-

leurs. Ce n'est pas le sel qui nuit , mais bien ce qu'il est

chargé de conserver. Quelque soin qu'on apporte à ces

préparations , elles sont radicalement défectueuses. Le sel

est un agent vital inférieur en nature à celui des animaux

et des végétaux vivants ; il n'est pas suffisamment puis-

sant en vitalité pour remplacer ce dernier, et les insectes

des voiries animales ou végétales ne sont pas maintenus,

par son emploi, dans une catalepsie aussi complète que par

les fluides de vie naturels à ces voiries . Les insectes des-

tructeurs n'y sont donc que dans une demi-léthargie et

tout prêts à ressusciter, pour peu que les forces vitales du

corps, où ils sont introduits, soient déjà affaiblies. Il n'en

est que trop souvent ainsi , dans les circonstances où l'on

est forcé de recourir à cette malsaine alimentation.

Or, les esprits , les huiles et les graisses , substances

vitales et célestes végétales et animales sont des agents de

conservation plus sûrs que le sel , étant de la nature des

végétaux et des chairs et, par suite, capables de remplacer

avec avantage les agents vitaux et célestes de la vie végé-

tale et animale, pour maintenir en catalepsie les insectes

destructeurs .

Cela est si vrai que, si l'on veut conserver le corps vivant

à l'abri des maladies, il suffit d'avoir recours aux moyens

employés dans les cas précédents, pour paralyser la résur-

rection des animalcules destructeurs, ouvriers de la mort.

Hommage aux précurseurs de la science, bienfaiteurs de

l'humanité qui ont proclamé l'intuition de cette vérité et

en ont fait la base de leur doctrine et de leur pratique !
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L'invasion cholérique , en effet, pour ne parler que

d'une seule maladie, est due au passage dans l'atmosphère

de courants fluidiques et méphitiques spéciaux, peuplės

d'animalcules imperceptibles délétères et venimeux, cata-

leptiques ou vivants , engeance propre aux voiries atmo-

sphériques, exsudations fluidiques planétaires empestées,

dont la connaissance intime de notre globe donnera le

secret , et aussi fatales à la végétation et à l'animal qu'à

l'homme.

Pour peu que les sujets exposés à aspirer ces fluides

soient , malgré des apparences contraires souvent trom-

peuses, dans une condition douteuse de santé ; pour peu

que la force de leur principe vital soit émoussée par la

présence, dans leur sang, de mauvais fluides inaperçus ,

toutes circonstances favorables à la résurrection des ani-

malcules destructeurs , ouvriers de la mort, transmis au

sang et à tout l'organisme , par la respiration , ces ani-

malcules empoisonnent et tuent , souvent, sans laisser le

temps de se reconnaître.

Eh bien! si l'on veut être sincère , on conviendra que

tout traitement tendant à soutenir , à renforcer la vitalité

du malade, et dirigé, avec ou sans connaissance de cause,

vers la cataleptisation, par les substances riches de vie, de

la gent infinitésimale destructive, a partout bien réussi.

Nous citerons l'emploi du camphre à l'intérieur et à l'exté-

rieur, les frictions, alcooliques etautres, l'emploi de tous les

spiritueux, les huiles , la térébenthine, la chaleur, l'élec-

tricité , les passes magnétiques puissamment employées,

le traitement par les évacuants continus , traitement

plus conforme que les toniques à la grossière et mau-

vaise condition des enveloppes humaines , sur un globe
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d'une nature peu avancée ; enfin , après une foule de

moyens similaires, une forte volonté de guérir, un moral

bien trempé chez le malade. Les toxiques employés quel-

quefois avec succès par l'empirisme, sont toujours dange-

reux et trop souvent fatals ; ici, surtout, quand ils s'adres-

sent à une constitution déjà à moitié vaincue par le mal.

Nous nous proposons d'écrire en temps et lieu, à notre

point de vue, une Clé de la maladie et de la mort, où nous

aurons occasion de faire ressortir en détail la puissance de

toutes ces vérités .

Que conclure de tout ceci ? Que l'être vivant est sus-

ceptible de sommeil léthargique et cataleptique, qu'il

est susceptible ensuite , dans des conditions définies ,

de ressusciter à la vie . Nous avons montré les ouvriers de

la mort , cataleptiques dans les voiries ; nous les avons

rencontrés dans la terre , dans le corps humain , dans

le corps des animaux ; nous aurions pu les signaler aussi,

si ce n'eût été nous répéter , dans les substances végétales

soumises , comme celle des animaux et du corps hu-

main , aux mêmes conditions par rapport à l'atmosphère

età la terre.

En affinité avec les fluides mauvais, vivant deces fluides,

les ouvriers de la mort , les agents de la destruction sur

la planète , vivent , en proportion de la pauvreté de l'at-

mosphère, et tombent cataleptiques, au contact des fluides

de lavie.

Les ouvriers de la vie, au contraire, les hommes et les

animaux leurs auxiliaires , tombent dans la léthargie

cataleptique du malheur , par la disparition de l'agent

vivifiant de leur atmosphère , et s'élèvent à l'anesthésie

extatique de bonheur par l'arrivée, dans cette même



- -373

atmosphère , des richesses lumineuses du fluide divin.

L'anesthésie extatique de bonheur n'est , certes , que le

propre de l'homme, mais l'animal , son auxiliaire intelli-

gent harmonieux , uni à lui par la domesticité la plus

intime, en éprouve au moins le reflet.

Certaines espèces, les meilleures du règne animal, pla-

cées sur les planètes, s'élèvent avec l'homme, par les trans-

formations planétaires , jusques aux mondes célestes ,

arrêtées cependant, toutes, par une barrière infranchissa-

ble, aux mondes divins . D'autres ne vont que jusques aux

mondes spirituels ; d'autres, jusques aux mondes lumi-

neux, et ainsi , en descendant , selon leur valeur par rap-

port à l'homme. Arrivées à ces différents échelons, ces

diverses espèces animales , et les végétaux suivent la

même loi , sont toutes susceptibles , avec le temps , de

s'améliorer, néanmoins, et de parvenir au plus haut point

de la carrière des règnes inférieurs, aux mondes soniques

et aux mondes phosphorescents , retournant, à partir de

là, par les voiries des voies lumineuses, comme nous

l'avons dit, dans des conditions supérieures, au service de

leur déicule .

Les animaux malfaisants , au contraire , les ouvriers de

la destruction et de la mort ne dépassent pas les voiries

compactes de l'omnivers , les voiries des planètes incohé-

rentes et celles de leur mobilier .

Le résidu le plus grossier des fluides phosphorescents ,

passé à la voirie fluidique est l'élément supérieur de vie

pour les animaux ouvriers de la mort, renfermant encore,

ainsi , malgré leur indicible infériorité, quelques parcelles

debon, puisque des espèces animales du mobilier suscepti-

bles d'harmonie , s'en alimentent, avec succès, pour elles
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et profit pour l'homme. Les insectes infiniment petits des

voiries fluidiques, en effet, servent de nourriture à des

insectes malfaisants supérieurs , aux moucherons , aux

mouches et autres espèces ; ces derniers, aux oiseaux , et,

ainsi, de suite, jusqu'à l'homme.

Surun globe parvenu à l'harmonie, l'homme est mieux

alimenté, en conséquence de l'élévation en valeur des

produits de la planète. Ce bienfait rejaillit sur le mobilier.

L'homme, plus sévère dans le triage de ses aliments , en

abandonne une plus large part au règne animal dédom-

magé, ainsi, de la disparition des ressources que lui ména-

geait l'incohérence, dans les ouvriers de la mort, dispa-

rus, avec le mal, de la surface de la planète.

Proclamons-le donc bien haut, le bien seul fait vivre , et

Dieu est partout , même, dans un animalcule malfaisant ,

dont pas une particule infinitésimale ne saurait être égarée

dans le grand ensemble de tout ! Tant il est vrai, que notre

père, à tous, ne saurait rien perdre, pas même la plus infi-

niment petite parcelle de ses richesses infinies, tant est

vraie et grande cette vérité fondamentale, indispensable à

l'intégrité de l'unité divine, que l'âme humaine ne saurait

être perdue sans retour , sûre , comme Dieu est éternel et

un, de retournerun jour au service fluidique de Dieu, aux

mondes célestes , aux régions embrasées d'amour divin

lumineux, son inaliénable patrie !
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CHAPITRE Ier .

LE BIEN ET LE MAL. - DIEU ET SATAN . - ORIGINE DU MAL.

Lebon, le heau, le vrai et le uste manifestés, chez

nous, par une ombre bien faiblede leur reflet, chose

relative , comme on doit penser, constituent lemonde

incommensurable, invisible, existantde toute éternité...

C'est l'agent divin immortel , quintessence fluidique du

corps phosphorescent lumineux de l'âme. L'âme est tout ,

dans un corps; sans âme, le corps est inerte.

(PAROLES DE L'ESPRIT DE VÉRITÉ . CLÉ DE LA VIB. ANAYOMIE

DE LAVIEDE L'HOMME , 3º partie, chap. 5.)

Les mauvaises influences, si souvent mentionnées dans

le cours de ce travail , nous amènent nécessairement à la

question si grave, si fameuse , si controversée , si simple

pourtant, du bien et du mal.

Le bien et le mal, la lumière et les ténèbres, la fusion

et la division, la vie et le néant , Dieu et Satan, sont des

termes opposés, mis en reliefles uns parles autres. A la lu-

mière, commencent les ténèbres, à la fusion, commence
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la division , à la vie, commence le néant , au bien, com-

mence le mal. Le bien, la fusion, la vie, la lumière, c'est

le principe du bien personnifié en Dieu; le mal, la divi-

sion, les ténèbres, le néant, c'est le principe du mal per-

sonnifié par Satan. La lutte est établie, nécessairement

inégale. Le bien y apporte une force de concentration, de

fusion , d'activité et de vie , une expansion irrésistible,

incessante, calme, sûre d'elle, infinie, avec le temps, tou-

jours et invariablement victorieuse ; le mal , le poison

subtil de la division et une force d'inertie opiniâtre et

tenace, reculant sans cesse, d'autant plus résistante qu'elle

s'éloigne davantage. Le mal est, en un mot, la négation

du bien, en propres termes, sa voirie. La voie ascension-

nelle est le chemin du bien , la voie descendante, celle

du mal : toutes deux sont ouvertes devant le libre arbitre .

Quand des êtres marqués à l'image de Dieu s'éloignent

du bien pour se livrer au mal, ils n'en restent pas moins

dans le domaine de la loi générale attractive pour agir sur

les êtres de leur espèce placés dans la sphère de leur at-

traction : de là, les mauvaises influences luttant contre

les bonnes qui sont de Dieu .

Mais , dira-t-on, les souffrances morales, les douleurs

physiques ne sont point négatives, nous ne l'éprouvons

que trop . On prend l'effet pour la cause en raisonnant

ainsi . L'être animé de l'étincelle divine est essentiellement

composé ; à sa chute sont attachés l'inharmonie, l'incohé-

rence , le mal moral , la rupture et la division de son

unité , la lutte entre ses éléments. Faut-il s'étonner si,

tombé dans la dégradation , il souffre dans les deux prin-

cipales natures de son être, s'il est en proie à l'erreur, à

la mélancolie, à la maladie, à la douleur? Quelle est chez
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lui la cause primitive de tout ce désordre? Sa chute, son

éloignement de Dieu, la négation du bien.

Il faut à Dieu des âmes parfaites et de sa nature. Cette

perfection indispensable pour fusionner avec son corps

fluidique infini doit être spontanée, venir de la ferme

volonté de ces âmes, être le fruit de leurs œuvres, le ré-

sultat de leurs mérites et du sage exercice du libre arbitre.

Dieu est le prototype de toute liberté. De là, le juste éta-

blissement du libre arbitre dans les mondes matériels ;

de là, la liberté et la moralité des actes, le mérite person-

nel et les épreuves; de là, comme pierre de touche, le

mal ; de là, Satan et la cohorte satanique spirituelle et

matérielle ; de là , les mauvaises influences aussi indis-

pensables à la moralité des mondes que le lest à la mar-

che d'un navire, le creuset aux métaux, la pierre au tran-

chant de l'acier. Et ,qu'on le remarque : toujours la même

loi de perfection à double fin.

Les êtres mauvais, en agissant selon leur nature , s'at-

tèlent à reculons à la loi de Dieu. Instruments volontaires

de leurs malheurs et des peines des autres, ils travaillent

en réalité à constituer, à leurs frais, leur bonheur futur,

grâces aux tortures de leur sombre existence ; ils donnent

du prix, en même temps, aux épreuves subies par leur

intermédiaire. Justifiant, en effet, le père de l'enfant pro-

digue, Dieu tue, comme ce père, le veau gras, pour célé-

brer le retour de son enfant égaré et n'abandonne ja-

mais l'homme, son coopérateur éternel dans la grande

œuvre des mondes. Que dirions-nous d'un ouvrier qui,

mettant de côté tout instrument émoussé, aimerait mieux

le rejeter pour toujours que de conserver, en le renouve-

lant par une facile réparation , un auxiliaire précieux ?



-

-378

1

Eh bien ! Dieu, agissant comme cet ouvrier, commettrait

un suicide .

Le Dieu de bonté et de miséricorde infinie , nous ne

saurions trop le répéter, fidèle, d'ailleurs, àsaloi d'écono-

mie suprême, fondamentale et indispensable par laquelle

rien ne se perd, cherche continuellement et sans se lasser

en aucun temps , à tout utiliser , à tout réparer , à tout

améliorer et jamais, jamais à punir. On se tromperait

fort , si l'on s'avisait de juger sa loi d'après les axiomes

d'unejustice idéale de vengeance, antipathique à la nature

divine. D'autre part, si les enfants de Dieu, enlacés par les

artifices de Satan, pouvaient êtreà jamais perdus pour leur

père, celui-ci ne serait pas infini ; il y aurait des lacunes

dans sa loi ; l'équilibre des mondes serait menacé ; il ne

serait pas Dieu. L'homme ne perd pas un seul de ses ho-

minicules. Les mauvais, les grossiers descendent , se

transforment , se renouvellent et, avec le temps, revien-

nent tous à lui , jusques aux régions de son cerveau .

Après avoir montré l'existence du mal compatible avec

celle du bien suprême, et nécessaire aux fins de Dieu,

sachons d'où vient le mal. Il suffit pour cela de remonter

à l'œuvre divine.

Dieu, l'être éternel, immuable, alimente fluidiquement

son corps lumineux dans une atmosphère infinie aux pro-

visions fluidiques célestes sans fin, mondes et soleils flui-

diques immenses, vivifiants, phosphorescents , soniques,

divins, prototypes des petits mondicules solaires de nature

correspondante dans notre atmosphère.

Il exploite constamment au moyen de son corps fluidi-

que lumineux, c'est-à-dire, de ses mondes matériels , ses

grands messagers solaires , ses soleils et ses planètes, ali
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mentés, vivifiés par ceux des autres natures et entretenus

par ses grands organes, une matière inerte, infinie.

Le grand être et son atmosphère infinie : c'est le bien.

Le mal, c'est la matière inerte infinie, source des fluides

mauvais.

La matière inerte infinie nous représente les voiries

matérielles, mortes, le mal inerte et mort, le néant : c'est

le fonds du mal, la léthargie. Les fluides mauvais, le mal

moral, les voiries fluidiques vivantes, le mal actif et vivant,

le mal , la division résultent du contact de la lumière avec

les ténèbres, de la vie avec la mort; c'est le réveil de la

léthargie de malheur, c'est Satan.

Le corps fluidique lumineux de Dieu établit à l'aide du

mal vivant les rapports du bien avec le mal ; il ne saurait

manquer de ressentir les conséquences de ce contact, dans

celles de ses régions où il s'opère, sur les mondes nou-

veaux, théâtre de la lutte.

Incorruptibles par essence , les mondes fluidiques des

natures supérieures sont à l'abri du mal.

Les mondes matériels, seuls, sont en contact avec lui et,

parmi ces mondes, spécialement, les derniers de tous, les

mondes compactes, circulant au milieu des infinies ré-

gions du mal , régions du vague, de l'incertitude, des

ténèbres compactes et de la mort, trône impur de Satan.

Il y a ainsi , relativement au mal , des degrés dans

la matière inerte du grand omnivers. Les mondes lu-

mineux sont dans la matière lumineuse , inerte, mais

peu sujette au mal; les voiries transparentes s'en rap-

prochent davantage ; les mondes opaques formés , nés,

circulant au milieu d'une voirie compacte et noire du

dernier ordre se rapprochent du mal en raison de leur
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grossièreté ; certains , même , ont pour le mal une telle

affinité, qu'une lueur de vie et de lumière les distingue

seule, du grand chantier compacte, leur centre d'attrac-

tion.

Tous ces mondes matériels inférieurs sont nécessaire-

ment régis par des âmes d'astres et des humanités appro-

priées à leur nature.

Cette vie malheureuse à laquelle sont sujettes les huma-

nités si bas placées dans l'échelle des mondes, cette rude

vie, gage de leur bonheur futur, constitue les épreuves et

les mérites des étincelles divines vouées à les subir, pour

s'élever plus haut, en descendant quelquefois plus bas,

jouets et instruments du mal au profit de l'œuvre de Dieu.

Les âmes, en quittant la voie du bien, se préparent des

souffrances sans nombre. A mesure qu'elles descendent,

par transformation, dans un monde plus mauvais que ce-

lui où elles ont vécu , il leur faut plus d'énergie pour

choisir la voie ascendante , d'autant moins facile à dis-

tinguer que l'on est placé plus bas . Ces âmes dégradées

arrivent, ainsi , de chute en chute, aux mondes situés dans

les brouillards de la voirie compacte.

Surprises dans le piége immense et imprévu , pressées

dans l'étau matériel et moral , d'une transformation pla-

nétaire ténébreuse et compressive, ces âmes tombent tout

incarnées dans la voirie avec leurs planètes. Elles y ser-

vent Dieu à leur insu, même en subissant leurs épreuves.

Ne faut-il pas, à l'ouvrier suprême, pour l'avancement

de ses mondes incohérents, des collaborateurs de la nature

de ces mondes ?

Ne faut-il pas des mondes d'épreuves pour le rachat des

âmes humaines dégradées ?
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Utiles , là , encore , dans la léthargie du malheur, du

néant et de la mort, les âmes déchues, emprisonnées chez

des humains réservés comme germes au service des créa-

tions planétaires nouvelles, peuvent dormir des siècles

et des siècles de siècles dans l'inertie et la nullité.

Dans la voirie compacte, donc, sous l'empire du néant,

se trouvent : la matière inerte, les mauvais fluides inertes,

la léthargie, la vie léthargique inerte, les ouvriers inertes

du mal, les retardataires du bien en catalepsie .

La matière , les fluides inertes, la léthargie, les ouvriers

de la mort, les retardataires cataleptiques, se retrouvent

sur le corps nouvellement formé de la planète naissante .

Quand arrive l'âme planétaire , un rayon lumineux bien

faible encore, mais céleste, luit à toute cette nature, à tout

ce mobilier plongé dans les ténèbres , le mal inerte et

la léthargie. Tout ressuscite. Aux êtres susceptibles de se

reconnaître , de saisir cette planche lumineuse de salut

par les moyens à leur portée, à leurs risques et périls . A

tous, est ouverte la carrière de la vie à leur réveil du néant.

Le mal inerte est donc inhérent à la formation d'une

planète ; et, à sa naissance, le mal vivant. Voilà le péché

originel.

Le mal vivant, dirons-nous en passant, indispensable à

notre corps comme au grand omnivers; le mal vivant est

le limon fermentateur de la végétation des mondes et de

celle de nos mondicules. Le mal vivant fluidique du grand

omnivers provient de la soustraction de son alimentation

pulmonaire comme cela a lieu dans le petit omnivers.

Léthargiques dans la voirie et chez les retardataires

humains cataleptiques à l'état de germe, les âmes déchues

attendent un réveil qui sera la reprise de leurs douleurs,
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le recommencement d'une carrière dont elles tiennent

les plus bas degrés. Cette carrière qui se rouvre devant

l'âme humaine dégradée, au momentde son réveil, si elle

pouvait la voir en ce moment, serait bien réellement

pour elle l'échelle de Jacob ; échelle incommensurable,

d'en bas appuyée sur la voirie compacte et, d'en haut,

dans les cieux; parcourue , en sens contraire , par des

âmes descendantes et ascendantes , chaque échelon repré-

sentant à leurs yeux une incarnation, et les intervalles

des échelons, les intermèdes de vie intuitive fluidique

entre les étapes. Au sommet de cette échelle, Dieu en-

voyant et recevant ses messagers ; au milieu, les intermé-

diaires, échelonnés par nuances; au pied, sur la planète

incohérente et sous la règle de Satan, ses diables incar-

nés et, parmi eux, l'âme déchue !

Les fluides mauvais expulsés des atmosphères plané-

taires, par l'invasion victorieuse du bien, vaincus fluidi-

ques de la lutte, ont encore un rôle à remplir et pour

cela sont précieux. D'ailleurs, comme la substance divine

égarée, comme la matière, ils sont essentiellement suscep-

tibles d'amélioration. Conduits par les voies du plexus

métallique , passés au crible des poumons de l'omnivers,

ils vont se réunir dans un réservoir préparé pour eux,

instruments de Dieu pour battre en brèche le mal et le

ramener au bien .

Quand, en effet, Dieu veut gagner du terrain sur le

néant , des envois de ces fluides méphitiques passent du

réservoir impur au plexus métallique des mondes qui,

avec le fluide phosphorescent nécessaire, les transmet aux

voiries. Joints à ceux de leur nature développés dans la

voirie elle-même , ils y servent de dissolvant, désagré
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geant et divisant , pour les préparer à la digestion , les

matières dont elle est le réceptacle .

Nous avons le reflet de ce travail dans la végétation .

Les plantes et les arbres, en effet, absorbent beaucoup des

mauvais fluides de l'atmosphère, pour les faire passer à

leurs mondicules matériels travailleurs dans la voirie ter-

restre . Ces fluides, joints à ceux de la terre et des engrais,

préparent, par une œuvre lente de division , dans les

chantiers des mondicules solaires végétaux, matériels, les

substances utilisables, afin de faciliter, à ces ouvriers lu-

mineux et empressés de la végétation, leur travail créa-

teur.

Le travail de création et de renouvellement opéré dans

les chantiers opaques : telle est l'origine du mal physique

et moral qui envahit d'abord les mondes compactes, en

raison de la grossièreté de leur nature matérielle et flui-

dique céleste ; mal, manifesté dans leurs quatre règnes

en proportion de l'élévation de chacun; moins apparent

dans le minéral que dans le végétal; dans celui-ci que

dans l'animal plus rapproché de l'homme; terrible pour

l'humanité , dont il mine la matière, corrompt l'élément

fluidique et obscurcit l'âme. Telle est la puissance et l'opi-

niâtreté de ce mal, qu'il faut, aux mondes envahis par

lui, des efforts inouïs pour s'en affranchir. Certains y suc-

combent, d'autres, meilleurs, ne réussissent, cependant, à

s'y soustraire que par l'opération héroïque de l'incrusta-

tion. C'est la lutte libératrice.

Incrustés , ces derniers conservent encore longtemps

l'empreinte de leur malheureuse origine. L'ignorance,

mère de tous les vices sociaux , champ privilégié d'action

pour les mauvaises influences , le fanatisme, la violence,
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le mensonge, l'égoïsme et sa séquelle finissent par céder,

avec les mauvais fluides, leur aliment , au développe-

ment de la lumière , sous la bonne et toute-puissante in-

fluence des Messies et des esprits supérieurs, grands mes-

sagers de Dieu : c'est le travail de la rédemption maté-

rielle, morale, spirituelle et céleste .

On comprendrasans doute, maintenant, l'existence d'un

centre de mondes noirs , malfaisants, ennemis de Dieu,

organe-réceptacle de tous les fluides méphitiques éliminés

des parties passagèrement inharmoniques de son corps

lumineux infini, pays délétères où pénètre cependant un

rayon divin, bien mince , il est vrai, mais proportionné à

la mince valeur de ces mondes et témoignant encore de

l'inépuisable et infatigable miséricorde de Dieu . Nous

avons désigné, en leur lieu, sous le nom de grande gé-

henne des mondes, ces tristes et sombres régions placées

dans l'immense buste du grand homme infini, reflétées

par la rate dans celui de l'homme , avec des fonctions et

des attributions analogues .

Ainsi que Dieu préside aux mondes de la lumière ,

Satan préside à ceux des ténèbres , au moyen de repré-

sentants vivants, de sa nature, de tous degrés , person-

nellement engagés à propager, partout où ils ont accès,

l'action de leur influence pernicieuse. Les habitants de

la terre capables de réfléchir en savent quelque chose.

On distingue facilement , en effet , par un caractère

frappant, sur notre malheureuse planète, le domaine du

bien et le domaine du mal. Le bien y languit encore, le

mal seul y prospère. Signe, de la triste condition faite à la

terre ; signe , qu'elle est loin encore d'avoir conclu avec

Dieu une alliance entière; signe, que nos communica



-

-

385

tions avec lui sont interrompues ou, du moins, entravées ;

signe, que les fluides célestes dont elle est alimentée y sont

comprimés par ceux du mal vivant; signe, qu'elle est un

monde d'épreuves, et nous dirons les causes de cet état

fâcheux .

Le peu que nous connaissons par nous-mêmes de la car-

rière de notre globe ne nous permet guère de nous faire,

par nos seules lumières humaines, une idée juste de l'en-

semble de cette carrière , encore moins, de l'ensemble et

des fonctions du corps lumineux de Dieu, dont notre pla-

nète avec son atmosphère n'est qu'une parcelle , qu'un

atôme. Celui qui du fond de cette petitesse , du sein de

cette ignorance manifeste et inévitable, ose prononcer un

jugement sur ce qu'il croit comprendre d'après sa seule

raison, ne ressemble pas mal à un imprudent voyageur

jeté par la tempête et retenu, sans communications exté-

rieures possibles, séquestré, en temps de disette et de pes-

tilence , dans le coin le plus stérile d'un pays inconnu,

et traçant le tableau critique de toute la contrée d'après le

misérable échantillon placé sous ses yeux. Jugez des dé-

boires qu'il se prépare, la lumière une fois arrivée.

Soyons moins imprudents , gardons-nous de nous fier

trop aux organes de notre corps et aux appréciations in-

certaines de notre raison. Les lumières de l'esprit sont

plus sûres.

Quoi qu'il en soit, Satan a un pied sur chaque monde

matériel et peut atteindre plus loin encore , avec des for-

tunes inégales toutefois ; mais , comme sa cohorte est

formée d'esprits habiles et rusés, dirigés par des chefs

puissants dans le mal et énergiques, ses influences sont

grandes et étendues. Mais, Dieu se rit de succès éphémères

I. 25
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obtenus contre lui, aiguillons de la perfection qu'il re-

cherche sans cesse, comme l'habile pilote, de la fureur

des flots qui portent au port son solide navire. D'ailleurs,

les univers exposés au mal à divers degrés sont, rela-

tivement à l'ensemble, si réduits en nombre, si variés en

valeur et la moisson générale, si bien assurée, si harmo-

nieuse et si immense, que, le momentde la récolte venu,

il passe toujours à travers le grand crible de la digestion

assez de bien pour suffire, abondamment et sans crainte

de déchéance, à l'alimentation infinie de Dieu et à l'entre-

tien des économies des mondes.

Ainsi, la nature divine est antipathique au mal. Dieu ne

saurait le faire; il ne le fait jamais. Il le laisse faire, ce-

pendant; car, le mal est de toute nécessité, làoù il se trouve.

Inerte, il est dans tout l'omnivers. Vivant, il estborné, cir-

conscrit, provisoire, renouvelé sans cesse dans ses agents

et dans ses victimes . Son empire a des limites : celles de la

lutte rédemptrice. Inerte, il est dans les voiries; vivant, il

n'agit, en effet, que sur des mondes incohérents, dans l'en-

fance , placés aux extrémités matérielles les plus reculées

de l'omnivers. Or, ces mondes ne sont pas en rapport avec

Dieu; ce n'est point par lui qu'ils agissent. Dieu néan-

moins, dès qu'ils ouvrent les yeux , les éclaire progres-

sivement de sa lumière, et le bien, seul, y procède de lui .



CHAPITRE II .

MONDES D'ÉPREUVES .

Omniscience de Dieu d'accord avec son infinie bonté.

Les mondes matériels, les mondes opaques principale-

ment, de tous les plus grossiers , sont ceux des épreuves

pour les âmes humaines déchues, comme les mondicules

des trois natures matérielles de la planète sont les champs

d'épreuves des hominicules. Si ces derniers sont de nature

mauvaise, ils ne tardent pas à être refoulés dans les mon-

dicules compactes de la roche; si, plus avancés, incrustés

à un végétal ou à tout autre règne, ils s'arrêtent dans leur

course, insuffisants et incapables de s'élever plus haut,

repoussés par le fait de la digestion dans les sécrétions

matérielles, ils retombent encore dans la voirie terrestre,

sans perdre toutefois les mérites de leur avancement tron-

qué, puisqu'ils reviennent hominicules lumineux , avec

des priviléges divers, dans des régions où ils gisaient obs-

curs et torpides autrefois .

Les lois équitables des mondes classent les âmes par

voie de digestion, sur des planètes de leur nature, où

leurs incarnations sont soumises à des atmosphères, à des

lumières, à une obscurité, à des épreuves proportionnées

à leur valeur, à leur grossièreté, à leurs souillures . Occa-

sion leur est offerte, par là, d'acquérir la perfection et les
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mérites indispensables pour se réhabiliter et s'élever. Ont-

elles manqué la voie ascendante dans leur dernière étape,

la digestion céleste de l'âme planétaire les refoule plus

bas et, ainsi , en descendant , si elles continuent à ne pas

voir la lumière, jusques aux mondes les plus noirs ; cha-

que existence matérielle demeurant, comme mesure pro-

visoire, effacée de leur souvenir par le fait de la dissolu-

tion de leur corps fluidique lumineux.

Cette marchedescendante se continue jusques à l'alliance

de ces âmes avec le rayon lumineux divin, toujours à por-

tée de leur retour à Dieu , quelque éloignées qu'elles

soient , à leur réveil, du centre de la lumière. Si elles font

un pas, Dieu fait le reste . Elles s'élèvent, alors, comme elles

étaient descendues, d'étape en étape, ou plus rapidement

encore , selon le chemin fait en elles-mêmes dans le do-

maine du bien.

Dépendant de causes constitutivesdes mondes, divers en

nature , l'oubli attaché à chaque carrière matérielle d'une

âme , est encore une nécessité morale de la vie générale

des hommes dans les mondes. Quel serait, en effet , le

mérite provenant des épreuves, si le libre arbitre pouvait

être influencé par le souvenir des existences antérieures ?

Quelle serait la valeur de prétendues bonnes résolutions,

de prétendus actes de bien sans spontanéité, provoqués

par le désir seul d'éviter un châtimentconnu, déjàéprouvé,

inévitable en cas de récidive, et non, par des convictions

basées sur des sentiments désintéressés et conformes aux

exigences de la loi ascensionnelle. Au surplus , si l'on

songe à l'immortalité de l'âme, à l'immensité de la car-

rière humaine dans les mondes, on sera à même de con-

clure à l'inanité d'une étape matérielle, à l'insignifiance
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d'une vie de passage sur une planète d'épreuves, à l'im-

portance de tout ce qui touche à la carrière omniverselle

et infinie de l'âme, à l'imperceptible valeur de tout ce

qui regarde celle du corps.

La vie est toujours, généralement, âpre et difficile sur

les planètes opaques arriérées comme la nôtre , tourmen-

tée et terrible sur les plus sombres, où le mal se réalise

dans toute sa hideur. C'est à peine si les races humaines

reléguées dans ces lieux d'exil douloureux y passent quel-

ques rares instants sanstortures physiques et morales, pres-

que entièrement privées qu'elles y sont de tous les avan-

tages matériels et spirituels accordés aux humanités plus

pures et plus heureuses. Sans être déshéritées de la lumière

céleste, elles ne peuvent la recevoir que tamisée par les

brouillards de leur atmosphère. Sobrement dispensés et

comprimés par les fluides mauvais, tous les fluides utiles

y sont représentés, cependant : gage d'un avenir meilleur.

Avec une lumière matérielle d'une intensité relative, s'y

trouvent , la chaleur nécessaire et le libre arbitre; mais,

par l'obscurité de ces régions , ce dernier y est d'un emploi

aussi épineux qu'incertain et facilement neutralisé. Là,

règne, déchaînée, la horde des maux physiques et moraux

de toute espèce. Le séjour des humains dans ces pays n'y

est accompagné que d'une seule circonstance heureuse,

mais inappréciable pour eux; c'est la brièveté probable

d'une vie soumise à toute sorte d'accidents.

Notre planète , une des plus élevées dans la catégorie

des mondes d'épreuves, nous fera comprendre ce que peu-

vent valoir les autres . Sans nous étendre sur l'incohérence

générale dont elle nous offre, de nos jours encore, le ta-

bleau physique, moral et sociétaire, il nous suffira, pour
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nous créer un idéal approchant de ces horreurs, de nous

reporter, en arrière, dans les siècles passés, à l'esclavage,

de nos temps, aux pays à esclaves, aux époques marquées

par le servage, la féodalité, l'inquisition, les guerres reli-

gieuses , âges malheureux dont l'allure subversive est

mise en lumière par les comparaisons d'un présent si peu

enviable, néanmoins, et si susceptible encore de progrès ;

mais, où se montre toujours la sollicitude paternelle de la

Providence.

La connaissance de ce qui précède explique, d'une ma-

nière aussi péremptoire que lucide, en l'absence de causes

nécessaires fournies plus tard, le maintien de la prescience,

de l'omniscience de Dieu et de sa bonté infinie, en face

des souffrances de toute nature attachées aux épreuves

subies dans les mondes par sa plus petite ressemblance .

Dieu voit le présent, le passé et l'avenir. Il connaît d'a-

vance la carrière de chacun de nous. Il connaît la fin né-

cessaire , rapprochée ou lointaine, où nous arriverons

tous, sans exception, consistant à atteindre la complète

perfection lumineuse d'amour, après avoir reçu, pour ce

dessein, l'arme du libre arbitre, et des lumières, pour la

manier, en rapport complet avec nos mérites .

Nous ne sommes pas tous destinés, par suite des carac-

tères divers et combinés dont nous portons l'empreinte ,

à parvenir au but de la même manière. Les uns l'attei-

gnent à la suite de quelques épreuves, d'autres après un

plus grand nombre ; d'autres , enfin, après des temps illi-

mités, avec des peines infinies. Mais , chacun de nous est

armé de son libre arbitre, son gouvernail à travers tous

les périls, et le mérite est proportionné au nombre, à la

valeur, à la durée des épreuves subies, et, partant, la ré
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compense au mérite. Peut-on, autrement, comprendre le

retour de l'enfant prodigue célébré avec plus de joie que

la sagesse de son frère , le retour du pécheur converti

accueilli avec plus de transports que la persévérance des

justes ?

Ainsi se trouvent en parfait accord : la prescience di-

vine, sa bonté, sa justice, le libre arbitre de l'homme, ses

épreuves, son mérite, sa récompense . La brebis égarée

devient la plus précieuse du troupeau.

Qui oserait taxer Dieu d'injustice , lui , l'omniscience ,

lui, voyant à la fois le présent, le passé, l'avenir, lui, la

bonté par essence, lui, sûr des joies ineffables réservées à

tous, au-delà de nos plus ambitieux désirs, proportionnées

avec exubérance aux mérites et aux épreuves de chacun?

Qui oserait, disons-nous, taxer Dieu d'injustice pour lais-

ser agir l'homme à son gré, à travers toutes les épreuves

de sa vie dans les mondes ? Qui oserait le blâmer de nous

exposer aux fatigues prévues d'un voyage de dévouement,

embrassé spontanément et par l'impulsion de l'amour

divin, utile à nous, autant et plus qu'à lui ; voyage d'une

issue, toujours, et nécessairement heureuse, quelle qu'en

soit la difficulté et la longueur ; voyage, enfin, d'un rap-

port proportionné au nombre des écueils surmontés, à

celui des peines, des douleurs endurées, des naufrages

réparés, à la longueur des privations de toute nature, à

l'intensité des épreuves ? Eh ! comment, enfin, une âme

partie du sein de Dieu , son émanation propre, pourrait-

elle se perdre à jamais, en allant, à travers mille périls,

mille souffrances, se dévouer à l'œuvre de perfection di-

vine?



CHAPITRE III .

DES MONDES DES TROIS NATURES PRINCIPALES .

MONDES MATÉRIELS , MONDES SPIRITUELS , MONDES CÉLESTES.

-

Les mondes matériels sont la base matérielle du corps

fluidique infini de Dieu; les mondes célestes en sont la

tête ; les premiers, un commencement, une ébauche, dont

les seconds sont le modèle , la fin , l'œuvre réalisée.

Dans les mondes matériels, les rudiments, les essais ;

dans les mondes célestes, la vraie forme finale , l'emploi

des objets au but pour lequel ils ont été formés, dès le

principe.

Comme le cerveau de l'homme, c'est-à-dire, les régions

célestes spéciales de son âme, sont formées de globules

planétaires fluidiques phosphorescents lumineux, repré-

sentant , au superfin de raffinement , les caractères géné-

raux marqués sur les mondicules matériels de son corps .

Ainsi, les mondes célestes de Dieu , les cieux des cieux,

contiennent des globes fluidiques sans nombre et sans fin,

parvenus au plus haut degré de raffinement où peuvent

atteindre les caractères ébauchés dans les mondes maté-

riels qui , dans leur ensemble, les reproduisent tous, sans

exception. Le corps de Dieu est unique, en effet, et les om-

nivers humains, innombrables. Dans ces derniers , l'en-

semble des caractères est disséminé dans les individus.
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On expliquera ailleurs la loi de ces dispositions, étrangères

à ce court aperçu .

Aux yeux de tous , Dieu manifeste sa puissance par les

mondes matériels, et, à tous les esprits doués de l'intelli-

gence réelle, il donne à connaître son intelligence par les

mondes célestes, faisant vivre les uns et les autres par son

amour. Sensibles par leur action à qui sait les compren-

dre , les facultés intellectuelles divines fonctionnent au

moyen des humains fluidiques des soleils phosphores-

cents, soniques et divins : seulement , les mondes divins

sont, dans les cieux des cieux, au complet, en nombre, en

pureté, en intelligence, en facultés, en immensité, en in-

fini, et ceux de l'homme, le reflet infinitésimal, dispersé,

de toutes ces perfections.

Les mondes matériels opaques, transparents, lumineux,

sont infinis en variété de nature, de caractère et de gran-

deur. A côté d'une planète de la dimension de Mercure,

par exemple, dont le diamètre est de trois cinquièmes plus

petit que celui de la terre, se trouve, dans notre tourbillon,

Jupiter, douze cents fois plus volumineux qu'elle . Les satel-

lites, les planètes télescopiques, même, assez rapprochées

de nous, sont invisibles à l'œil nu, grâces à leur petitesse .

Le chef de notre tourbillon est un million et demi de fois

plus grand que la terre, et Sirius, le chef de notre univers,

quinze fois, au moins, plus gros et cent cinquante fois plus

lumineux que lui. Que dire des soleils d'un ordre plus

élevé ?

Nous faisons partie des mondes inférieurs . Que ne doit-

on pas s'attendre à trouver dans les mondes supérieurs ?

Notre famille d'astres est un atôme dans l'infini des

mondes ; quelle idée se faire du corps de Dieu qui les con
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tient tous ? Nous admirons la variété et la beauté des

règnes, du minéral, du végétal, de l'animal, du quatrième

règne ; combien Dieu ne doit-il pas avoir semé plus de

variété et de beauté dans ses mondes !

Les influences diverses, bonnes ou mauvaises, en action

surles mondes matériels, jointesà différentes autres causes

nécessaires doivent en modifier et la nature et le carac-

tère . Ainsi, s'il y a des mondes opaques et transparents,

il y en a de semi-transparents , de semi-lumineux , de

plus grossiers, de plus raffinés, selon la combinaison des

qualités qui les distinguent ; comme, dans le corps, nous

avons les os et les chairs, et , d'autre part , les cartilages,

les ligaments , les tendons et autres substances diverses

animées, toutes, par des mondicules de leur nature.

A l'appui de cette inimaginable diversité caractéristi-

que des mondes, la charpente de notre planète , sa terre

végétale et ses métaux , le règne minéral, en un mot,

image des voiries matérielles du grand omnivers, ne nous

offrent- ils pas une incalculable variété de compositions,

de formes, de propriétés, d'espèces, de couleurs, de sub-

stances, d'arômes ? Dirons-nous les roches, les granits, les

marbres, les métaux, les corps gras sans nombre, les ter-

rains de mille natures, les croisements, les mélanges, les

variations , les modifications incalculables que tout cela

peut subir ? Et nous habitons une pauvre planète !

Si nous passons aux végétaux , réprésentants mieux dé-

finis déjà des mondes spirituels, étudiés, plus tard, dans un

travail spécial, comme les autres règnes, nouscommençons

à y lire d'une manière beaucoup plus distincte , la signi-

fication de ce que les minéraux avaient àpeine laissé en-

trevoir en ébauche. Eh bien ! quelle variété, quelle bigar
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rure harmonieuse , depuis la simple mousse jusques au

chêne ou au cèdre ! Quelle multiplicité infinie , quelle

insaisissable variété d'alambics chargés de distiller les

produits supérieurs des mondicules matériels-opaques ,

transparents , métalliques-lumineux de la grande voirie

terrestre, pour les verser, avecles hominicules, leur valeur

et leur intelligence , dans le règne animal , lui-même,

nouvelle série immense tout aussi riche et variée en fonc-

tions , en taille , en nature, d'alambics supérieurs où

l'œuvre se raffine , en se continuant, par des travaux

subdivisés à l'infini et n'en faisant qu'un, pour aboutir à

l'homme.

Dans le règne animal, les images sont plus frappantes

encore. Outre la forme, la couleur et la vie intuitive qui

caractérisent déjà le végétal , comme une foule de pro-

priétés distinctes inhérentes à chaque genre, à chaque

espèce , les animaux revêtent encore tous les caractères

du mouvement, de la vie active et de la voix, offrant ainsi

à l'humanité, leur âme commune, un immense livre ha-

bilement illustré , d'autant plus admirable, d'autant plus

admiré que le lecteur parvient à mieux le comprendre.

Nous citerons, enfin, en passant, les espèces minérales,

végétales, animales, vulgairement dites de transition, vé-

ritables phares naturels de l'avenir, participant de la na-

ture de deux oude plusieurs règnes, dedifférentes espèces,

leur servant de chaînons pour les lier ensemble, et con-

stitués à l'appui de la variété infinie, partout répandue

dans les mondes de Dieu, atteinte ou à atteindre dans nos

mobiliers planétaires .

Le quatrième règne , messager de Dieu vis-à-vis des

trois autres, représente Dieu à leur tête. Résumé suprême
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dans son genre de tous les caractères, de toutes les facul-

tés, de toutes les tendances plus ou moins bien ébauchées

dans les autres règnes ; comme eux, disséminé sans bornes

dans l'infinité des mondes, il représente complétement

l'âme infinie des trois règnes inférieurs, infinis comme lui .

L'homme vit sur sa planète comme l'hominicule sur le

globule planétaire impalpable du corps humain ou sur

le mondicule correspondant du règne minéral . Ceux des

mondes opaques ont de la peine à s'en affranchir, surtout

quand ces globes arriérés sont de mauvaise nature. Le

libre arbitre y est d'un si difficile emploi, les mauvaises

influences y ont tant d'empire, la lumière y est si sombre,

les aliments spirituels si rares , les chaînes sataniques de

l'ignorance, du fanatisme, de l'égoïsme, si serrées, si for-

tement soudées, que bien peu de leurs malheureux habi-

tants viennent à bout d'y trouver le sentier de la voie

ascendante . Par la suite des temps et avec l'aide divine,

cependant, les planètes y parviennent à l'harmonie. Le

premier pas vers cette ère heureuse consiste, pour leurs

humanités, à pressentir que ces mondes ne sont pas des-

tinés à contenir, à moins d'exceptions , des hommes liés

d'affinité avec Dieu, mais, bien, ceux qui s'en éloignent,

arrivés, de chute en chute, dans ces régions infortunées,

ou souillés encore, s'ils sont en ascendance, de leur con-

tact avec des mondes plus grossiers . Bientôt des prophètes

de plus en plus explicites, selon les progrès de ces mon-

des, en lumières, viennent hâter ce travail, mûri progres-

sivement par les Messies , selon cette parole divine du

nôtre : il sera donné à ceux qui ont beaucoup, et le peu

qu'ils ont enlevé à ceux qui ne possèdent rien .

Plus un monde est avancé, en effet, plus il est favorisé
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des lumières divines, plus les avantages matériels y sont

grands, plus les aliments spirituels y abondent, plus le

libre arbitre y est aisé et dégagé d'entraves, plus la liberté

y est large et à l'abri des dangers, plus la voie ascendante

y est facile à saisir , plus les fluides y arrivent purifiés ,.

moins il reçoit de mauvaises âmes, plus il en reçoit de pri-

vilégiées et clairvoyantes , mieux et plus rapidement il

progresse et se dégage de l'erreur; plus Dieu est près,

plus Satan est loin .

Le minéral, le végétal et l'animal, ainsi que la famille

travailleuse et intelligente des hominicules, attachés, tous,

au sort de leur planète ne sauraient s'élever qu'avec elle.

Il n'en est point ainsi de l'homme, leur chef, leur âme,

leur Dieu . Grâces à son étincelle divine, il poursuit dans

les mondes la carrière incommensurable que nous sa-

vons, parcourant, par des incarnations successives, les

mondes matériels de diverses natures , de diverses nuan-

ces, selon son degré de valeur et de lumière, s'élevant flui-

dique aux mondes spirituels et aux mondes célestes, pour

s'épanouir, enfin, dans les cieux des cieux, utile à l'exécu-

tion des volontés de Dieu, au jeu de ses divines facultés,

trouvant, de toutes les satisfactions célestes, la plus douce,

dans l'amourle plus dévoué, jusques à l'abnégation la plus

complète et sans la moindre arrière-pensée. Là se trou-

vent tous les trésors de lumière et de vérité, tous les fruits

harmonieux de la grande récolte spirituelle et divine.

Une partie de cette récolte alimente directement le grand

homme fluidique infini, employée au service de ses infi-

nies facultés ; l'autre est utilisée à vivifier ce qui manque

de puissance, de vie; à perfectionner, à amender ce qui se

détériore ; à éclairer ce qui est apte à recevoir la lumière,
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fût-ce au milieu même des ténèbres ; bref, à préparer, par

la culture, la partie stérile encore du vaste champ des

mondes. Ainsi, le maître d'une immense contrée, désirant

étendre ses exploitations et multiplier ses récoltes , dépense

le plus clair de son revenu à mettre en rapport par des

travaux de toute nature , les quartiers de son domaine

jusque-là infertiles ou en friche.

Parvenues à fusionner dans une âme d'astre, à s'incor-

porer dans un monde fluidique spirituel, les âmes humai-

nes , revêtues,àcet effet, d'un corps fluidique spirituelaussi,

instrument merveilleux, aux prestigieuses fonctions, en

échange d'une grossière prison corporelle, d'une cara-

pace matérielle, dégagées, d'ailleurs, de tous les caractères

accessoires de la matière, ressaisissent, à ce moment, le fil

égaré de leurs carrières , interrompu par le cauchemar

de leurs incarnations matérielles. De nouvelles feuilles

s'ajoutent à l'immense livre omniversel de leur mémoire,

livre aussi vaste que le grand omnivers, infini comme ce

dernier . Elles y lisent, dans ce livre, tout le passé de leurs

dernières étapes, et, avec leur existence éternelle, leurs

pérégrinations dans les mondes qu'elles viennent de tra-

verser . Qu'ont-elles à faire du libre arbitre ?

Ici , plus de soucis matériels . La planète, l'homme, l'a-

nimal, le végétal, le minéral, les trois alimentations : tout

est fluidique . C'est, déjà, le commencement du règne pur,

paisible et non interrompu de l'amour divin. Les heureux

habitants de ces mondes, fusionnés entre eux en amour

et en sympathie, se mêlant, se confondant comme des

fluides , sans porter atteinte, néanmoins, à leur individua-

lité, renforcée au contraire, agrandie et purifiée de toute

la force, la grandeur, la pureté de ces fortunées régions,
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y mènent une vie de joies spirituelles incessantes, mais,

dont la peinture n'est pas du domaine de cet ouvrage.

Des transformations d'individus isolés, des transforma-

tions de planètes mûries, sont les moyens de passage d'un

monde, d'une nature à l'autre , des âmes simples et des

âmes d'astres dans les mondes spirituels ; toujours, d'après

les lois décrites pour les évolutions des mondes matériels .

Dans ces mondes de l'esprit, si purs,déjà, qu'on y est in-

faillible et, partant, affranchi du dogme du libre arbitre ;

où, faute de limite connue, on ignore le nomde la liberté

dont on y respire l'essence, comme un flambeau s'efface

à la clarté du soleil, la vie harmonieuse fonctionne flui-

diquement , ainsi qu'elle pourrait fonctionner sur des

mondes matériels en pleine harmonie , avec les diffé-

rences , toutefois , inhérentes à la supériorité de nature

qui distingue les mondes spirituels .

Chaque carrière nouvelle, si elle nous ouvre des hori-

zons plus heureux, à mesure que nous nous élevons, des

horizons de plus en plus développés , de plus en plus

désirés, nous impose, d'autre part, des obligations nou-

velles . Cette naturelle correspondance se remarque, sur-

tout, dans nos mondes et se maintient plus haut, tout en

s'affaiblissant, à mesureque l'on s'élève, par le rapproche-

ment et l'assimilation , entre eux, des devoirs et des pri-

viléges. Jetons, à l'appui de cette pensée, un moment, les

yeux sur les phases de notre vie actuelle. Si l'enfance a

ses joies, elle a ses peines aussi, ses devoirs et ses aspira-

tions vers une époque supérieure où l'enfance n'existe

plus . N'en est-il pas ainsi de tous les âges ? La jeune fille

aspire à la douce solennité, aux satisfactions du mariage.

De loin, c'est pour elle un mirage délicieux d'où elle voit
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exclus tous les soucis d'une puberté déjà pesante. Comme

l'âme transformée passant des mondes de la matière aux

mondes spirituels, elle a , en se mariant, fait un échange

de conditions. Mais elle ne tarde pas à comprendre que,

si son importance s'est agrandie , ses préoccupations et

ses devoirs l'ont suivie sur la même échelle, adoucis et

allégés, cependant, en proportion ascendante, par le bien-

fait d'une harmonie plus parfaite .

Si , donc , la condition de labeur incessant à nous im-

posée se trouve toujours représentée dans tous les mondes

de plus en plus élevés à travers lesquels nous avons à

passer, il n'est pas moins vrai et consolant pour nous de

constater que ce caractèreva s'adoucissant, de plus en plus,

en raison directe de notre élévation , jusques aux cieux

des cieux, où l'homme fluidique, céleste, divin, lumineux

nage ravi dans les délices de toutes les perfections ; mais,

où la félicité s'alimente encore, cependant, dans une acti-

vité et un travail de bonheur et de dévouement amoureux,

privilége de ces mondes, incompréhensible dans les nôtres,

en raison de leur grossièreté.

Encore un mot, pour en finir, sur les mondes spirituels.

On y naît, on y passe sa vie, on s'y transforme ; les lois

générales des mondes, compatibles avec leur nature, s'y

exécutent, comme ailleurs. Ainsi, nous retrouvons autour

de nous, dans les merveilles et les clartés d'une fête étin-

celante, sous les lambris dorés d'un palais, le modèle des

modestes amusements de l'humble chaumière en voie

de s'ébaudir . L'humanité spirituelle se nourrit dans ces

mondes, de l'essence fluidique des trois règnes inférieurs,

aussi luxueusement beaux et brillants qu'ils sont exubé-

ramment riches de productions spontanées de toute sorte,
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d'autant supérieures aux substances analogues des mondes

matériels, que l'esprit l'emporte sur la matière.

Les mondes spirituels sont réellement les mondes de la

vie. Là, les hommes commencent vraiment à vivre ; là,

ils sont complétement, essentiellement, frères , s'aimant

comme des frères, et savourant, en toutes circonstances,

les délices d'un amour dont le simple désir suffit pour

tirer une âme, des mondes d'épreuves . Ils y trouvent, re-

connaissables à leur indélébile ressemblance avec eux-

mêmes et multipliés à l'infini par la fraternité spirituelle,

les amis, les frères, les parents, les enfants laissés ou per-

dus dans les mondes matériels des trois natures, et le bon-

heur de se revoir y est multiplié lui-même, à l'infini, par

les jouissances inappréciables des enseignements spiri-

tuels précurseurs de la lumière céleste.

Tout bonheur spirituel n'est pas banni des mondes

opaques , des mondes d'épreuves les plus grossiers de

tous. La lumière y rencontre parfois de nombreux adeptes;

c'est la marque,déjà, d'un progrès sensible pour ces mon-

des . Or celui qui sait d'où il vient, où il va, où il est sus-

ceptible d'aller, ne saurait ressentir les affres de la mort,

ne saurait éprouver la moindre crainte ; surtout, l'homme

doué d'une conscience pure, exempte de toute souillure,

jointe à un désir ardent de la perfection , pour ses sem-

blables, comme, pour lui. Dans de pareilles dispositions,

on ne saurait trembler en face de l'avenir éternel, et l'on

est attiré, même à son insu, vers la grande source de tout

ce qui est parfait.

L'âme humaine, à quelque nature des mondes maté-

riels qu'elle aitappartenu, perd, donc, au profit de la mo-

rale et de son mérite réel, le souvenir de sa vie planétaire,

I. 26
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après sa transformation, dès la dissolution de son corps

fluidique , par la dispersion des mondicules lumineux com-

posant son répertoire mémorial. Apartir de ce moment,

il n'y a plus de temps, pour elle. Ses carrières suivantes et

successives, longues ou courtes, multiples ou non, mal-

heureuses ou heureuses, lui sont provisoirement étran-

gères ; ce sont autant de rêves provisoirement scellés pour

elle. Faute de mémoire, elle est hors d'état d'y avoir con-

science de son identité, et chacun de nous peut se dire au

moment de sa transformation : Je m'endors dans un mau-

vais monde, aux demeures spirituelles aura lieu mon ré-

veil, mon réveil à la vie véritable ! Et comme, en dor-

mant, les événements vont vite : à demain l'heureux

réveil!!

La transformation, déjà, bien adoucie sur les planètes

en harmonie, n'est plus, dans les mondes fluidiques cé-

lestes et spirituels, qu'un acte de forme, signe d'un rap-

prochement de l'âme vers son Dieu.

Dans les mondes spirituels , les âmes , saturées d'une

atmosphère de gaîté et de joie d'où le bonheur ne saurait

s'éloigner jamais, ni apercevoir d'horizon, commencent

à pouvoir (se dire : Enfin, ce désir intérieur, mal défini

dans les mondes matériels, mais, sans bornes, insatiable,

ce désir, dont nous avons cherché vainement la réalisation

dans les mondes récemment traversés, ce désir se heur-

tant sans cesse, jusqu'ici, à un idéal inconnu, à l'illusion,

aux chimères, nous le voyons s'éclairer, maintenant, de

la vérité lumineuse, et, aux clartés de cette illumination

nouvelle, notre guide, nous nous dirigerons au pays cé-

leste de ce désir.

Nous avons parlé souvent, déjà, des mondes célestes,
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assez, du moins, pour qu'on ait retenu leur constitution et

leurs fonctions. Prototype, dans leur ensemble et leur

immensité, de notreatmosphère, ils sont le grand réservoir

fluidique de Dieu , réservoir vivant, infini, inépuisable,

peuplé de mondes fluidiques , vivifiants et fluidiques

célestes , aliments fluidiques des cieux des cieux, région

centrale attractive lumineuse d'amour de l'être éternel et

immuable. Les cieux des cieux sont peuplés, donc, de pla-

nètes fluidiques, phosphorescentes,soniques etdivines, res-

plendissantes de clartés, meublées jusques aux approches

desmondesdivins,de mobiliersde leur nature etparvenues

àun tel degré de pureté, à un tel embrasement d'amour

divin , qu'elles sont toujours fusionnées toutes ensemble,

n'en faisant, pour ainsi dire , qu'une seule, mais immense,

infinie, étincelante de clartés divines , plongée dans une

vie alternée de bonheur actif, de ravissement absolu, de

concours et de dévouement amoureux divin , dont la

peinture , inaccessible à des organes terrestres , n'est

abordable qu'au pinceau spirituel. « Figurez-vous , dit

<< l'Esprit de vérité, en parlant de l'aspect de ces mondes,

<<undiamant immense, sans limites, de la plus belle eau,

« éclairé, constamment, de son centre lumineux, par un

<<<soleil incomparable , père des milliards de milliards de

<<soleils des mondes , source des lumières de tous les

<<<<univers.

<< Je vous parle sommairement de ces mondes , ajoute

« l'Esprit, mais un jour viendra où nous les décrirons en

« détail.... le jour où l'humanité ne sera plus ballottée

« dans le berceau du hasard !! >>>



CHAPITRE IV.

DE L'ATTRACTION OMNIVERSELLE.

-

Toute attraction vient de Dieu .

Dieu est l'aimant unique, l'aimant omniversel, aimant

de puissance infinie , attirant avec une force constante,

constamment alimentée, sans cesse renouvelée , toujours

finalement irrésistible , l'omnivers entier et tout ce qu'il

enserre , dans la proportion des affinités de chaque être,

de chaque chose , avec la nature fluidique sublime ou la

nature matérielle du grand homme infini.

Pour la matière , cet effet aimanté est le principe de

l'attraction matérielle, propagée , provoquée par le fluide

attractif contenu dans l'air atmosphérique, accumulé dans

la planète et dispersé sur tous les points de son corps ma-

tériel , avec le fluide phosphorescent électrique. Venu du

soleil central par les intermédiaires solaires et lancé pri-

mitivement, par Dieu, des mondes célestes, avec l'amour

divin dont le fluide attractif des métaux est la plus gros-

sière partie , le fluide attractif-aimanté d'amour divin

arrive aux mondes par les voies normales de la volonté

supérieure divine, analogue de la volonté extérieure de

l'homme. Le fluide attractif est à la matière ce qu'est aux

êtres animés intelligents, aux hommes et aux homini-

cules, le fluide d'amour divin.

Pour l'hominicule, pourl'homme, pour l'âme de tout
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ordre, âme d'astre ou âme humaine, l'aimant divin est le

principe du désir, gage d'immortalité, talisman infaillible

de salut, natif , pour les étincelles divines, des cieux des

cieux, où le rappelle constamment sa nature, et, pour les

hominicules , des cieux des cieux de l'âme humaine , du

cerveau fluidique humain .

Sensible à l'attraction , la nature matérielle ou inintel-

ligente, comme le corps matériel planétaire et les trois

règnes inférieurs, est étrangère au désir.

L'amour , l'amour divin est l'aliment propre du désir,

son aliment naturel , exclusif pour les êtres , pour les

mondes en harmonie. Mais, dans les mondes incohérents,

c'est au libre arbitre de savoir choisir cet aliment. Il ne

s'y présente pas seul. Dans ce choix, l'homme s'égare sou-

vent, et, mal conseillé, passe à côté de l'amour. Il cherche

alors à pallier ses ardeurs , à se satisfaire , à calmer son

désir incessant par des éléments divers plus ou moins

erronés, plus ou moins funestes. C'est la passion , c'est la

fatigue , c'est la satiété, parfois , ce n'est jamais la satis-

faction du désir . Le désir survit à la fatigue, à la satiété,

au leurre de la passion : il est inextinguible. L'amour de

Dieu, lui-même, en alimentant ce désir dans nos mondes

et dans des mondes meilleurs, ne saurait lui suffire,

mais, il lui fait pressentir la possibilité de se satisfaire, un

jour, dans son pays natal; cette espérance, au moins, le

console. Le destin du désir est de s'agiter, insatiable, tant

qu'il est loin de sa source, loin des cieux des cieux.

Principe céleste , mobile puissant supérieur etproviden-

tiel de l'homme , le désir est l'aiguillon de la curiosité

avide de savoir. La curiosité, puissance libératrice de tous

les esclavages issus de l'ignorance dans les mondes mau
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vais, fait chercher et trouver la lumière. Jésus-Christ a

dit : « Cherchez et vous trouverez. » Eclairé par la lu-

mière, le désir, par un juste retour, la fait aimer, et, avec

elle , Dieu, son auteur suprême et l'homme notre frère.

Reflet, bien pâle encore, de l'amour céleste , l'amour hu-

main, tel que nous pouvons le ressentir, déjà, dans son

essor le plus élevé, sur nos mondes grossiers, est presque

unpetit, un bien fugitif avant-goût de celui des cieux ; il

peut en donner une légère idée .

L'amour divin fait l'affinité divine et nous rapproche

de Dieu.

Un grand amour entraîne ; il amène la fusion avec un

amour semblable; un plus grand amour, encore, en-

gendre tous les dévouements .

Fusionnées, saturéesd'amour, par laprésence de l'aimant

amoureux et infini de Dieu, aveuglées par un dévouement

sans bornes , les âmes humaines , aux cieux des cieux, ré-

clament et acceptent avec joie les postes périlleux à elles

assignés dans les mondes matériels parl'amour omniscient

du Dieu de bonté ; elles courent, de là, avec ardeur, rem-

plir toutes les missions, sûres que les ordres de Dieu sont

de réels témoignages de son amour. Mais , dès qu'elles

s'éloignent, le désir renaît, gage d'un retour nouveau.

Tel est le grand ressort divin des mondes, l'origine du

mouvement perpétuel omniversel , embrassant tous les

autres , l'origine du renouvellement sans fin du corps flui-

dique de Dieu, de tous les mondes, de tous les êtres qui les

habitent!

L'aimant de Dieu se reflète à l'infini dans tous les so-

leils centraux; l'aimant du soleil central, dans celui des

chefs d'univers, des chefs de tourbillon,de tous les grands
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corps, de la planète. L'aimant de la planète est, avec son

âme, à son centre métallique, superfin, lumineux, intel-

ligent, le principe de l'attraction matérielle et fluidique

duglobe, de la force centripète agissant sur tout son corps,

sur tout son mobilier. Ce principe est reproduit dans

l'homme, image de Dieu, parl'aimantattractif del'âme, sur

toutes les parties, sur toutes les particules de natures di-

verses de son corps, en raison de leur affinité, sur tout son

domaine extérieur , minéral , végétal , animal , vital et

céleste , sur tous ses hominicules , sur leurs frères de

l'air, entraînés autour d'elle, et jusques dans sa nature

propre , par un mouvement perpétuel relatif, reflet infi-

niment petit de celui de Dieu.

L'aimant divin du soleil attire la planète sa fille en raison

directe de l'affinité avec lui, de l'état de maturité de cette

dernière. Ainsi, l'homme appète , mais tient à distance,

laisse végéter et mûrir à sa place,un fruitencore vert. Quoi-

que attirée par son auteur, notre planète est justement re-

tenue au loin par son insuffisance actuelle , insuffisance

destinée à disparaître peu àpeu. Entraînée par sa rotation,

elle tourne autour du soleil et sur son axe à la direction

momentanément invariable, vivant de sa vie propre, dont

ce dernier mouvement indépendant est la manifestation,

comme, pour l'être humain, le battementde son cœur, le

mouvement circulaire de son sang. Quand le fruit plané-

taire est mûr , il s'approche du soleil qui le reçoit et , à

moins de mariage de planètes, se l'incruste ou en fait le

départ. Le fruit harmonieux de la végétation arrive natu-

rellement par attraction à l'homme son maître. Le fruit

sec, le fruit gâté et pourri, le fruit mort, enfin , tombe et

reste à la voirie matérielle, son élément. Contient-il quel
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ques parties bonnes encore, on en fait le départ. La planète

n'est pas insensible à l'aimant central des planètes ses

sœurs , et y cèdeévidemment, durant sa marche circulaire,

combinée avec la leur par suite de leur mutuelle at-

traction .

L'attraction aimantée, amoureuse, omniverselle serait

une preuve péremptoire de l'existence de Dieu si des

preuves pouvaient manquer à l'évidence. La pesanteur

témoigne à tout esprit clairvoyant, de l'existence, au cen-

tre du globe, de l'âme planétaire. L'attraction exercée par

P'homme sur les quatre règnes , le mouvement général

ascensionnel opéré dans son corps, sont le résultat de la

vertu attractive aimantée et, partant, de la présence de

son âme.

Chez l'animal, on constate l'attraction , mais sans désir,

sans direction propre, sans volonté féconde,avec l'instinct,

et telle que peut la produire le principe arnal incorporé

d'un peu de sonique grossier, en dehors de toute combi-

naison libre et spontanée .

Pour la matière inerte, il n'est pas d'attraction, à moins

d'un intermédiaire fluidique vivant. Pour attirer, il faut

vivre. Aimanté, le métal vit de la vie attractive. Privé de

ce fluide, il retombe dans le néant. Ainsi, dans la voirie

des mondes, le fluide phosphorescent aimanté va y cher-

cher, au milieu des décombres de la nullité , les résidus

métallo-ferrugineux, les ressuscite et les réunit, pour for-

mer l'œuf planétaire .

Nous nous arrêtons. Nous avons dit l'origine de l'attrac-

tion omniverselle. Les conséquences de cette attraction

vont à l'infini ; voyons comment elles se rattachent aux

idées reçues.
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Avant les lumières nouvelles transmises par l'Esprit,

l'humanité ne pouvait connaître l'étendue, la réalité, la

puissance de la vie. Or, cette connaissance devait arriver

au monde, nous l'avons démontré, et on le comprendra

facilement si l'on se pénètre de la loi de Dieu . Les signes

avant-coureurs des notions de la vie, en tout et partout,

n'ont manqué en aucun temps. Les chercherons -nous

dans l'antiquité païenne? Sa philosophie , sa religion en

sont pleines, comme elles sont infestées aussi, à la vérité,

des doctrines de la matière, de la mort. Consulterons-

nous nos livres sacrés ? A travers l'obscurité nécessaire

attachée aux conditions dans lesquelles ils ont été écrits,

l'ancien testament surtout, à tout pas, on y rencontre la

vie, Dieu , ses messagers, leur arrivée, leur départ, leur

réapparition, leur commerce avec les hommes, les pro-

phètes, leurs révélations, leur mort matérielle, leur re-

tour sur la terre par des incarnations nouvelles. Quelle

plus touchante manifestation de la vie que lavie du Christ,

ses discours et sa doctrine, ses paraboles, ses images, ses

réticences, sa parole, la loi même de Dieu dont il était le

Verbe, la volonté incarnée !

Remontons à quelques siècles en arrière du nôtre, et il

sera facile de constater que les précurseurs des doctrines

de la vie, les précurseurs de l'Esprit n'y étaient pas rares .

Ont-ils manqué à notre temps ? Leur nombre et la clarté

de leurs préceptes, de leurs révélations, ont été en raison

de l'approche de l'Esprit. Citerons-nous la vie spirituelle

manifestée de nos jours aux quatre coins du globe ? Oh !

si les signes méritent quelque crédit, et nous savons re-

connaître, au crépuscule du matin, l'arrivée prochaine de

l'aurore, l'Esprit ne saurait se faire longtemps attendre.
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Or, l'Esprit, c'est la vie, la vie morale, la vie spirituelle,

la vie matérielle et fluidique de l'omnivers, le miroir de

la vie véridique et lumineuse des cieux : l'Esprit , c'est la

résurrection en corps et en âmes des vivants et des morts.

Hors d'état de se douterde la vie omniverselle, de la vie

en tout , dans l'infiniment grand et dans l'infiniment pe-

tit, l'homme terrestre, ne constatant autour de lui que la

présence de la matière inerte, morte, selon lui, a étudié,

comme morte, cette matière, a établi les lois de la matière;

mais, comme tout vivait malgré qu'il en eût, il étudiait en

aveugle les lois de la vie, les lois par la manifestation mé-

connue de la vie, et, àforce de persévérance et de recher-

ches, la plus petite ressemblance de Dieu a réussi à calcu-

ler, sans le savoir, la manifestation de la vie de son créa-

teur, les lois physiques de cette vie. Il fallait une cause

cependant à tout ce mouvement matériel et sensible. La

matière, la force de la matière fut, dans notre tourbillon,

la cause motrice de tout. Certains ont reconnu, même,

quecette cause vient de Dieu !

Les lois de la matière ont été providentielles, cepen-

dant. Sorties des calculs du génie humain et de l'expé-

rience , elles ont permis de constater la marche précise

des phénomènes physiques du ciel et, forçant l'avance-

ment de la science morte, ont favorisé le progrès matériel ,

ont rendu possible le progrès véritable, le progrès lumi-

neux. C'est tout ce que pouvait l'homme livré à ses pro-

pres ressources. Il eût tourné longtemps encore, il eût

tourné, sans fin, dans le cercle oùil était enfermé, avantde

pouvoir franchir la porte close de la vie, si l'Esprit n'en

eût transmis la clé !

On adonc expérimenté la vie pour étudier les lois de la
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matière ; on a étudié la matière par la loi de la vie,

croyant le faire par celle de la matière : nous nous expli-

quons. L'étude attentive du mouvement, de la marche

des astres, que l'on voyait, sans se douter comment, a fait

deviner la gravitation, et le travail de vie a été réduit en

lois mortes, en lois de la matière, en lois spéciales, étran-

gères à la vie. On a été plus loin. Au moyen d'ingénieux

calculs, on a cherché, on a constaté la densité de nos pla-

nètes etdusoleil, après avoirpréalablement établi la den-

sité moyenne de la terre. Mais, cette densité, comment

l'a-t-on obtenue ? En mesurant laforce matérielle, la force

attractive des métaux, mesure réelle de la vie attractive

des minéraux, et le poids du métal, mesure de la puis-

sance attractive,vivante, de l'âme du globe et de son cen-

tre métallique. On adéterminé, ainsi, d'une manière à peu

près satisfaisante la marche matérielle et les rapports pro-

portionnels de notre tourbillon. Mais, tout ce qui sortait

de cemouvement, en apparence, matériel, est resté lettre

close. Comment, en effet, expliquer la vie, quand on ne

reconnaît, partout, que la mort? Or, nous l'avons dit, l'at-

traction ; c'est la vie; c'est la loi de la marche des astres,

la loi de la viedes mondes, celle de la vie de l'homme, de

lavie de la nature, de lavie de Dieu : c'est le mouvement

perpétuel, enfin, le reflet, le contre-coup du grand aimant

divin.

On a été séduit, on a été induit en erreur, et ce n'est

pas petite gloire encore ! Que sommes-nous, à côté de

Dieu? Le métal, le règne minéral, en effet, diffère des

autres règnes, et, en un pointessentiel, surtout : celui-là,

même, qu'on a étudié. Il n'a qu'une nature, la nature ma-

térielle. Il n'est donc pas composé de natures diverses. Il
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n'est , par suite, jamais divisé, jamais, en dehors de son

unité métallique, jamais, sur la planète, dans la vie léthar-

gique d'attente; il n'y est jamais mort. Dans la terre, hors

de la terre, il est toujours vivant de la vie attractive, ali-

menté qu'il soit de fluide attractif. Or, riches en fluides de

vie, en rapport constant avec le métal, la terre et l'air l'a-

limentent toujours . Aussi, l'avons-nous vu seule substance

capable de vie, dans la voirie matérielle , dégagé par le

travail du fluide phosphorescent , aidé par le fluide at-

tractif solaire , constituer, presque spontanément l'œuf

métallo-ferrugineux, embryon d'une planète . Ainsi , donc,

vivant de la vie attractive, de la vie omniverselle de Dieu,

le métal a servi d'étalon pour constater la puissance de la

matière, la force de la mort. Avions-nous tort de dire que

l'on s'est servi , sans le savoir, de la vie, pour étudier la

vie, tandis qu'on croyait étudier la mort ?

Parvenus à la connaissance de la voirie matérielle où

s'agite, dans un pore, notre tourbillon, connaissance im-

possible à combattre , autrement que par un appel à l'in-

cohérence omniverselle et à la mort, impossible à nier, à

moins d'écarter l'unité de l'omnivers, la loi d'unité, la loi

fondamentale de la vie des mondes, la loi de Dieu et Dieu

lui-même ; comment accepterions-nous l'attraction de la

matière, à des centaines de millions de lieues, à travers la

masse inerte et confuse de la voirie compacte, à travers le

vide sans fin de la nullité?

Il n'est, entre grands corps , de rapports possibles que

par les cordons des voies arômales, chemins lumineux de

la vie. En dehors de cette vie, point de mouvement, point

d'explication possible de la marche et des relations des

astres. Comment, sans connaître cette vie , se faire une
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idée de l'existence d'un grand corps, de la vie de notre

planète, de la vie de son mobilier? La négation est plus

commode. Eh ! sans son cordon arômal alimentateur, ab-

sorbée par le néant compressif de la voirie, la planète

périrait subitement , comme l'homme privé du souffle,

comme le végétal privé d'eau au milieu de la voirie ter-

restre . Que deviennent, hors de l'alimentation atmosphé-

rique, l'animal et la plante? Quelle vie peut se passer d'ali-

mentation ? Dieu lui-même s'alimente ! Comment com-

prendre donc des grands corps, vivant sans être alimentés,

et se suffisant à eux-mêmes ? Comment, sans la vie, expli-

quer les mouvements des astres, se rendre compte de la

matière agissant avec intelligence , sagesse, constance et

harmonie ? La vie, la vie des mondes, la vie de Dieu, la

vie omniverselle, les mathématiques vivantes répondent

à tout, expliquent tout, illuminent tout, manifestent tout ;

la vie seule peut nous faire connaître le Moteur suprême,

tel qu'il est en réalité, éternel , parfait, immense : Dieu,

enfin .



CHAPITRE V

DE CE QUI EST, A ÉTÉ ET SERA TOUJOURS IMMUABLE ET

ÉTERNEL.

Nous avons parlé , à l'endroit de la conscience des

mondes et à l'endroit des Messies, de quatre phares lumi-

neux immenses constituant les quatre points cardinaux

centraux du grand omnivers, en correspondance directe

avec les quatre points cardinaux des cieux des cieux, reflet

des quatre points cardinaux du grand homme fluidique

infini, des quatre points cardinaux de Dieu.

Les quatre points cardinaux de Dieu sont reflétés par-

toutet à l'infini, dans tout le grand omnivers vivant, dans

tous les soleils , dans toutes les planètes de natures di-

verses, chez tous les êtres intelligents qui les habitent,

grands, petits, ou infinitésimaux.

Ces quatre points cardinaux sont : la raison , l'ordre, le

jugement, l'intelligence réelle.

Ce sont les quatre facultés d'essence cardinale de Dieu,

du grand homme infini, des mondes et de la petite res-

semblance de Dieu. Loin d'être arbitraires , ces facultés

sont, seules, cardinales et ne sauraient être remplacées : ce

sont bien, réellement, les quatre règles de l'intelligence

divine, résumant en plein, toute l'activité intelligente de

Dieu et de ses mondes , représentant les quatre règles

mathématiques numérales, boussole générale de direc
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tion travailleuse ;en tout et partout, pour suivre le chemin

ascendant, progressif et atteindre la perfection divine.

La raison, l'addition, fait la force d'ensemble, l'incrus-

tation; 1

L'ordre, la soustraction, opère l'épuration parfaite, l'as-

cension;

Lejugement, la multiplication , constitue la puissance,

la fusion;

L'intelligence réelle, ladivision, détermine le juste clas-

sement, la transformation .

Aux quatre points cardinaux, aux quatre règles de di-

gestion omniverselle, correspondentles quatre qualités de

perfection divine :

Lebon, le beau, le vrai, le juste.

Tellement parfaites, qu'elles constituent, par union in-

dissoluble , la perfection absolue de Dieu, et les quatre

règles d'amour divin .

Aux quatre points cardinaux, correspondent encore les

quatre opérations, écho des quatre règles, en action dans

la vie des mondes et dans celle de leurs parties :

L'incrustation, l'ascension , la fusion et la transforma-

tion.

Pour nous résumer donc :

Les quatre règles ,

Les quatre opérations omniverselles de la vie,

Les quatre règles d'amour divin, sont figurées dans les

quatre qualités de perfection absolue , résumées dans les

quatre règles lumineusesdescience divine,dans les quatre

points cardinaux de Dieu :

La raison, l'ordre, le jugement, l'intelligence réelle.

Voilà ce qui est, a été et sera toujours , par soi-même,
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éternellement immuable, sans commencement ni fin, la

grande âme : l'essence pure de Dieu .

L'âme humaine a ses quatre points cardinaux aussi, lu-

mineux , sombres ou noirs, selon sa valeur, petit reflet de

ceux de la planète, des trois ordres de soleils, des mondes

et de Dieu, formésde : la raison, l'ordre, lejugement, l'in-

telligence réelle. A elle, encore, un reflet infiniment petit

plus ou moins clair, plus ou moins confus, des quatre

qualités de perfection divine, des quatre règles d'amour

divin, essence des quatre règles et des quatre opérations

indispensables de la vie , lueur relative, mais immuable,

aussi, de ce qui est, a été et sera toujours éternellement

immuable , appropriée à l'usage particulier de l'âme, et

destinée à être transmise à tous les mondicules, à tous les

hominicules du corps humain.

Les quatre points cardinaux de l'âme sont ses quatre

membres fluidiques dont elle est la tête. Elle est ainsi le

reflet de Dieu, représenté en même temps que l'âme, d'une

manière ostensible et matérielle, par la tête et les quatre

membres du corps humain.

L'homme est, donc, à la fois, l'image fluidique de Dieu

par ses quatre points cardinaux et l'étincelle divine qui

les préside avec les siens , par les cinq sens fluidiques

présidés par la vue, et son image matérielle, par les cinq

sens matériels, par son corps, reproduisant ainsi, par sa

composition, l'image complète du grand homme infini et

de Dieu .

La parole, véritable sixième sens actif, résumant, à lui

seul , les cinq autres, doit représenter nécessairement, par

cela même et représente, en effet, l'âme humaine. La pa-

role met l'âme en contact avec ses semblables, fluidique
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ment, par l'intermédiaireatmosphérique; matériellement,

aumoyen du corps matériel.

Les quatre membres du corps de l'homme portent

l'empreinte de l'âme et de ses quatre points cardinaux .

L'âme, en effet, établie dans l'unité, en harmonie, est,

comme il sera dit dans la description du cerveau animé,

placée entre les quatre points cardinaux, aux quatre cou-

leurs mères de son corps fluidique lumineux, élevant

leurs flammes au-dessus d'elle pour la coiffer de la cou-

ronne d'harmonie. Les quatre doigts de la main tradui-

sent cette image à nos yeux et coiffent, au repos, le pouce,

image de l'âme, directeur pivotal des mouvements de la

main. Telle est la raison de l'opposition du pouce aux

autres doigts, et de l'adresse admirable départie à cet

instrument des cinq sens pour l'exécution matérielle des

volontés de l'âme, pour remplacer au besoin la parole.

Dirons-nous pourquoi , plus ou moins rudimentaire

chez tous les animaux, le pouce n'y fonctionne pas comme

chez l'homme, quoique opposé chez certains aux autres

doigts ? Disposé comme dans la main de l'homme, celui

de ces animaux doués d'une main matérielle n'est propre

qu'à un service instinctif et grossier proportionné à leur

nature. Les animaux, tous, sans exception aucune, n'ont

d'une âme que les rudiments, le semblant inefficace , sans

volonté propre, sans autre guide que les hominicules ar-

naux de l'instinct, continuellement renouvelés.

Le pouce est l'âme des quatre points cardinaux repré-

sentés par les doigts de la main, comme le soleil est le

pivot lumineux éclairant les quatre points cardinaux de

la planète , comme l'âme elle-même est le soleil de ses

quatre points cardinaux de ceux de son corps fluidique .

Ι. 27



-418 -

S'il nous est donné de faire connaître ce qui est, a été

et sera éternellement bon et immuable, notre père cé-

leste, Dieu, enfin ; il nous appartient de signaler aussi le

caractère, le masque de Satan, du commun ennemi du

genre humain, de l'aveugle ennemi de Dieu.

Loin d'être éternellement immuable et bon , éternelle-

ment mauvais, à l'opposéde Dieu, le Satan éternel, est sans

cesse renouvelé, éliminé, chassé, expulsé en définitive de

tous les mondes par la force d'expansion irrésistible du

bien, par la lumière divine, perdant indéfiniment du ter-

rain, autant que Dieu en gagne; ne triomphant que de la

faiblesse.

Les quatre points cardinaux lumineux, absents, de Satan

sont représentés par les ténèbres compactes où s'agite le

mal vivant, comprenant :

La déraison, le désordre, le jugement faux, l'ignorance,

le mauvais, le laid, le faux, l'injuste, exécutant, sous l'in-

fluence de la haine, dans les mondes incohérents, les qua-

tre règles fausses :

L'addition, la confusion, la multiplication, l'inéquilibre

général, par

La faiblesse, l'incohérence, l'impuissance, le mauvais

classement,

Les six opérations de la vie à l'inverse : l'isolement, la

chute, la désunion, la mort, ayant pour base l'inertie du

mal éternel, sans cesse vaincu, le néant.

Par leur éclat resplendissant au milieu des cieux des

cieux, les quatre points cardinaux suprêmes de Dieu, les

quatre règles des quatre règles éclairent et règlent tous

les mondes, répandant en tous lieux leur influence lumi
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neuse et régulatrice, depuis le centre divin, jusques aux

sombres extrémités du grand omnivers. Les quatre points

cardinaux sont ainsi reflétés partout avec Dieu, inégale-

ment sans doute, mais sans faire complétement défaut

nulle part, pour peu qu'il y ait de vie. C'est une des faces

infinies de Dieu .

Les quatre règles sont bien la règle réelle du règne de

Dieu. Là où elles s'exécutent avec plus ou moins d'exac-

titude, Dieu y règne à des degrés divers. C'est le règne de

Satan, au contraire, là où elles sont opprimées. Dans les

mondes rangés sous la règle de Dieu , nous l'avons dit

déjà, le libre arbitre est sans emploi. Présent en réalité,

il y est inutile comme la morale; l'habitude du bien en a

fait tomber le nom dans l'oubli. Dans l'empire de Satan,

le libre arbitre est aussi sans emploi et la morale rebutée,

par suite de la presque impossibilité où l'on s'y trouve d'é-

chapper aux directions du mal. Le libre arbitre ne fonc-

tionne, la morale ne se fait entendre que dans les mondes

placés dans l'entre-deux de l'empire de Dieu et de celui

de Satan, aux régions de la lutte rédemptrice.

A ce pointde vue il nous sera facile de nous créer,

moralement, une image de tout l'ensemble du grand om-

nivers vivant.

Que l'on se figure une sphère immense, mais immense

comme nul termehumain ne peut l'exprimer; infinie par

son centre, infinie en tout sens par sa circonférence, aux

extrémités infinies sombres et matérielles, au centre infini

lumineux et fluidique. Des régions ténébreuses , partent

sans cesse pour aller vers le centre, des sphères concentri-

ques immenses décroissant, en ampleur, depuis leur point

de départ. Attirées par l'aimant central divin, laissant en
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arrière leurs résidus épuratifs , ces sphères marchent vers

leur centre commun en se rétrécissant par l'épuration ,

s'éclairent peu à peu et vont successivement se fondre et se

confondre en fusionnant, avec les sphères concentriques

de la lumière et le diamant resplendissant qui les éclaire

toutes, par une marche, d'une lenteur apparente, mesurée

aux dimensions de ces sphères et d'une durée réelle en

raison directe de leur petitesse, à mesure qu'elles s'appro-

chent de ce qui est, a été et sera toujours immuable et

éternel . Les sphères concentriques en mouvement partent

des régions infinies des ténèbres et de la mort matérielle,

trône éternel de l'instable Satan , pour se rendre et s'ab-

sorber dans le centre infini des lumières et de la vie, siége

vivant du Dieu immuable et éternel.

Ces sphères concentriques immenses, sombres et lumi-

neuses par gradation , figurent les diverses catégories in-

finies des mondes de toute nature inégalement éclairées.

En allant des régions de la mort et des ténèbres vers les

clartés célestes, on rencontre la vie avec les premiers élé-

ments de la lumière. D'inerte qu'il était , le mal devient

actif, vivant. Il y a lutte. Le libre arbitre et la morale

aidant, le désir se développe , la lumière se renforce, le

mal est maîtrisé , démasqué , expulsé ; la sphère s'épure,

s'éclaire, se concentre et marche vers le milieu divin, s'il-

luminant de plus en plus, en repliant ses ailes , le libre

arbitre et la morale, pour s'absorber lumineuse , dans

les sphères resplendissantes des cieux des cieux .



CHAPITRE VI .

L'AME HUMAINE.

-

Intelligence omniverselle.

L'âme humaine , venons-nous de dire , porte avec elle

un reflet infiniment petit de ce qui est, a été et sera tou-

jours immuable et éternel. A ce titre elle a droit à un

chapitre à part destiné à consigner en un lieu spécial

dans la Clé de la vie , la nature éternelle lumineuse de

l'élincelle divine et à la suivre de loin , travailleuse et

dévouée, durant toutes les étapes de son immense carrière

omniverselle .

L'étincelle divine est l'unité la plus petite , par rapport

à Dieu , du fluide divin, de l'essence alimentaire divine,

de l'aliment fluidique quintessentiel absolu de Dieu.

Nous entendons par aliment fluidique de Dieu , de la

grande Ame rectrice de tout, ce qui constitue les éléments,

les agents de sa vie intelligente infinie, le développement

incommensurable, l'expansion infinie, par le fait des âmes

humaines, de ce qui est, a été et sera toujours immuable

et éternel .

Absolue , l'âme humaine est, comme Dieu, dégagée de

tout corps , de toute voirie, de tout fluide étranger à l'es-

sence divine qui la constitue.

De même, l'aliment de l'âme humaine, ce qui constitue
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le jeu de sa vie fluidique , l'aliment définitif quintessen-

tiel fluidique de l'homme , répandu dans toute la nature,

ne se compose, en résumé, que du fluide divin fractionné,

des animules hominiculaires , élément à divers degrés de

pureté, de l'alimentation de l'homme, de son corps, de son

âme, de la vie humaine, de celle de la nature.

L'âme humaine , infinie , éternelle , sans commence-

ment ni fin , peut être considérée sous trois aspects : par

rapport à sa vie éternelle , par rapport à sa vie omniver-

selle et par rapport à chacune des étapes matérielles , spi-

rituelles et célestes qui en marquent les degrés. Nous la

signalerons ici brièvement sous les deux derniers aspects .

La carrière éternelle de l'âme humaine n'est qu'une

suite sans commencement ni fin de carrières omniver-

selles successives , composées elles-mêmes d'étapes de

toute nature .

Image réduite de son Dieu, notre âme en reproduit par

essence la nature immuable , les infinies facultés , à un

degré infiniment réduit ; les facultés surtout, lumineuses,

complètes et rayonnant partout , quand l'âme est aux

mondes célestes ; fluidiques et complètes pour les mondes

matériels et spirituels ; intuitives pour les mondes célestes,

quand l'âme est aux mondes spirituels ; fluidiques, mais,

bornées et dépendantes à divers degrés, selon sa valeur,

quand elle habite les mondes matériels, et proportionnées

à la nature de ces mondes .

Entraînée par le grand mouvement perpétuel, omniver-

sel, infini de Dieu, l'âme humaine est susceptible, pourvu

qu'elle se dispose à remplir les conditions voulues , d'oc-

cuper toutes les positions appropriées à l'unité du fluide

divin dans le corps du grand homme infini, en exécution
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des lois immuables divines. Poursuivons-la dans les trois

principales natures de l'omnivers afin de pouvoir partout

la reconnaître, quelle que soit l'enveloppe qui la cache.

Plus on s'éloigne des mondes célestes, plus on s'éloigne

de la vérité , plus on est enveloppé de ténèbres, plus on

estdans la confusion, plus il est difficile de se reconnaître

et de se dégager de ses alentours. Aussi, l'âme humaine

aux mondes compactes a-t-elle de la peine à s'affirmer

elle-même ; aussi , l'homme y descend-il jusqu'à nier

son existence , l'existence de Dieu lui - même. Cet état

constitue la mort morale.

Dans les mondes compactes du dernier ordre, dans les

mondes d'épreuves, enfermée dans une prison matérielle,

providentiellement engourdie en proportion de son mal-

heur, l'âme s'y trahit, néanmoins, à l'œil de l'esprit, quel-

que dégradée, quelque mauvaise que soit sa nature, par

des aspirations, des élans et des éclairs où l'on reconnaît,

à des degrés divers, la lueur du bon, du beau, du vrai et

du juste, la raison, parfois, l'ordre, le jugement et l'intel-

ligence réelle et , toujours , une conscience telle quelle,

joie ou remords, et les facultés plus ou moins effacées du

prototype divin méconnu de l'unité humaine.

Dans les mondes grossiers , l'âme est tellement , par

nature, liée à la matière , que sa vie fluidique n'y fonc-

tionne qu'au moyen de son corps fluidique lumineux, de

la nature de notre globe, le principe divin de l'atmosphère

planétaire y étant presque inaccessible à son essence di-

vine obscurcie. Le contraire, quand elle parvientà s'élever,

est l'exception . Aussi, chaque fois qu'elle quitte un monde

matériel , la mémoire de la vie qu'elle y a menée y reste-

t-elle avec son corps fluidique, n'acquérant, quant à elle,
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la faculté de se reporter dans ce monde par le souvenir,

qu'au moyen du rayonnement fluidique infini, dès que,

ressuscitée à la vie réelle, elle en a la conscience , aux

mondes spirituels , dégagée de toute entrave grossière ,

bien éveillée qu'elle y est, vraiment vivante , affranchie

des faiblesses de la matière, de la nécessité du sommeil,

et douée des contacts spirituels. Les conditions malheu-

reuses de l'âme humaine dans les mondes matériels s'amé-

liorent à mesure qu'elle s'éclaire et monte dans les trois

natures de ces mondes. L'intuition progressive des mondes

matériels et des mondes fluidiques y est la récompense de

son avancement vers la lumière.

Rendons-nous compte, en quelques mots, du passage de

l'âme humaine dans les mondes matériels , nous com-

prendrons mieux, ainsi, son passage dans les autres. In-

carnée surun de ces mondes, dans un corps de sa nature,

proportionné à sa valeur, elle s'y acquitte des fonctions de

la vie au moyen d'un corps fluidique lumineux , comme

cela est expliqué dans l'anatomie de la vie de l'homme . Par

ce corps fluidique lumineux, elle se met en rapport avec son

corps matériel etle dirige, ayantdans ce corps fluidique son

répertoire mémorial fluidique, instrument de sa mémoire,

comme aussi les instruments de sa vie fluidique et de ses

facultés . La transformation , qu'elle descende ou qu'elle

monte, est toujours pour elle une ascension momentanée

opérée, selon la valeur de cette âme, dans l'extase du bon-

heur ou dans la léthargie du malheur, condition attachée

à nos mondes arriérés . Passée au filtre de la digestion cé-

leste de la planète, elle y est dépouillée de son corps flui-

dique lumineux et, prompte comme la pensée , se rend,

messagère de l'âme planétaire, instrument passif, sans
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volonté propre , des communications de cette dernière, à

un grand corps de sa nature , pour y être incarnée de

nouveau, éveillée selon sa valeur relative. Une nouvelle

carrière matérielle commence pour elle , fournie encore

au moyen d'un corps fluidique lumineux, formé des atmo-

sphères mondiculaires et des voies lumineuses consti-

tuant l'organisme fluidique de la vie, dans le corps maté-

riel confié à son intelligente direction .

Messagère d'un simple grand corps, d'un rouage de

l'omnivers , de la végétation des mondes, l'âme , en ce

moment, n'est qu'un agent intuitif,bien différente en cela,

des messagers fluidiques de Dieu , représentants de la

grande Ame du grand omnivers, petits omnivers fluidi-

ques divins, eux, pourvus en conséquence, d'un corps

fluidique divin et d'un corps vital quintessentiel céleste

avec lequel ils vivent de leur vie propre dans les atmo-

sphères et les cordons arômaux, du superfin vital et du

fluide divin qui y circule pour l'alimentation fluidique

normale des grands corps et de leurs mobiliers .

Enfin , suffisamment épurée, l'âme quitte les mondes

matériels et s'élève aux mondes spirituels. Là, elle se re-

connaît pleinement et sans nuages, capable de tout voir

autour d'elle , au-dessous d'elle ; capable, par intuition,

de deviner les mondes célestes, liée à un corps fluidique

qu'elle anime , au moyen d'un corps fluidique lumineux

spirituel , instrument de ses fonctions fluidiques spiri-

tuelles, image du corps lumineux des mondes matériels,

mais, incomparablement plus subtil, supérieur à l'autre,

dans la proportion de l'élévation spirituelle sur la ma-

tière lumineuse, transparente et compacte.

Par suite des contacts infinis, et de ses facultés lumi-
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neuses, l'âme aux mondes spirituels est en rapport avec

tout l'omnivers spirituel et, partant, avec tout l'omnivers

vivant matériel, par le canal des cordons lumineux et des

atmosphères. Aussi, dans ces mondes, l'âme peut-elle,

quand elle le veut, contempler toutes ses carrières passées,

jouissant, par son essence divine, d'une mémoire sans

bornes, dégagée qu'elle y est de tout contact matériel, de

toute influence de la mort, cause oblitérante de tout sou-

venir immédiat, après les carrières matérielles humaines .

Aux mondes célestes , douée des contacts infinis divins,

ne joignant à sa substance propre qu'un corps fluidique

vital de la quintessence spirituelle, l'âme humaine fluidi-

que céleste rayonne, partout, sans exception, dans le corps

fluidique lumineux infini de Dieu, partout où Dieu peut

atteindre !

Il est uncaractère relatif à Dieu età l'âme humaine expli-

quant l'alimentation fluidique de l'un et de l'autre, et qu'il

importe de bien établir.

Les aliments fluidiques célestes divins de Dieu, dirons-

nous donc , entretiennent le jeu de sa vie fluidique, lui

fournissent les élémentsde ses divines pensées etles agents

sans nombre de sa volonté infinie. Si , par impossible,

Dieu cessait de s'alimenter , l'activité de sa pensée s'arrê-

terait et le sommeil s'emparerait de lui, ce qui serait l'ab-

surde. Or , toutes les âmes humaines , pour s'élever vers

lui, sont ravies dans la léthargie extatique de bonheur

lumineux.

Les âmes isolées elles-mêmes , en quittant la matière,

n'échappent pas à cette loi d'anesthésie fluidique . Dieu

vit constamment dans l'ivresse ravissante d'amour, mais

immuable et ne s'élevant jamais , car il est le faîte su
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prême , le point culminant de tout. Vivant seul , sans

cesse et à jamais, de la vie absolue lumineuse et éternelle

de perfection , il est, seul, dispensé, par la plénitude con-

stante de cette vie, d'une passivité extatique incompatible

avec l'activité incessante et nécessaire du souverain Mo-

teur intelligent perpétuel de tout.

L'alimentation fluidique de l'âme humaine, au moyen du

fluide divin fractionné absolu, est, conformeà celle de Dieu,

et tous les effets de cette alimentation sont expliqués par

le caractère signalé plus haut de la vie absolue de Dieu,

prototype de la vie absolue de l'âme humaine employée

au service fluidique de l'Ame souveraine de tout.

Dans nos mondes grossiers, l'âme passe de l'activité de la

veille, au sommeil, repos naturel, indispensable à la fai-

blesse de sa nature. Engourdissement passager et périodi-

que de l'âme etde sa'volontéintérieure, gardienne vigilante

de sa vie, le sommeil calme et renforce l'homme. Durant

le sommeil , les messagers hominiculaires de l'âme ne

pouvant s'échapper par les issues hermétiquement closes

des cinq sens , sont au service exclusif de la volonté inté-

rieure, toujours forcément active, et restent dans le corps

dont ils soutiennent la vie et réparent ainsi les forces .

Le rêve est , chez l'homme de nos mondes , le résultat

d'un sommeil incomplet, d'une activité fluidique désor-

donnée et maladive. L'âme , en pareil cas, ne dort que

d'une manière imparfaite . Profitant de cette lueur d'acti-

vité, les hominicules s'agitent et s'échappent , sans direc-

tion de la part de l'âme et à l'aventure , occasionnant à

l'homme une perte fluidique réelle . Cet état constitue, par

rapport à l'anéantissement du sommeil, une véritable vie
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instinctive , reflet supérieur de l'intelligence animale et

où l'âme n'est presque pour rien. Aussi, cause d'une dé-

perdition réelle de forces , le rêve fatigue- t-il celui qui

l'éprouve et enlève-t-il au sommeil son caractère bienfai-

sant.

Sommeil ! bienfait reconnu, image d'un plus grand

bienfait encore !

Le sommeil, mystère dévoilé par l'Esprit, est le repos

proportionnel de l'être vivant , de l'homme, le moyen de

réparation de ses forces épuisées par l'activité de la veille ;

c'est le retour momentané de l'âme et du corps à un état

inférieur et réparateur .

Du sommeil à la veille , le rêve est transitoire ; il est ,

pour l'homme , le passage intermédiaire d'une condition

quelconque à une condition supérieure ; de la condition

d'homme léthargique à l'état d'homme éveillé, de l'huma-

nimal à l'homine moral , de celui-ci à l'homme spirituel .

Il y a sommeil physique ou matériel et sommeil moral et

de raison, léthargie physique et léthargie morale, dans ce

sens ; rêve instinctif dans le premier cas , rêve moral dans

le second . On dort éveillé, on veille endormi. Cette chaîne

se suit, composée d'une série de chaînons gradués, mon-

tant progressivement, d'un degré à l'autre de la léthargie,

jusques à l'état lumineux de la vie absolue, avec des

nuances de plus en plus légères , en raison de l'élévation

de chaque degré. Le somnambule lucide, le magnétisé

endormi offrent des exemples divers du réveil de l'âme

aux conditions supérieures, à sa portée, de la vie omni-

verselle .

Le sommeil , dirons-nous enfin, est la clé de la vaste
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carrière d'une âme humaine , à travers tout l'immense

omnivers, depuis la voirie compacte jusqu'à Dieu.

Nous avons constaté, en effet, pour les âmes humaines,

deux conditions extrêmes, dans leur vaste carrière omni-

verselle : le sommeil et la veille ; la léthargie de malheur,

néant humain , et l'extase de bonheur lumineux absolu,

vie absolue de l'âme humaine. Nous avons touché aux

deux conditions extrêmes et aux termes intermédiaires de

cette pérégrination d'une âme dans la vie omniverselle .

Disons maintenant comment ces conditions opposées

expliquent d'une manière complète et générale les degrés

divers de cette immense carrière, mettant en relief de plus

en plus , comme toute vérité nouvellement produite , la

grandeur, la sagesse, la bonté infinie, l'excellence, en tout

point incomparable, du grand plan de Dieu .

Le plus bas degré de la carrière omniverselle d'une

étincelle divine est marqué par la léthargie de malheur,

caractère du séjour de cette âme dans le bagne compres-

sif de la nullité, dans le néant de la voirie compacte. Le

plus élevé se dessine, évidemment , dans l'extase ravis-

sante de bonheur lumineux, de vie divine absolue, au ser-

vice des sublimes facultés de Dieu .

De la voirie compacte aux mondes célestes, aux cieux

des cieux, il est, pour la léthargie, des degrés à l'infini,

aux nuances sans fin. Envisagée d'un point élevé, la lé-

thargie est toujours , en quelque sorte , la veille, la vie,

relativement à une condition inférieure . Elle est, pour

l'âme, la vie, dans la voirie compacte elle-même, la vie lé-

thargique en germe si l'on veut; mais, la vie, la vie, au

sein du néant éternel qui momentanément la comprime !

L'âme se réveille-t-elle sur un globe nouveau? Cette
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condition nouvelle et supérieure pour elle, à cet instant,

réveil véritable à côté de la léthargie du malheur dans le

néant, est encore une léthargie en face du réveil de l'âme

à la morale divine, comme ce dernier devant la résur-

rection spirituelle. La vie spirituelle est elle-même une

léthargie en face de la vie lumineuse. A chaque degré,

dirons-nous encore, entre le sommeil et la veille, la bar-

rière est moins épaisse, la transition moins tranchée, la

différence moins sensible.

Nous élevant plus haut, nous constaterons sans peine

que la vie des mondes matériels, même les plus élevés,

est une vraie léthargie en comparaison de la vie aux

mondes spirituels; celle-ci, une léthargie aux mille de-

grés par rapport à la vie réelle des mondes célestes, à la

vie divine absolue, où le corps fluidique, instrument cé-

leste de l'âme, est, lui-même, d'essence divine, alimenté

de la quintessence spirituelle, par rapportà la vie absolue

divine, point culminant divin de toute existence intelli-

gente. L'extase de bonheur, enfin, dans chaque carrière

fractionnaire, est une léthargie inférieure en conmparaison

de l'extase de bonheur d'une carrière plus élevée .

La vie véritable ne commence donc qu'aux mondes

spirituels dégagés de toute influence de la matière. La vie

des mondesmatériels n'est, ainsi, par le fait, dans le grand

ensemble de la vie omniverselle, qu'une vie instinctive par

rapport à la vie absolue des mondes divins. D'après notre

connaissance de la vie bornée de nos mondes, jugeons de

ce que doivent être celle des mondes spirituels et la vie

si pleinement épanouie des mondes célestes.

Dieu tempère par le bienfait du sommeil les épreuves

qu'affrontent pour le servir ses enfants dévoués !
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Telle est l'admirable loi de la Providence : loi pré-

voyante, loi de consolation infinie qui permet à l'âme,

exilée céleste, victime volontaire de l'amour divin et d'un

dévouement aveugle, de supporter la vie proportionnelle

qu'elle subit à son profit définitif et au service de Dieu,

dans toutes les conditions où elle est appelée à vivre et à

s'évertuer pour ce service , en vue de la perfection qui

la ramène à Dieu .

Plus nous nous approchons de la vraie vie omniver-

selle, plus nous sortons de la léthargie morale, plus nous

avons de lumières, plus nous ressentons les souffrances,

plus nous apportons de discernement à les écarter, plus

nous avons de force aussi pour les supporter et de conso-

lations pour les faire oublier.

Or, disons-le hautement, et ce point veut être bien éta-

bli , l'âme humaine concourt toujours aux fins de Dieu,

quelle que soit l'infimité de sa condition, quelle que soit

son obscurité, quelque dures ses épreuves. L'Omniscient

infini sait toutes les carrières de cette âme, en effet ; mais

elles sont réglées, chacune, par l'âme elle-même, libre

selon sa position, armée de la boussole du libre arbitre

qui peut seule donner à sa carrière fractionnaire le prix

que Dieu recherche .

Qui ne serait frappé de cette sage et miséricordieuse

prévoyance qui nous accorde la léthargie, fût-ce même

la léthargie de pierre du malheur , pour franchir sans

douleur le vague fatal du néant? Qui n'admire, durant la

vie, l'insensibilité du sauvage en face de ce que nous con-

sidérerions, nous, comme des douleurs, des tortures, des

privations, des misères, des tourments moraux intoléra-

bles? D'où vient à cet être à figure humaine, à l'appa-
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rence intelligente et sensible , à cet homme doué et d'une

âme et de ses sens, la force de supporter, de considérer

comme non avenus presque, des maux qui nous tueraient?

De la compensation accordée par la Providence à sa con-

dition inférieure, de la léthargie morale où son âme est

endormie. D'où vient cette grâce spéciale qui rend sup-

portable, agréable même, à une âme de nos mondes, la

vie d'incohérence, la vie d'insolidarité qui hurle devant

Dieu ? Eh ! de la léthargie où croupit cette âme, loin de la

vie harmonieuse de solidarité divine. De là, des considé-

rations sans fin.

Plus le monde où se trouve classée une âme humaine est

de nature inférieure, plus est profonde la léthargie où elle

est plongée, par rapport à une condition plus heureuse,

moins elle est capable, en l'absence de l'indispensable

lumière divine, de voir par elle-même et de se guider,

plus est étroit nécessairement le cercle tracé autour de la

généralité de ces âmes. C'est l'histoire de tous les siècles,

l'explication des ténèbres du moyen-âge, en face même de

la lumière divine. N'en agit-on pas ainsi avec de jeunes

enfants, dont la vie reproduit en petit la carrière d'une

humanité et celle de l'âme humaine dans les mondes ?

Qu'il était juste, vrai, grand et profond le sens de cette

miséricordieuse exclamation du Christ.... Ils ne savent ce

qu'ils font !

Certaines âmes précoces, cependant, précurseurs de la

lumière, se trouvent étouffées et mal à l'aise dans le cercle

où tant d'autres s'étalent et s'admirent. Sorties de la lé-

thargie commune, elles sont éveillées à une vie supé-

rieure. Voyant plus haut, elles souffrent, dans un espace

rétréci où l'air manque, et, appelant des horizons nou
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veaux, cherchent à reculer des barrières qui les com-

priment. Vains efforts ; c'est trop tot. Ils meurent à la

peine. Mais , dès que cette exceptionnelle lumière est de-

venue celle de toute une humanité, Dieu, qui ne permet

pas qu'un fruit des mondes périclite faute de soutien,

Dieu envoie son rayon lumineux. Le cercle s'agrandit ;

l'humanité ressuscite à une vie nouvelle. Cette interven-

tion spéciale de Dieu constitue, dans sa vie sans fin, un

moment suprême !

<<Le plan de Dieu, dit, enfin, au sujet de la léthargie,

« l'Esprit de vérité, est si bon, si beau, si vrai, si juste,

« qu'on y découvre partout la plénitude d'une miséri-

<< corde infinie, proportionnée, toujours, aux besoins des

<< mondes de douleur habités par ses enfants cadets .

<<Plus les mondes sont grossiers et mauvais , plus

« les âmes humaines y sont rapprochées de la léthargie

« cataleptique, afin qu'elles puissent supporterplus facile-

<< ment les souffrances de toutes natures qui les y atten-

<< dent. Voulez-vous vous assurer de cette vérité ? Repor-

<< tez-vous aux temps passés, bien avant Jésus-Christ, à

« une époque où l'humanité dormait de la léthargie

« humanimale. Cette humanité subissait sans s'émouvoir

<<des afflictions physiques et morales, que ne saurait en-

<< visager, sans frémir, l'humanitéactuelle, et qu'envisage

<<< encore avec calme , l'humanimal sauvage plongé dans

<< la léthargie morale, et étranger à toute alliance avec la

<<morale lumineuse, dont le propre est de retirer l'âme

<<des étreintes de la léthargie de malheur.

« L'homme qui nie l'existence de son âme, disant qu'a-

<< près lui il n'y a que le néant, se donne réellement raison .

<< Il est vraiment, avant et après, dans le néant , dans la

I. 28
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<<viehumanimale: chaque chose dans son élément. Voilà

« pourquoi cet homme n'a pas de remords , est inacces-

« sible à la souffrance morale. Son âme est tellement

<<<engourdie dans la léthargie cataleptique de malheur

<<<qu'elle ne sent rien. On n'éprouve les maux, en effet,

« que par l'âme dégagée des entraves qui la retiennent

<<dans la compression. Cette âme se trouve-t-elle complé-

<< tement plongée dans la léthargie de malheur, l'homme

« qu'elle anime, c'est de toute évidence, ne peut rien res-

<<<sentir moralement. Tout au plus s'il éprouve quelques

<< sensations physiques, à la manière de labrute. Mais,

<<lorsque l'âme se dégage un peu de son sommeil, ré-

<<veillée par la mince lueur d'une étincelle de la lumière

<< libératrice de vie morale, elle commence à être en

<< face du libre arbitre et, partant, du remords.

<< Alors, seulement, l'hommecommence à seconnaître;

« alors, commence à battre chez lui la pulsation de la

<< conscience. S'il sait mettre à profit ces bonnes disposi-

<<tions, il s'assurera un peu de vie morale. A ce moment

<<< arrivent les souffrances de diverses natures. Qu'il se

<<garde, cependant, de se décourager à cette heure cri-

<<<< tique; ce sont les épreuves qui commencent. Par ce

« qu'il est susceptible de sentir et de percevoir, comme

« l'aveugle au moyen du tact, il comprend quand il fait

<< bien et quand il fait mal. Aussi, dans les premiers âges

« d'une planète, l'humanité se trouve-t-elle, quoique vi-

« vant de la vie physique, dans la pleine léthargie cata-

<<leptique morale de malheur. Elle vit dans les ténèbres

« privée de vue intellectuelle, privée même de tact mo-

<<ral ; elle est morte vivante. Mais, vers la fin, éclairée

« par la divine lumière, prête à faire son ascension , toute
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<< l'humanité fait partie du grand cercle harmonieux, et,

<<<en pleine alliance avec le foyer d'amour divin lumi-

« neux, s'élève à l'anesthésie extatique ravissante de bon-

<<< heur céleste vivifiant. »

Essayons, cependant, s'il est possible, de nous élever

plus haut et demandons au grand plan omniversel divin

la raison de toutes ces distinctions .

Destiné au bonheur suprême, l'homme, en raison de

cette faveur qui le place à la tête du mobilier de sa pla-

nète, est aussi , dans son âme, la plus malheureuse comme

la plus noble victime du mal.

Nous l'avons fait comprendre déjà : le mal agit sur les

règnes de la nature en raison directe de leur élévation .

Peu visible dans ses effets sur le minéral, il imprime son

caractère surle végétal d'une manière sensible, et, avec

une force plus marquée, encore, sur l'animal. Il manifeste,

enfin, sur l'homme une puissance d'autant plus désas-

treuse que, responsable, celui-ci est livré à sa propre di-

rection, pour l'intégrité de son libre arbitre. Le mal agit

sur lui par la plus noble des dix natures de l'unité hu-

maine, par l'âme , par la directrice, elle-même, de cette

unité.

De cette action graduée du mal ressort la cause de cer-

taines dispositions importantes de la nature jusqu'ici dif-

ficiles à comprendre, et nous amènera à plusieurs vérités

nouvelles relatives à la carrière humaine, à la vie d'une

humanité, à la vie omniverselle elle-même.

On n'a pas été sans se demander, pourquoi les végétaux

conversent immobiles, et, muets, communiquent entre

eux si facilement, qu'une plante manifeste sa présence,
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même éloignée , à une autre de son espèce, entretenant

avec elle un commerce suivi , au point de féconder les

germes fruitiers de cette dernière jusques à la distance de

plusieurs lieues. Connu, le fait étonne, mais la cause ?

Comment ce privilége des végétaux se lie-t-il à la vie gé-

nérale ? Pourquoi est-il, ici-bas, refusé à l'homme, formé

à l'image de Dieu?

Moins bien doués, sous ce point de vue, tous les ani-

maux de même espèce se comprennent, cependant, sans

distinction de pays ou de races , à quelque partie du

monde qu'ils appartiennent. Ils ont connaissance du voi-

sinage de leurs pareils : le mâle, du passage, même assez

lointain de sa femelle; celle-ci, de l'approche du mâle.

Point n'est besoin de nous étendre ici sur des faits si ba-

nals , si bien étudiés, si patiemment classés par la science.

Chacun connaît, au moins, les merveilles de l'instinct du

chien, de la sagacité des oiseaux, les habitudes des espèces

voyageuses et émigrantes, le tact des pigeons messagers.

D'où vient, en cela encore, l'infériorité de l'homme, du

Dieu de la création ?

O preuve manifeste, profonde , mystérieuse de l'exil

temporaire de l'âme humaine sur les mondes d'épreuves !

La connaissance de la constitution de l'atmosphère vi-

vante expliquera facilement ces phénomènes. Mais, pour-

quoi cette progression intelligente pratique, toute en fa-

veur du végétal et dont l'homme se trouve en apparence

exclu ? Elle est dans la présence du mal et dans son action

graduée en puissance, du minéral à l'homme. Prenons

les faits par ordre.

On sait l'atmosphère remplie de fluides phosphores-

cents, électriques, soniques divins . On sait chacun de ces



- -437

fluides peuplé de myriades sans fin, de mondicules de sa

nature liés entre eux par des voies lumineuses plus in-

nombrables encore. Par ce réseau communiquent, comme

on l'a vu, même à de grandes distances , les animaux, les

végétaux surtout. Nous avons des exemples frappants de

ces effets chez certains hommes d'une nature privilégiée ;

nous en avons dans le fait des rapports dits magnétiques,

dans les phénomènes du sommeil lucide.

Mais ce n'est point là, encore, que nous voulions en ve-

nir. Nos vues doivent porter plus haut.

Nous avons indiqué une chaîne vivante montant de l'un

àl'autre des deux points extrêmes indispensables de la vie

de tout : du minéral à Dieu. Une intelligence graduée à

l'infini éclaire cette chaîne , et nous ne pouvions encore,

faute de maturité suffisante, toucher à ce fruit quintessen-

tiel de notre travail , à cette intelligence. Tout le travail

inférieur et indispensable se trouvant maintenant achevé,

le moment est venu de la signaler , de la suivre partout,

et d'en faire jaillir assez de lumière pour illuminer

toute la chaîne infinie de la vie omniverselle .

On a pu distinguer jusqu'ici, durant le cours de notre

aperçu , plusieurs caractères généraux dans la vie des

êtres. Nous avons signalé brièvement , la vie attractive ,

la plus rudimentaire , la plus simple de toutes ; la vie in-

tuitive, ensuite, puis la vie instinctive, et, enfin , la vie

intellectuelle résumant en faisceau, quoique d'une ma-

nière inégale, les précédentes.

Sans être étrangèreaux autres, la vie attractive incrusta-

tive, est spéciale aux minéraux, l'intuitive , avec la même

réserve, aux végétaux, et la vie instinctive, aux animaux.
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La vie intellectuelle est la vie propre de l'homme et con-

tient, en puissance , toutes les autres .

La vie intellectuelle, donc, est le pivot, la directrice des

trois autres et les renferme, mais, en puissance. En puis-

sance, disons-nous, voilà le secret !

Il y a, de Dieu , à l'homme des derniers mondes , des

mondes les plus obscurs, sur les confins de la voirie com-

pacte, et en descendant, tous les degrés de la vie. Chez

Dieu, chez lui seul, fonctionne la vie intellectuelle abso-

lue, comprenant, à leur degrésupérieur, toutes les autres,

c'est-à- dire, en quintessence, la vie attractive, la vie intui-

tive, la vie instinctive et la vie intellectuelle pure, actives,

toutes , à divers degrés , dans les mondes célestes. Aux

mondes spirituels , c'est la vie intuitive et la vie instinc-

tive, intellectuelles, toutes deux. La vie instinctive, intel-

lectuelle seule est le partage des mondes matériels, y des-

cendant jusques à la vie intellectuelle simple, à la léthar-

gie morale, triste apanage des humanités , aux mondes

d'épreuves, jusques à la léthargie physique , enfin, à la

nullité humaine dans le néant.

Hélas ! nous en sommes encore aux mondes d'épreuves .

Partons de ce point connu et nous dirons :

Doués de la vie attractive, de toutes, la plus rudimen-

taire , la plus simple , et , pour cette cause la moins gra-

duée, la base des autres, les minéraux jouissent, dans nos

mondes , de cette vie , à un degré presque aussi complet,

eu égard à la naturede ces mondes, qu'aux mondes cé-

lestes eux-mêmes .

Destinés à ne s'élever que fort peu, en valeur absolue,

dans la vie omniverselle, les végétaux vivent ici-bas d'une

vie intuitive presque complète, eu égard, toujours, à la
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nature de leur globe. Ils vivent de la vie intuitive des

univers, étant eux-mêmes les univers végétaux des do-

maines de l'homme.

Nos animaux sont à peu près dans le même cas pour la

vie instinctive; mais ils ne jouissent pas de la vie intui-

tive à l'égal des végétaux : signe de ce qu'il leur reste à

faire encore, en vue de leur élévation future en harmonie

et aux mondes supérieurs.

Destinés seuls à s'élever jusques à Dieu, en raison de

l'essence divine inaliénable de leur âme , les hommes si

bas placés encore, de nos mondes ne peuvent prétendre

qu'à la simple vie intellectuelle ; encore, ya-t-il, pour eux,

dans cette vie intellectuelle même, des degrés nombreux.

Nous avons spécifié ces degrés en parlant de la viehu-

manimale , de la vie de l'homme moral, de la vie de

P'homme spirituel, et, enfin , de la viede l'homme lumi-

neux. L'ensemble de ces degrés divers constitue,par rap-

port à la vie omniverselle, la vie intellectuelle instinctive

déjà signalée plus haut. De là , dans ces mondes, la con-

fusion des langues chez les humanimaux des humanités

encore dans l'enfance ; de là pour les humanités pubères

éclairées par l'Esprit, la nécessitéd'une langue universelle

instinctive , langue articulée, phonique , matérielle en

quelque sorte; et, pour la pleine harmonie, une langue

universelle , muette, intuitive, fluidique, intelligente pro-

portionnée, cependant, aux mondes de la matière.

Aux mondes spirituels, l'homme ou, plutôt , l'âme hu-

maine ressuscite à la vie intellectuelle intuitive, expliquée

par les quelques détails que nous avons donnés de ces

mondes du fusionnement spirituel.

Les fortunés habitants des mondes célestes vivent, dans
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ces mondes, de la vie intellectuelle lumineuse , jouissant

en intelligence de celle des règnes inférieurs, aidés, ainsi ,

encore de l'essence intellectuelle , nourrissante de bon-

heur de ces règnes , au moment où les services de ces

derniers leur sont devenus inutiles . Cette vie lumineuse

est constituée activement, comme il a été dit, des facultés

propres aux vies intellectuelles inférieures condensées

dans la vie intellectuelle attractive, absolue, résumant, au

degré intellectuel supérieur , la vie des quatre règnes

et marquée par le fusionnement complet, incrustatif lu-

mineux des âmes célestes momentanément incorporées

à la sublime nature infinie deDieu, et constituant, ainsi,

le diamant immortel, étincelant signalé par l'Esprit d'où

émanent toutes les lumières d'amour vivifiant répandues

par tous ses soleils des trois ordres, dans le grand omni-

vers, depuis ses régions célestes jusques à ses extrémités

les plus ténébreuses et les plus divisées .

Nous avons fait connaître la nature propre, l'essence

même, de l'âme éternelle. Nous avons indiqué la nature

et le jeu de ses facultés, dont l'anatomie de la vie décrira

le mécanisme. Nous avons suivi l'âme dans l'ensemble de

ses carrières , décrit ses travaux sous l'égide de Dieu, son

rôle et ses moyens d'action dans tous les mondes. Nous

avons fait comprendre , enfin, sa paticipation graduée à

l'intelligence divine. Les bornes de la Clé de la vie nous

interdisent de nous étendre davantage, en ce moment, sur

ce sujet ; mais , il ne nous est pas donné de nous élever

plus haut ni d'atteindre plus loin .



CHAPITRE VII .

JEU DE LA VIE DE L'HOMME.

Nous sommes entrés en matière pour établir une base

à notre travail , par un aperçu général de l'homme ,

du grand homme infini et de Dieu; nous le termine-

rons par une appréciation de ces deux mêmes termes,

mettant à profit, pour éclairer notre sujet, les lumières

fournies par notre clé elle-même .

Image de Dieu, et reflet du grand omnivers, l'homme,

avons-nous dit, est lui-même un petit omnivers .

Dieu, parfait et complet, en tout, vaste foyer omniversel

d'amour, de progrès vivant et delumière, par sa vie , anime

tout, par son amour, embrase tout, par son aimant, attire

tout, par sa lumière, éclaire tout, embrassant en lui-même

et dans son éternité , son être , ses richesses infinies , son

esprit, son corps, sa vie sans commencement ni fin, son

domaine alimentateur et ses relations de toute espèce,

immuable par son âme et, par son corps lumineux, tou-

jours en progrès sur le néant .

L'homme est le reflet de Dieudans sa petite unité ; mais,

il n'est complet que par ses relations avec ses frères et n'a

d'autre domaine que la nature extérieure à sa personne,

d'autre revenu que le fruit de son travail pour entretenir,

propager et faire prospérer la vie dans la voirie de sa pla
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nète, et pousser cette dernière, avec lui, dans la voie de

l'harmonie .

Cette différence entre les deux omnivers a toujours été

présente à notre pensée dans le cours de cet ouvrage .

Nous avons, en débutant, tracé sommairementla consti-

tution de l'homme et donné à comprendre sa vie, calquée

en petit sur celle du grand homme infini . Forcément con-

tenus dans une grande sobriété de détails, nous n'avons,

dès ce premier moment, pu faire ressortir tous les points

de correspondance , manifestes entre l'homme et Dieu,

resserrant notre cadre pour être plus intelligibles, et ne

l'élargissant qu'après avoir produit les lumières propres à

éclairer notre route. Or, nousavons, maintenant,à ce point,

élucidé toutes les parties de l'ensemble, autant, du moins,

que peut l'exiger la portée d'une simple clé, qu'il nous sera

possible de reprendre cette grande image, et de la com-

pléter de manière à la rendre plus sensible, surtout, dans

les natures élevées des deux omnivers, dans le jeu de la

vie fluidique.

Ce n'est pas que nous voulions entreprendre ici une

description générale du corps animé de l'homme, ni une

étude détaillée de tous les phénomènes de sa vie. L'ana-

tomie de la vie de l'homme, à laquelle nous nous en rap-

portons pour ces matières , nous dispense de ce soin .

Mais, il nous convient, à la fin de ce récit, de réunir en un

seul, quelques aperçus relatifs à l'homme, dispersés dans

nos explications précédentes, et d'y ajouter quelques nou-

velles circonstances, par leur nature, liées au sujet, indis-

pensables pour le compléter, impossibles à traiter, aupa-

ravant, d'une manière utile, et destinées à mettre mieux

en relief les rapports nécessaires entre l'homme , l'âme
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humaine et son Dieu. Nous prouverons ainsi jusques à l'é-

vidence, la vérité de cette proposition mise en tête de

notre travail : l'homme est l'image de Dieu réduite à son

expression la plus simple.

Nous avons établi le vrai rapport de l'homme à Dieu.

On nous passera sans doute maintenant dans les termes,

une confusion apparente inévitable en matière nouvelle,

et, d'ailleurs, conforme à l'usage.

L'âmehumaine est engaînée dans la masse de son corps,

sonhabitation matériellede passage, au moyen d'un corps

fluidique composé , d'abord , de toutes les atmosphères

lumineuses des globules solaires et fluidiques des mondi-

cules vivants placés ou circulant dans toute l'étendue du

corps humain, et complété, ensuite , par toutes les voies

lumineuses qui les relient entre eux, et directement ou

indirectement, comme pardes moyens fluidiques ou ma-

tériels, à l'âme, petit Dieu fluidique divin en miniature

du petit omnivers. Ce corps fluidique est lumineux et re-

produit au complet, en lumière, le corps matériel. Ali-

menté et renouvelé par le travail de la vie, il est vivifié et

ranimé par le produit superfin de la digestion divine de

l'âme , au moyen des grands messagers hominiculaires

lumineux divins , expédiés de concert avec ceuxdes mon-

dicules végétaux.

Les hominicules reçus par l'homme, de l'atmosphère,

vivifient son corps lumineux en lui fournissant, concur-

remment avec les animules venues de la digestion et

celles qui montent, à l'intérieur du corps, passant d'un

mondicule, d'une nature, à un autre mondicule, à une

autre nature , des âmes infinitésimales pour les homini
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cules nouveaux-nés dans ses mondicules fluidiques vitaux

ou célestes .

Les hominicules fluidiques lumineux divins incorporés

au corps fluidique, répandus sur toute la surface, dans

toute l'étendue du corps, et portés spécialement aux or-

ganes des cinq sens , transmettent à l'âme l'empreinte

extérieurement reçue de toutes les sensations ; d'autres,

en sens contraire, signifient toutes ses volontés aux or-

ganes et aux membres du corps matériel. Tous ces homi-

nicules, soniques, divins et autres , incorporés aux fluides

conducteurs de leur nature, sont les opérateurs intelligents

préposés, avec les conditions spéciales voulues, à toutes

les fonctions intelligentes fluidiques du corps humain, les

exécuteurs infaillibles dela volonté intérieure et extérieure

de l'homme.

Perte de la digestion céleste de l'âme, les hominicules

soniques de la catégorie la plus élevée du cerveau , pour

ne rien dire des envoyés d'un ordre inférieur représen-

tants infiniment petits des précurseurs et des prophètes

des mondes, forment la classe des messies hominiculaires

intérieurs, expédiés dans les mondicules du petit omnivers

humain pour les pousser à l'harmonie, porteurs véritables

de la volonté intérieure de l'âme, soustraite au contrôle

du libre arbitre humain, comme appartenant par nature,

à l'ordre omniversel essentiellement harmonieux , et,

pour cette cause, toujours conforme aux lois de Dieu ;

sauf les accidents de force extérieure, et, de maladie, dans

les mondes incohérents .

Ceux qui constituent le produit superfin de la digestion

divine de l'âme fournissent, comme on l'a vu déjà , les

messagers de sa volonté extérieure. Prompts comme la
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pensée, ils se livrent avec ardeur et intelligence à l'exécu-

tion de cette volonté manifestée au dehors par la parole

et les gestes , pour protéger l'homme, l'aider dans tous ses

besoins, lui procurer les moyens indispensables à l'entre-

tien de son existence matérielle et le mettre en rapport

avec le travail végétal et animal dirigé par son âme. Leur

mission spéciale accomplie, les hominicules fluidiques

s'élancent , pour cette dernière fin , dans l'atmosphère ,

domaine fluidique extérieur auxiliaire de l'homme, et, de

là, excités et choisis par la puissance lumineuse solaire,

ils vont, utilisantleurs services au profit de la volonté exté-

rieure humaine , s'adresser aux univers échelonnés du

domaine terrestre de leur déicule, hâter le travail vé-

gétateur et presser la maturation de ses précieux produits.

En qualité de petit omnivers reflet de Dieu, l'homme

possède l'essence de toutes les natures, de toutes les subs-

tances, de tous les fluides, de tous les caractères des qua-

tre règles divines, établi ainsi , susceptible de rapport

avec tout ce qui existe dans les mondes de Dieu, depuis

la roche stérile de la nature compacte jusques à l'arôme

le plus raffiné, depuis la sensation la plus grossière et la

plus matérielle, jusques au plus sublime , au plus subtil

contact divin. Il estde la nature de tous les intermédiaires,

de tous les agents, de tous les fluides. Ses relations intel-

ligentes, cependant, ne sauraient avoir lieu qu'au moyen

d'agents intelligents ; or, ces agents intelligents sont les

hominicules célestes phosphorescents, soniques et divins,

conduits par les voies lumineuses qui lient les mondicules

fluidiques de leur nature, portés par leurs fluides .

Doué d'un cerveau abrégé infiniment petit des cieux

des cieux, l'homme peut, à l'aide de son répertoire mé
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morial et du grand livre atmosphérique, percevoir des

notions de toutes connaissances relatives à la matière et

à l'esprit, et les loger, ainsi que leurs produits, dans les

mondicules de sa mémoire, avec des détails prodigieux en

nombre et en subtilité, sans que rien, si ce n'est la trans-

formation dont l'approche, dans un corps harmonieux,

épure et subtilise les organes célestes, en marche inverse

du corps matériel, soit capable d'arrêter cet avancement,

progressif jusques à l'infini.

En contact, par sa constitution et ses affinités infinies,

avec tout ce qui est sain , le fluide lumineux divin peut

recevoir et transmettre au moyen de ses mondicules, peu-

plés d'hominicules fluidiques de sa nature aussi parfaits,

aussi subtils que lui , les communications de toute nature

des hominicules lumineux , divins, soniques, arômaux,

savoureux , tactiles , phosphorescents. Milieu supérieur

indispensable et exclusif de toutes les opérations intellec-

tuelles du cerveau et voirie supérieure des mondicules

divins de l'âme, il facilite à cette dernière la perception,

au moyen des hominicules de sa nature , de toutes les

couleurs, de tous les contacts, des saveurs, des arômes,

des sons, de toutes les harmonies, de toutes les formes,

de toutes les idées , de tous les savoirs , de la science

même de Dieu .

Pur , raffiné jusques à l'absolu , doué, par les homi-

nicules célestes, de la vie intellectuelle des quatre rè-

gnes mondiculaires, chargé d'amour comme il peut l'être

aux mondes célestes, le fluide divin de ces ineffables ré-

gions et ses mondicules épurés de tout lien, de tout règne

inférieur, imprégné constamment par la présence et les

habitants des mondes divins, de l'essence de toutes les
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sciences, de toutes les perfections, des infinies facultés de

Dieu, essence entretenue par le divin voisinage du grand

Etre immuable et éternel, sert de milieu subtil , omni-

scient aux hommes fluidiques divins lumineux habitant

ces sphères, avant de fusionner avec Dieu, éléments de

ses facultés. Ils y communiquent, tous, entre eux, par la

simple pensée, incorporée, par le jeu de la loi des mondes,

de part et d'autre , au fluide divin raffiné de ces régions,

pensée réciproquement recueillie dans ce milieu où ces

êtres remplissent, auprès de Dieu, les fonctions, vis-à-vis

de l'âme humaine, des hominicules fluidiques divins .

Or, une âme humaine, unité infiniment petite du fluide

quintessentiel divin, mais émanation directe de Dieu par

sa nature, comme l'animule hominiculaire est émanée de

la substance de l'étincelle divine, a pu apercevoir dans

l'incalculable et incompréhensible multiplicité de ses car-

rières supérieures précédentes, de près ou de loin, la su-

blimité, l'immensité du Dieu immuable, éternel, et se

trouve toujours capable de l'embrasser en quelque ma-

nière, selon ses forces du moment, dans toutes les condi-

tions où elle peut se trouver, de s'en représenter, tout au

moins, un léger souvenir.

C'est la seule trace, compatible avec le dogme du libre

arbitre, qui puisse rester, à une âme des mondes d'é-

preuves, de son existence passée : trace bien précieuse,

relique bien chère , titre indélébile des droits inaliénables

de cette âme à l'héritage divin; preuve irrécusable de la

perpétuité, de la divinité de l'existence humaine dans les

mondes!



CHAPITRE VIII .

JEU PERPÉTUEL DE LA VIE ÉTERNELLE DE DIEU.

-

Dieu , l'âme du grand omnivers, constituant à la tête

de ce dernier le grand homme infini, est, sous ce dernier

point de vue, composé de neuf natures , présidées par la

grande Ame sans fin , le grand foyer d'amour divin , le

suprême Moteur de tout . Ces neuf natures sont constituées

par leurs neuf voiries, animées par les mondes matériels,

les mondes spirituels et les mondes célestes , représentés

intellectuellement : les mondes célestes , par la personne

du père immuable éternel; les mondes matériels, par le

fils de l'homme, et les mondes spirituels, par l'Esprit; le

Père, le Fils et l'Esprit ne faisant qu'unseul et même Dieu,

comme les mondes, dans leurs voiries des trois principales

natures ne font , présidés par la grande Ame, qu'un seul

et même omnivers .

Dieu est présent partout, dans tous les mondes semés

dans le grand omnivers , son habitation visible et appa-

rente , au moyen de l'atmosphère des soleils centraux

composant son grand tourbillon, de tous les globes lumi-

neux qui en dépendent, de toutes les voies lumineuses

qui les relient entre eux, à tous les mondes, à Dieu lui-

même , de tous les êtres ou substances fluidiques de leur

nature lumineuse divine, dans l'ordre des grands corps,

dans celui des petits, dans celui des infiniment petits.
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Les trois natures matérielles du grand homme infini

sont entretenues, au moyen des grands organes alimen-

tateurs des mondes , par la création et l'envoi de soleils

centraux multiplicateurs de soleils et d'autres globes placés

sous leur règle , qu'ils ont charge de renouveler, de mûrir

et de récolter, amenant ainsi , à l'estomac vierge de l'om-

nivers, les produits de la récolte matérielle amoureuse

de Dieu , destinée à maintenir en permanence le grand

balancier régulateur de l'alimentation vitale et matérielle

omniverselle .

Les trois natures spirituelles , maintenues au complet

par les transformations ascensionnelles des mondes maté-

riels , alimentées d'une manière constante par les fonctions

du grand alambic digestif des mondes, sans cesse vivifiées

par le jeu des innombrables et infinis poumons du grand

omnivers, portent la vie aux mondes matériels, et leurs

immenses fruits fluidiques, aux mondes célestes, au grand

homme fluidique infini , à Dieu lui-même.

Les trois natures célestes placées au milieu de l'atmo-

sphère céleste , les cieux des cieux, modèle du cerveau flui-

dique humain dans l'atmosphère terrestre, immense et

indicible organe fluidique divin des opérations intellec-

tuelles infinies de Dieu, contiennent, classés par la loi des

quatre règles omniverselles, des myriades sans fin de pla-

nètes fluidiques phosphorescentes lumineuses , soniques

et divines avec leur quatrième règne de même nature

pourvu de l'essence intellectuelle des trois autres, à me-

sure de la disparition de ces derniers et incomparables en

force, en pureté, en puissance solidaire et en amour at-

tractif divin , représentant, par les agents supérieurs flui-

diques humains , leurs habitants, au plus haut degré de

I. 29
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quintessence et de vérité, toutes les facultés , tous les

caractères élaborés dans l'infini des autres mondes. Mais ,

ce qui élève au-dessus de tout cette divine et immense

demeure de l'Étre des êtres, c'est la présence permanente

de ce qui est, a été et sera toujours éternellement im-

muable, les quatre points cardinaux étincelants de Dieu,

les quatre règles des quatre règles, la science lumineuse

divine, le parfait absolu, enfin, l'Étre des êtres lui-même.

Tout ce divin ensemble vivant et exécutant le jeu fluidi-

que de la vie divine, au milieu des flots resplendissants

d'une lumière, source de toutes celles des mondes , con-

stitue un spectacle incomparable et pour lequel il n'est ni

termes ni images .

La grande Ame de tout, existant, à la fois, etsans succes-

sion de durée, dans le passé, le présent et l'avenir, arché-

type du bon, du beau, du vrai etdu juste, qualités absolues

enlui,donttousleshommes, ses enfants, reçoivent le sceau

et l'essence en doses infinitésimales régulièrement re-

trempées par les ascensions humaines dans la pureté de

leur source, envoie sans cesse à ses mondes éloignés, régis

par les cadets de sa famille infinie, les lumières et l'amour

indispensables au succès de leurs travaux d'harmonie, par

ses voies normales lumineuses et par l'intermédiaire de

ses aînés dévoués, chargés de lui ramener, d'une manière

continue, les fruits de sa lumière et de son amour.

Ainsi Dieu, le grand aimant omniversel, Dieu l'amour

même , vit constamment dans son centre d'amour, dans

les cieux des cieux, les mondes célestes en fusion amou-

reuse, demeures privilégiées sans nombre de ses aînés, et

y répand sans relâche une rosée ravissante d'amour lumi



-

-451

neux divin embrasé, intarissable, source de toutes les dé-

lices, de toutes les satisfactions de bonheur impérissable;

les seules capables de rassasier le désir éternel, ailleurs

inextinguible, né auprès de Dieu, entretenu dans tous les

mondes par les envois alimentateurs de son amour at-

tractif, mobile reconnu ou secret de la volonté des cadets

de Dieu pour se dégager, à l'aide de la curiosité libératrice

qu'il inspire, des lourdes et tenaces étreintes de la matière,

pour retourner vers leur père .

Eternellement épanoui dans les joies célestes et les ra-

vissements de son amour lumineux sans fin, Dieu, le mas-

culin et le féminin par excellence, engendre constam-

ment par cet amour, au moyen et par la famille sans fin

de ses messagers matériels solaires, et savoure sans relâche,

d'autre part, les produits superfins et célestes de la récolte

intarissable des mondes , continuellement à l'œuvre lui-

même pour faire végéter, avancer et mûrir ces derniers, li-

vré qu'il estsans se reposer et sans se lasser jamais, à travers

tous les mondes infinis , à un travail incessant de féconda-

tion et de perfection progressive , depuis son corps flui-

dique, et le grand soleil central, membre de sa famille

privée, jusques au dernier hominicule des mondes opa-

ques. Voilà pourquoi l'amour est de toute saison chez sa

petite ressemblance ; voilà pourquoi l'homme est voué à

un travail nécessaire , journalier et éternel .

Dieu se soumet à sa loi. Pourrait-il mieux faire que

d'exécuter les lois de la perfection ? Son alimentation flui-

dique, comme toutes les autres, relève de la grande loi

conservatrice des quatre règles, balance omniverselle des

mondes de Dieu.

Mettons ici en parallèle l'opération des quatre règles
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dans l'éclosion de la fleur, de la pensée de l'homme et de

la pensée divine, actes suprêmes quintessentiels identi-

ques de la nature par sa fleur, de l'âme humaine et de

Dieu .

Dans la nature, le total additionnel des mondicules vé-

gétaux harmonieux fluidiques, peuplés de leurs homini-

cules superfins, montés au cordon de la sève, par la force

ascensionnelle de l'amour qui fait la fusion, est le point

de départ de la fleur.

La soustraction renvoie aux natures inférieures les pro-

duits mondiculaires et hominiculaires insuffisants, pour

s'y élaborer de nouveau, et pousser à l'ascension ceux qui

en font partie . Le reste constitue le bouton .

La soustraction répétée crée la multiplication. L'épa-

nouissement de la fleur, multiplication continue, amène

à chaque instant de nouveaux hominicules fluidiques ,

représentants de l'âme humaine, messagers amoureux du

soleil .

La division disperse , en les classant, les hominicules

arômaux, produit de toutes ces opérations, intermédiaires

du langage intuitif des fleurs, et, après cette opération,

les distribue dans l'atmosphère où ils vont exécuter les

lois de leur nature , au service de l'odorat.

Dans l'âme humaine, l'arrivée aux confins des régions

de l'âme des hominicules fluidiques phosphorescents, lu-

mineux, soniques, vivant de la vie intellectuelle absolue

des quatre règnes mondiculaires, forment l'addition .

La soustraction envoie dans les mondes inférieurs ma-

tériels du corps, les messies hominiculaires pour y porter

la morale et la loi ascensionnelle, volonté intérieure de

l'âme , ainsi que les précurseurs phosphorescents et les
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prophètes soniques, préparateurs de leurs voies. Le reste

constitue l'idée.

La multiplication de l'idée en amène le fusionnement,

constitue le jeu de l'imagination, l'acte de la pensée.

La division classe les idées au répertoire mémorial, au

moyen de mondicules fluidiques spéciaux et distribue les

hominicules fluidiques lumineux divins messagers de

l'âme au service des cinq sens, messagers porteurs de ses

volontés intermédiaires, de ses relations extérieures intel-

ligentes, retournant ainsi par dévouement, avec le plus

haut grade, à l'atmosphère.

Chez Dieu, l'ascension de ses aînés au sanctuaire divin

de leur père , aux cieux des cieux, constitue l'addition de

la sublime digestion fluidique divine.

Dieu, en effet, se nourrit sans cesse fluidiquement en

puisant dans son atmosphère , par l'intermédiaire des

poumons du grand omnivers , de mondes fluidiques en

nombre incalculable et sans fin, arrivés aux régions di-

vines, de tous les univers spirituels et matériels, mondes

fluidiques célestes de toutes natures, de toutes nuances,

de tous caractères, de toutes facultés, peuplés d'âmes hu-

maines à l'état de ravissement divin et d'intelligence ab-

solue omniverselle des quatre règnes. Le total constitue

les éléments vivants des cieux des cieux de Dieu.

La perte de la soustraction donne les âmes d'astre pri-

vilégiées destinées à servir de moteurs fluidiques aux

planètes natives et l'immense catégorie des Messies des

deux sexes, filles et fils de Dieu,ennombre infinicomme les

mondes, tous le même verbe divin, porteurs de la volonté

organique intérieure de Dieu aux mondes exposés à l'ou-

blier et à déchoir, avec mission de préparer, mais par la
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parole seule, les relations des hommes entre eux, en atten-

dant la venue de l'Esprit.

Or , comme Dieu est la soure intarissable de toutes les

sciences, de tous les savoirs , de toutes les qualités , l'im-

mense grand livre omniversel infini de toute vérité, de

toute grâce , le bon, le beau, le vrai et le juste absolu, le

reste constitue l'idée divine , en exubérance de science ,

de valeur, de nuances et de variétés de toute nature.

De la soustraction renouvelée se nourrit et s'embrase,

multiplication sublime, la pensée de Dieu, développement

infini producteur, source detoutesles combinaisonsles plus

riches et les plus puissantes de l'idée , diamant fluidique,

végétateur, éblouissant, sans égal commesans mesuredont

l'épanouissement illimité donne naissance à la volonté su-

prême de Dieu, formulée par la division fluidique. Par

cette opération sont classés les résultats de la pensée di-

vine et sont institués les grands messagers de Dieu, choisis

parmi les aînés de ses enfants, masculins ou féminins, et

dépêchés aux mondes par les sentiers d'amour lumineux

appropriés à ces missions.

Auxiliaires tout-puissants de l'œuvre des Messies , ils

portent dans les atmosphères de tous les soleils et de tous

les globes , selon leur importance personnelle, l'amour .

divin, les facultés , les vérités et tous les matériaux fluidi-

ques propres à la fusion et à l'enseignement des huma-

nités . Collaborateurs supérieurs du travail rédempteur,

par les émanations divines dont ils approvisionnent les

atmosphères , ils s'alimentent des hominicules divins de

ces atmosphères surchargés par ce service, de dons spiri-

tuels et célestes immédiatement communiqués aux mon-
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dicules de leur nature, et, delà, aux cerveaux des précur-

seurs humains .

Dans les attributions des grands messagers rentre le

soin de faire mûrir la récolte des mondes matériels et

spirituels, et de maintenir au complet , en quantité et en

qualité les approvisionnements de toute nature du grand

homme infini .

Ainsi s'établit le jeu des cinq sens de Dieu, actifs par ce

qu'il donne, et passifs par ce qu'il reçoit .

Par la division du produit de la sublime digestion flui-

dique et par le fait même des opérations précédentes des

grands messagers, Dieu alimente de son essence quintes-

sentielle vivifiante lumineuse, son corps fluidiqueinfini et

sans limites, par lequel il est présent partout, dans toutes

les parties fluidiques, liquides , solides, vivantes ou inani-

mées de tous les mondes du grand omnivers .

Entièrement concentré dans la société de ses enfants ,

Dieu n'a de relations qu'avec eux ; avec eux, il s'entretient

par ses agents soniques, pour l'aller et le retour, recevant

ainsi les vœux de ses cadets et leur transmettant sa vo-

lonté par ses aînés , continuellement préoccupé du der-

nier d'entre eux, disposé à tout faire pour le bonheur de

ses enfants, ayant établi l'homme et l'âme humaine le

point de mire de tous ses actes , de toutes ses volontés;

comme l'âme elle-même , à son insu , ou le sachant, tra-

vaille pour les hominicules du petit omnivers , en travail-

lant pour elle.

Voilà comment Dieu est, en tout, immense, incommen-

surable et infini , comment il renouvelle sans cesse tous



- -456

les éléments de l'éternelle vie de sa grande Ame , com-

ment il entretient, vivifie et ranime perpétuellement tous

les mondes et son innombrable famille, comment il est le

mouvement perpétuel lui-même, fonctionnant sans cesse

au profit de tous , à jamais infatigable , à jamais aclif, à

jamais immuable , faisant consister sa vie , son progrès

sans fin , sa puissance, sa force, sa perfection, son bonheur,

dans la vie , le progrès , la puissance , la force , la perfec-

tion, le bonheur de tous ; embrassant tout , vivifiant tout,

ranimant tout, créant tout, renouvelant tout, excepté lui-

même, par son amour sans fin, le plus beau, le plus puis-

sant, le plus incompréhensible, le plus ineffable , le plus

cher à son cœur de tous ses divins attributs .

Or, pour clore ce parallèle de Dieu et de l'homme, Dieu

alimente son corps matériel , sa vie , son corps fluidique,

sa pensée, son âme, de sa substance divine fractionnée en

unités à jamais distinctes, élaborées par la race humaine

responsable , sa collaboratrice éternelle , éternellement

incapable , cependant, de devenir partie intégrante de la

grande Ame de Dieu , impropre à s'y incorporer jamais.

L'homme alimente toutes ses natures, de la substance

divine divisée en fractions infinitésimales élaborées par

la race hominiculaire responsable aussi , indispensable à

la vie fluidique, à la pensée de l'âme humaine, impropre

à jamais à faire partie de cette âme.

Donc : sans les hominicules , point de produits dans la

nature , point d'hommes dans les mondes ; sans les hom-

mes , point de mondes , point de Dieu vivant dans les

cieux.



CHAPITRE IX .

DE LA SOLIDARITÉ DANS LE GRAND OMNIVERS .

-

Rien n'est capable, comme le corps animé de l'homme,

de donner une idée juste de la solidarité inhérente au

grand omnivers, son éternel modèle. Nous avons indiqué

déjà comment, dans le petit omnivers, la nature opaque

sert à épurer les hominicules du dernier ordre, en même

temps que ceux- ci s'y rendent utiles pour faire avancer

la matière compacte des os. Livrée elle-même à un tra-

vail semblable , la nature transparente des chairs trouve

dans cette élaboration réciproque des mondicules et des

hominicules compactes, des matériaux pour ses mondi-

cules transparents et des animules pour les membres

intelligents de leurs mobiliers. Sur la nature des chairs

et sur celle des os s'appuie la nature lumineuse. Des

ascensions compactes et transparentes proviennent , en

effet , une foule d'incrustations ascendantes de globules

solaires , avec leurs invisibles mobiliers .

Les mondicules fluidiques du sang, métallo-ferrugineux

et phosphorescents aimantés, ont, d'après nos explica-

tions précédentes, leur source principale dans les ascen-

sions fournies par les natures matérielles. Il en est ainsi

des mondicules fluidiques célestes, formés en grande par-

tie des ascensions vitales supérieures, comme ceux des

natures vitales le sont des ascensions lumineuses ; les ap-

ports de l'estomac et des poumons complétant l'entretien

vital et céleste .
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Les mondes matériels, compactes et transparents du

grand omnivers sont la pépinière des soleils ; les soleils,

celle des mondes spirituels, ceux-ci, celle des mondes cé-

lestes, sans concours extérieur au grand omnivers, hors

duquel il n'y a rien .

Formés dans la plus grossière des voiries, les mondes

compactes emploient à leur élaboration les âmes hu-

maines de la dernière valeur, s'épurant elles-mêmes en

rendant service à leurs bienfaitrices et se réhabilitant au

moyen de cette élaboration . Par cette mutualité, les mon-

des compactes prêtent la main aux âmes humaines, com-

muniquent, au moyen de ces âmes, avec les mondes pla-

cés au-dessous d'eux, élèvent leurs relations jusques aux

mondes supérieurs et se relient à la grande solidarité des

mondes, en proportion de la valeur de leurs humanités.

Doués de plus d'avantages , grâces à la supériorité de

leur nature, appuyés sur les mondes compactes, comme

le marquent les rapports du corps humain, les mondes

transparents concourent, en s'élevant, aux créations so-

laires propres à leur nature. Enfin, les mondes spirituels

et les mondes célestes s'appuient sur les mondes maté-

riels qu'ils alimentent et vivifient .

On voit, par là, clairement , de quelle manière les trois

natures principales du petit et du grand omnivers sont

indissolublement solidaires. Eh bien ! cette évidente solida-

rité des trois natures du grand omnivers reproduite dans

la petite ressemblance de Dieu est le modèle suivi par les

mondes en harmonie, le but proposé par Dieu aux mondes

incohérents : cette solidarité constitue le règne véritable

deDieu.

Nous avons signalé, en traitant de la famille d'astres,
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quelques traits généraux de la solidarité et de l'union éta-

blies entre ses membres. Les tourbillons sont comme les

astres , les univers comme les tourbillons, les grands cen-

tres comme les univers, solidaires entre eux et dévoués,

tous, au grand ordonnateur de tout. Une planète est-elle

en souffrance , tout le tourbillon lui vient en aide . Est-ce

un tourbillon , les univers primaires , les univers cen-

traux, Dieu, par ses grands messagers ; tout s'émeut, au

besoin , d'une souffrance particulière. Mais aussi tout

membre solidaire du grand omnivers travaille pour Dieu

et, ainsi faisant, travaille à son propre avancement.

Cette solidarité inhérente au grand omnivers indispen-

sable entre les univers , entre les tourbillons , entre les

planètes, s'étend depuis Dieujusques aux moindres parties

harmonieuses des mondes, jusques au dernier homini-

cule faisant vivre le dernier membre de leur mobilier.

Incapables de vie sans les hominicules, le minéral, le vé-

gétal, l'animal, l'homme même, leur servent d'intermé-

diaires, leur donnent la main pour s'élever aux mondi-

cules célestes du cerveau humain, dans les mondes, jus-

ques aux mondes divins, jusques auprès du Dieu éternel,

Les hominicules, par réciprocité, constituent la finesse,

lavaleur, l'élévation des quatre règnes, toujours solidaires

entre eux, dans les mondes incohérents eux-mêmes, où

la solidarité définie et plus invoquée préoccupe davantage

par suite des douleurs attachées à son absence.

Aux mondes célestes et spirituels, la solidarité existe

par la nature même de ces mondes. Comme la liberté , la

morale et le libre arbitre, elle s'y trouve, mais sans re-

lief faute d'ombre, perdue dans la vive lumière de ces

heureuses régions, noyée dans les ardeurs de l'amour sans
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fin où viennent se confondre toutes les joies, tous les de-

voirs, existant, là, sur une échelle appropriée àces mondes,

comme dans tous les autres . Les mondes mauvais eux-

mêmes ne sont pas sans un léger reflet de ces félicités .

Bien fugitif et bien passager, ce reflet des jouissances cé-

lestes s'y laisse apercevoir et sentir au service d'un être

aimant et sincèrement aimé , dans l'exécution de toutes

les volontés, dans l'accomplissement de tous les désirs de

cet être . Cette solidarité exceptionnelle, attachée spéciale-

ment aux relations d'amour, dans les mondes incohé-

rents, est la règle dans les mondes en harmonie, s'y ap-

plique à toutes les relations des hommes, devient plus

complète encore aux mondes spirituels, constitue la vie

même dans les mondes célestes .

On peut mesurer la valeur d'un globe à la liberté, à la

pureté , à la sincérité , à la constance , à la sécurité, au

charme attaché , à l'étendue donnée dans ce monde, aux

relations d'amour. Sur une planète où l'amour vrai con-

stitue l'exception , l'exception malheureuse , où l'intérêt

égoïste domine les sentiments du cœur, où les relations

amoureuses sont difficiles et pleines de périls, où l'amour

du prochain ne brille que par sa rareté, son absence, ou

tout au plus, par quelques démonstrations hypocrites et

intéressées, où l'amour, l'amour dévoué et solidaire entre

tous les membres de l'humanité est un mythe incom-

préhensible, une folle utopie, l'on peut dire hardiment :

ce monde est un monde mauvais, en léthargie. Dans un

monde pareil, loin d'être, tous, dansl'unité comme on l'est

en harmonie , les hommes, de quelque progrès matériel

qu'ils se vantent, de quelque savoir, de quelque lumière

qu'ils se targuent, croupissent réellement en masse dans
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le néant de la division insolidaire, dans les ténèbres de

l'égoïsme , le dos tourné à la loi de Dieu, des diables dans

un enfer .

Le principe de toute solidarité : c'est l'amour divin,

c'est la vraie lumière. Mais, pour aimer Dieu , il ne suffit

pas de le dire et de le vouloir ; pour aimer Dieu il faut le

chercher, il faut le connaître; et c'est en cette connais-

sance que consiste la vraie lumière. Nous sommes loin

d'avoir la prétention d'être parvenus à donner de Dieu,

une idée complète ou suffisante; ce n'est pas notre rôle.

Mais, nos efforts tendent, dans la Clé de la vie, à diriger,

sur le souverain Moteur de tout, le rayon communiqué à

la terre par l'Esprit. Tout homme de bonne volonté, tout

œil intelligent apercevra à la clarté de ce rayon l'action

de la main divine sur notre globe imparfait ; mais un

rapide regard , jeté en courant sur une planète solidaire

et en harmonie, mettra mieux en lumière encore l'em-

preinte de cette main, marquée sur tous les mondes.

L'organisation du grand omnivers, celle du petit : voilà

le modèle proposé par la volonté de Dieu à toute humanité

planétaire. Un chef unique de l'humanité entière en rap-

port avec l'unité du globe et avec Dieu , placé dans la

ville capitale, au point le plus central de la surface de ce

globe, comme Dieu est au centre des cieux; comme l'âme

est au cerveau ; des divisions territoriales immenses re-

présentant les univers centraux avec leurs soleils , les

univers et les tourbillons, c'est-à-dire, des divisions, des

subdivisions , partagées en subdivisions, encore, dirigées

par des chefs échelonnés, se résolvant, enfin , en agglomé-

rations diverses , millions, milliers, centaines, dizaines de

familles dévouées, travaillant au profitgénéral, organisées,
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dans l'ensemble et dans leurs parties diverses, sur le plan

de l'omnivers , avec des communications, des services, des

organes, des produits unitairement recueillis et distribués,

des greniers d'approvisionnement généraux, ou spéciaux

à chaque partie territoriale, comme cela se pratique dans

les mondes de Dieu et dans le corps humain; le tout, vivant

sous les lois immuables des mondes, conformes à cette

parole divine dont le Christ a dit qu'elle ne passerait

point : voilà le tableau abrégé de l'humanité vraiment

solidaire, sur une planète en harmonie, telle qu'on pourra

l'étudier en détail dans l'œuvre de l'Esprit.

Notre globe est loin encore de cet Eden, de ce règne de

Dieu que le Christ nous apprit à demander à son père,

où la volonté céleste s'exécute sur la terre comme dans le

ciel ; mais il y marche, il yarrivera; c'estla loi des mondes;

c'est la volonté de Dieu. Oui, à coup sûr, notre terre sor-

tira de ce dédale satanique , de ces brouillards moraux,

de cette ignorance de tout ce qui est de Dieu. Il en sortira

par l'amour de Dieu, par le bienfait de la lumière. Il en

sortira ; nous en avons pour gage les efforts manifestes de

la puissance divine pour le ramener à elle , l'envoi des

prophètes des anciens jours, le passage émancipateur du

premier Messie, les précurseurs et prophètes du second,

l'annonce positive de la venue prochaine de l'Esprit ,

l'ébranlement des chaînes du mal..... Or, dit l'Esprit,

sans la vraie lumière, sans la lumière divine , point d'or-

ganisation véridique; sans organisation véridique, point

de solidarité ; sans solidarité, point d'exécution complète

possible des commandements de Dieu.

Cette solidarité divine , si puissamment empreinte sur

les neuf natures du grand omnivers , dérobée à nos sens
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par l'immensité de Dieu ne s'adresse qu'à l'esprit. D'autre

part, le travail infiniment petit du corps humain échappe

à nos sens ; mais, celui de la nature leur parle, pour

peu qu'ils soient éveillés.

Le mobilier planétaire est le reflet vivant de l'ordre tri-

naire des deux omnivers fonctionnant sous la direction

de l'homme, comme le grand omnivers et le petit sous

celle de Dieu et de l'âme humaine. Les rochers, la terre

végétale, les métaux, élaborés par la digestion planétaire

travaillent sans cesse au bénéfice de la végétation, four-

nissant leur superfin lumineux pour alimenter la digestion

végétale.

Or, quelle créature pensante n'est frappée de l'ardeur

solidaire de la plante à rechercher, pour sa propre alimen-

tation, dans le règne minéral tout entier, et dans le prin-

cipe vital humide, les éléments de sa nourriture matérielle ,

entraînés à l'ascension par la partie de ces mêmes élé-

ments , fournie par l'atmosphère.

Mais ce n'est là encore que le côté de cette étude, appro-

prié à l'esprit. Reportons-nous à la végétation visible,

elle-même , à nos plantes, à leurs feuilles, à leurs fleurs,

à leurs fruits , à cette industrie végétative qui étale à nos

yeux les riches produits annuels de la terre.

Qui ne se trouve ému, s'il se prend à réfléchir, devant

un parterre de fleurs, devant un verger chargé de fruits,

devant une forêt puissante? quel cœur doué de la fibre

humaine, n'est touché de cet incommensurable travail vé-

gétateur si activement occupé à élever aux natures supé-

rieures du mobilier et pour s'alimenter , les myriades

incalculables d'êtres infinitésimanx intelligents, incrustés

dans les natures inférieures , et brûlant de monter, par
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le fusionnement amoureux végétateur , jusques aux ré-

gions célestes d'amour pur de leur déicule ?

Instruit des lois de la vie et de la vraie constitu-

tion vitale du végétal , qui pourra ne pas reconnaître

dans les feuilles à la coloration verte variée, amalgame

du bleu métallo-ferrugineux vital et du jaune phospho-

rescent de l'atmosphère , le résidu grossier de ces deux

natures ; dans les fleurs, les résidus supérieurs de ces deux

mêmes natures , travaillés par les arômes et les mes-

sagers solaires , œuvre aux vives couleurs harmonieu-

ses , aux mille nuances , aux millə formes , véritables

mondes des grâces du mobilier , occupés sans relâche à

opérer le triage digestif de leurs éléments de vie, pour

former le fruit, destiné à alimenter, sous toutes les appa-

rences , les régions célestes de la planète et le déicule

terrestre : l'atmosphère, de leurs arômes, les animaux, de

leur résidu , l'homme, de leur chair, faisant constater à

leur maître, par la saveur, la présence de leurs homini-

cules harmonieux ?

Tout esprit droit verra sans peine, dans le travail solidaire

du mobilier de la planète , un exemple matériel , merveil-

leusement illustré, du jeu des lois de la vie , de la vie de

l'homme, de la vie des mondes,de la morale divine des Mes-

sies , et l'exposition palpable de la loi de solidarité , in-

dispensable à l'exécution parfaite des commandementsdi-

vins , code définitif de l'humanité, présenté à l'humanimal

par le prophète d'Israël, à l'homme moral par le premier

Messie, et rendu praticable, un jour , par les lumières de

l'Esprit , après la résurrection des vivants et des morts.
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